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Par  le ' P.  Louis  Maimbourg, 
de  la  Compagnie  de  Jésus. 


M.  DC.  LXXVIïI. 
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AU  ROY- 


Le  Schifme  dont  /V- 
cm  ÏHifioire  •>&  qm  en 
divisât  l Eglifeft  naî- 
tre de  furieux  troubles 
das  toute  l’Europe, fer- 
ait toutefois  merveil - 
le  u fe  met  à la  gloire  de  la 
France, puis  quelle  eut 
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EPITF.E. 

le  bonheur  de  trouver , 
de  faire  enfin  valoir 
l’ unique  voye  qui  fut  ef 
fcace  pour  C abolir  , en 
réuni (fant  tout  le  monde 
'■  Chrejhen , par  me  heti- 
reufe  paix  , fous : un 
feul  Souverain  Totife. 
Ceux  qui  auront  Fhon~ 
neur  décrire  la  plus  beL 
le  partie  de  nojlre  Hi- 
fioire  5 en  nous  donnant: 
celle  du  Régné  de  V ô~ 
t r h M Aj este',  feront 
voir  à toute  la  Terre 
une  merveille-hien  plus 
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éclatante  , gÿ  qui  fe- 
ra éternellement  le  fu- 
3 et  de  t admiration  de 
tous  les  fie  clés . Car 
cefi  là  qu  en  fat  fiant  , 
même  fimplement , gf 
Jans  le  fccours  des  or- 
nemens  de  l'art  >■  un 
fidelle  narre  de  ce  dont 
tout  IVnivers  efi  té- 
moin 7 on  pourra  voir 
avec  une  agréable  fur - 
prife  t le  plus  beau 
gf  le  plus  charmant 
fi  edi  a cle  qui  fut  ja- 
mais 


EPITRE.^ 

C'efl  d'une  part  , 

S i r E , L o ii  i s LE 
CoNQU  E R A N T tou- 
jours victorieux  , par 
tout  , de  tant  d’ enne- 
mis ligue  f contre  luy  ; 
qui,  le  premier  de  tous 
les  Rois } a eu  le  pou- 
voir , l’adreffe  de 
mettre  l'abondance  de 
tEfié  , gf  les  ricbefi 
fes  de  l'Automne  dans 
le  cœur  de  l' Hyver, pour 
la  fubf fiance  de  fes 
Armées  : qui  en  fuite , 
malgré  les  rigueurs  de 


t.  i 


EPITRE. 

*cette  intraitable faifon, 
*a  forcé  1er  laces  les 
mieux  fortifiées  , & 
les  plus  imprenables  de 
1 Europe , gf  ‘vient  en- 
core d'emporter  /près , 
après  avoir  pris  la  Ca- 
pitale de  Flandre  $ Q? 
qui  enfin  peut  compter 
autant  de  Victoires 
de  Triomphes , qu'il  a 
fait  d'entreprifies  , ou 
par  luy-mème  , ou  par 
fies  Lieutenans  qu’il 
anime  de  fin  efir'tt , 
conduit  par  fis  or- 
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dres.  D'autre  part,  ce 
Grand  Ro  y tout 
couvert  de  gloire  , & 
qui , par  fa  fige  con- 
duite , çg  par  Jon  in- 
fatigable attivitéfcm - 
ble  avoir  fixé  la  for- 
tune à fin  firvice, pour 
rendre fin  bonheur  tou- 
jours confiant , ne  fai- 
fant  neanmoins  laguer. 
re  que  pour  avoir  lieu 
de  donner  la  paix  à 
fisEnnemis,qui  s'obfii , 
vent  aveuglément  dans 
leur  malheur , fur  de 
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E PITRE.. 
fauffies  & trompeufes 
ejperances  .Et  ce  au' il 
y a de  plus  admira- 
ble , c e fi  que  non  feu- 
lement il  efi  tout  preft , 
mais  aufii  fort  afiuré 
de  la  donner , en  l'u- 
ne de  ces  deux  maniè- 


res y ou  parfit  puifi 
fiance , ou  par  fil  bon- 
té :par  fa  bonté  ,fi  les 
vaincus  acceptent  les 


conditions  avantageux 
fis  qu'il  leur  offre  , en 
fitcrifiant  même  à leur 
repos  une  partie  de  fis 


a v 
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EPITRE. 

conque  (tes  , -pur  une 
generofité  fans  exem- 
ple dans  un  Roy  Con- 
quérant :par  fà  puif- 
fance  , s'ils  perfi fient 
opiniaftrément  dans  le 
refus  quils  en  ont  fait, 
puis  qu'en  le  fat  ou  il 
a rendus  les  chofes 
par  une  (î  longue  fui- 
te de  ‘victoires  , il  ne 
luy  faut  plus  gueres 
que  les  travaux  d'une 
Campagne  pour  avoir 
me  paix  folide  éter- 
nelle j en  chafiant  l'En-  ' 
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EPI  T RE. 

ne  ni  y de  ce  peu  qui 
luy  refte  encore  de  F an- 
cien patrimoine  de  nos 
Rois. 

Voilà,  Sire,  le  com. 
Ile  de  la  gloire  ou  Dieu , 
qui  bénit  vos  jufles  def 
feins  , éleve  Vôtre 
Majesté',  en  fai- 
fant  que  la  paix  foit 
le  fruit  infaillible  de  la 
guerre  qu  Elle' a faite 
Ci glorieufement  \ufques 
icy , (ÿ  qui  fera  f beu - 
mifement  terminée,  fé- 
lon les  ‘Vœux  de  tous 
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EPITRE. 

fis  bons  Sujets prin- 
cipalement de  celuy  qui 
ejl  avec  une  pronfonde: 
vénération . 


SIRE,.. 


De  Vôtre  Majcfté; 


Le  très- humble , très  - obei'fîant, 
& tres-fïdelle  fu jet  Si  ferviteur, 
Louis  M A I M B O 11  R G, 
<k  la  compagnie  de  ].e  s u S... 
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AVER  TI  SSE  ME  NT. 

APRE'S  mes  autres 
Avertifemens , je 
n’ay  plus  rien  à dire  en 
celuy-cy,  nydu  fujet  de 
cette  Hiftoire , ni  de  la 
maniéré  dot  je  lay  trair  . 
té, fino  queje priele  fça- 
vant  Leéteur  de  fe  don* 
ner  la  peine  de  revoir  les 
Auteurs  qui  en  on  écrit, 
£>C  queje  cite  fortfidelle. 
ment  à la  marge  ; apres 
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Averti ffement. 

quoy  il  pourra  juger 
équitablement  du  mé- 
rité de  cét  ouvrage  , 
oà  ie  fuis  affuré  qu’il 
trouvera  bien  des  cho- 
fes , ÔC  des  chofes  tres- 
importantes,qui  avoiéc 
efté  jufqu  a maintenant 
enfevelies  dans  une  erâ, 

U 

deobfcurité. 

Tajoute  à cela  que  l’on 
im’a  donné  un  avis  dont 
il  faut  que  je  profite.  De 
celebresAuteurs,depuis 
quelque  tems,ontmis  à 
la  telle  de  leurs  ouvra- 
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Avertiffement. 

gcs  un  très-grand  nôbre 
de  beliesôc  longues  Ap. 
probations  deDodteurs 
&EvêqueSjdontle  nom 
& l’authorité  eft  cer- 
tainement d’un  grand 
poids, pour  donner  de  la 
réputation  & de  la  vo- 
gue à un  Auteur.  Plu- 
fleurs  de  mes  amis 
m’ont  dit  que  je  devrois 
faire  la  même  chofe, 
quand  ce  ne  feroit  que 
pour  m’accommoder  au 
goût  ÔC  à l’ufage  de  tant 
d’honneftes  gens  qui  en 
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' Avertijfement . 

ont  usé  de  la  forte.  lay 
pris  en  cela  un  tempéra- 
ment qui  fera  peut-eftre 
approuvé.  Car  d’une 
part, pour  fatisfaire  mes 
amis de  l’autre  pour, 
ne  pas  fatiguer  mon  Le- 
cteur par  une  lôgue  fui- 
te de  grandes  Approba- 
tions,je  me  fuis  conten- 
té d’en  mettre  une  feule; . 
mais  une  feule  qui  alfu- 
rément  en  vaut  plu- 
fieurs  autres.  C’eft  celle 
qu’il  a plu  à N.  S.  P le 
Pape  de  donner  à moa 
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‘ AvertiJJement. 

Hiftoire  du  Schifme  des 
Grecs , que  je  pris  la  li- 
; berté  de  luy  envoyer, 
comme  certaines  per- 
fonnes  , à qui  je  dois 
toute  forte  de  reipeét , 
m’y  avoient  obligé. 
Voicy  donc  ce  que  Sa 
Sainteté  a eu  la  bonté 
de  me  faire  écrire  par 
Monfeigneur  l’Eminen- 
tiiîime  Cardinal  Cybo. 


I 

'ADMODVM  REFERE  ND  0 
P A TRI 

LV  DO  VI  CO 

M Ai MBVRCjlO 

SOCIETATIS  ?ESV. 

fARlSIOS. 


A DmODUM  REVERENDE  P A T E X, 

Pergratae  acciderUnt  Sandti/Iîmo  Do- 
mino Noftro  lircrae  cuæ  , filialis  in  fan&i- 
tatcm  fuam  obCcrvaotia:  » officiîquc  pic- 
niflxmæ  , cum  cgrcgio  muncrc  eruditæ 
piæcjue  Hiftoriae  quam  de  Orientali  Schif-» 
mare  edidifti  , Taris  jam  viris  do&is  cogni- 
tae  , & pvobatee.  Apparetcx  câ  quàm  diu, 
& quàm  uriliter  ingenij  tni  co  .acur  acicm- 
que  intenderis  in  profligandis  Schifma- 
ticorum  erroribus  , & quâ  pierate  , fideque  » 
Apoftolieam  Scdem  colas.  Itaque  Sandti- 
tas  Tua  tum  devoti  animi  tui  (ignificatio- 
nem  . tùm  opus  ipfum  benignè  excepic, 
& pluribus  commendavit  , fimulque  con- 
iîlium  probare  vifa  eft  illud  Icalicè  ver- 
tendi , quo  plurium  defiderio , & fru&ui 
fatisfiar. 


J. 
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A O 

TRES-REVBREND  PERE 

LOUIS  MAIMBOURG,' 

DE  LA  COMPAGNIE 

DE  JESUS. 

A P A R I S. 

r-r-» 

1 R ES- REVE  REND  PERE, 

C'efl  avec  bien  du  plaifir  que  Noflrt 
Sstint  Pere  a vu  la  Lettre  que  vous  luy 
avez,  écrite , avec  tant 'de  refpect,  & de  té - 
moignctges  de  voflre  attachement  au  fer- 
vice  de  Sa  Sainteté , en  luy  faifant  le  beau 
prefent  de  vojlre  docte  & pieufc  Hi foire  du 
Schifme  d'Orient , laquelle  efi  déjà  fort  con- 
nue & efiimée  de  tous  les  Sfavans.  On  voit 
ajfez  par  cette  Hifioire  , qu’il  y a bien  long - 
tems  que  vous  employez  très  - utilement 
toutes  les  forces  de  voflre  efprit  , d comba- 
tte ,&  à détruire  les  erreurs  des  Schifmati- 
ques  , & avec  combien  de  fidelité  & de  pie- 
té vous  fervez  le  Saint  Siégé  Apoftolique. 
C’efl  pourquoy  Sa  Sainteté  a reçu  avec 
de  grandes  marques  de  bienveillance  & 
dijfecficn  , celles  que  vous  luy  avez 
données  de  voflre  zele  pour  la  Religion, 
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Hæc  ad  Epiftolam  tuarn  refcribere  me 
juflit  Sandticas  fua  , & Apoftolicam  Beae- 
didiionem  tibi, Pontifiais  , vcrbis,  amantcr 
impartirc.  Quod  ego  dum  exequorj,  occa- 
fioncm  übïnter  amplcdtor  confirmandi 
tibi,  me  & virtutem  cruditionéniquc  tuam 
piurimi  facerc  , & nulli  defuturmn  oppor- 
tunitati  bcnevolentiam  promcrcudi.  Cui 
lata  intérim  oraniaà  Deo  auguror.  Rornx, 
die  ij.Dccembris  1677. 

A à officia , 

A.  Cardihaliî 
C Y I Oi 
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& tout  enfcmble  voflre  Ouvrage , fur  les 
louanges  duquel  elle  s'efi  fort  eflenduë . 
Elle  u meme  témoigne  quelle  trouvait  a 
propos  qu’il  fut  traduit  en  Italien  , pour 
fait  s faire  au  defir  de  plufieurs  qui  le  fat* 
haittent , & pour  le  fruit  qu'ils  e.v  pourront 
tirer. 

C’efi  ce  que  Sa  Sainteté  nia  ordonné 
devons  écrire ; & de  plus  elle  ma  comman- 
dé de  vous  ordonner  efeclueufementdefapart 
la  Bénédiction  Apojlolique.  Au  refle  , en 
m'aquitant  de  ce  devoir  ; je  fuis  bien-atfe 
d'avoir  lieu  de  vous  ajfurer  que  je  fais  une 
étime  très -particulière  de  votre  vertu  _&  de 
vojlre  capacité,  & que  je  ne  laijferay  jamais 
échaper  aucune  occafion  de  mériter  votre  affe- 
clion.  Cependant  je  m’affure  que  Dieu, par  fa 
bonté, vous  comblera  de  toutes  fortes  de  béné- 
diction s.  A Rome, ce  ip, Décembre  1677. 

Vofh’c  afFcclionnc  à 
vous  faire  piaifir, 

L e Cardinal 
C y B O, 
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sommaire 

DES  LIVRES. 


' Liv^-e  Premier. 

LE  fi  jet  de  cette  HiBoire 
la grandeur , çf  la  qualité 
de  ce  S chi fine  et  Occident  b Vin* 
juBice  de  t Annale (le  vitra- 
montain  > qui  a traite  nos  An- 
ceftres  de  Schifmatiques  ? eS  & 
déchiré  la  mémoire  du  T{oy 
Charles  EQue  les  libert  ins  & 
les  heretiques  ne  peuvent  tirer 
aucun  avantage  des  de  for  dre  s 
caujez,par  ce  S chi  fine-  Le  r éta- 
bli jje  ment  du  Saint  Siégé  d 
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SOMMAIRE 
Rome  far  Gregoi  re  XL  Le  re- 
font ir  qu'il  en  eût  à la  mort 
fourquoy  .Son  jentiment  tou- 
chant les  révélations  des  far  tin 
■culier  s.  L'état  de  Rome  en  ce 
tems-la  .Refolution  quon  frend 
à Rome  d'avoir  un  Pafe  ‘Ro- 
main ou  Italien • H i foire  des 
differentes  maniérés  dont  les 
JP  afes  ont  eftè  cree^.Hifioiredu 
Conclave , ou  Vrbain  VL  fut 
élu.  Remontrance  des  Banne- 
rets  aux  Cardinaux  >four  avoir 
un  Pafe  Romain  ? ou  du  moins 
Italien. l 'horrible  Violence  des 


‘Romains  , four  avoir  ce  quils 
pretendoient.  L' é le  $ ion  de  Bar - 
thelemi  prignano  Archevêque 
de  Bariy  qui  frit  le  nom  d’ZJr- 
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DES  LIVRES.  _ 

bain  VLSon  portrait, fin  éloge , 
& fon  changement  depuis  quil 
fut  Pape . Sa  conduite  impru- 
dente par  une  trop  grande  five- 
ritè  à contre-tems.Le  Cardinal 
d’Amiens  luy  donne  un  démen- 
ti.Les  précautions  que  prirent 
les  Cardinaux  Vitr amont ains 
contreVrbain-Hifloire  de  ce  Pa_ 
pe,  de  la  Reine  leanne  1 . 
avec  laquelle  il  rompt . La  re- 
traite des  Cardinaux  à Anag- 
nie , & puis  à Fondi , où  apres 
avoir  declarèBarthelemiPrignd 
Archevêque  de  Bari  intrus  au 
Pontificat, ils  éli fient  le  Cardinal 
de  Geneve,  qui  prend  le  nom  de 
Clement  VI  L Les  fiardinaux 
Italiens  plaifamment  trompa 

u 
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DES  LIVRES. 

U partage  des  deux  obédien- 
ces* JA'bain  , par  fa  fierté  O4 
fon  ambition , perd  les  Royau- 
mes d'JEJpagne  , qui  1* aban- 
donnent . Charles  V.  Roy  de 
France  fait  examiner  cette 
affaire  dans  la  grande  Ajfem- 
blêe  de : Vincennes  , par 
tlJniverfité  de  paris , apres 
qmy  il  fie  déclare  pour  Clé- 
ment. Histoire  de  la  guerre 
qui  fi  fit  entre  les  deux  Papes . 
La  défaite'  des  Romains  par 
les  troupes  Bretonnes  Gafi 
connes . zAciion  hardie  du  Ca- 
pitaine Silveflre  de  Eudes  ^qui 
furprit  Rome.  La  Bataille  de 

Marino  ? ou  fies  Clémentine 
Tome  I.  i 
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font  défaits.  Le  Lape  Clément 
fe  retire  à Naples . Soulève- 
ment de  cette  Ville  contre  luy 
42 la  çReine  leanne^qui cepen* 
dant  amufe  le  Lape  Vrbain . 
Retraite  du  Lape  Clement  à 
Avignon.  Réduction  de  Naples 
à tobeïjjance  de  la  Leine. Mu- 
tinerie à Rome  contre  Vrbain> 
appaisée  par fon  courage . 


Livre  S e c [dm  d.  ..  • 

LE  Lape  Vrbain , en  haine 
de  la  Reine  Jeanne , donne 
VinveHiture  du  Royaume  de 
Naples  à Charles  de  Duras . 
Extrême  ingratitude  de  ce 


DES  LIVRES. 

V rince  envers  la  "Reine  y qui  en- 
fuite  y a lu  perfuafion  du  TPape 
Clement  y adopte  Louis  1 . Duc 
d Anjou.  Les  droits  des  Rois  de 
France  fur  ce  Royaume.  La 
mort  du  ‘Roy  Charles  V.  Son 
portrait  y & fon  éloge . L’impo - 
fture  l'ignorance  d’Odoncus 
Raynaldus  au  Jujet  de  cette 
mort . Le  Duc  d’Anjou  Regent 
s* empared  du  Trefir  du  RoyyAr 
s’entend  avec  le  Pape  Clement , 
au  grand  détriment  de  l’Cglifi 
Gallicane . Plaintes  de  l’Vni- 
ver  fit  è touchant  cette  conduite 
de  Clement . Le  Regent  éclate 
contre  le  Re Sieur  de  l’Vhiverfi- 
téypour  avoir  fait  lire  en  pleine 


SOMMAIRE 
AJf  mblée  une  Lettre  du  Pape 
Vrbain  ayant  que  de  layoir 
portée  au  Roy.  Hifloire  de  ce 
qui  fe  fit  aux  Etats  du  Royau- 
me de  CaBi lie,  pour fi  détermi- 
ner à tune  des  deux  Obédien- 
ces. Celle  de  Clement  efi  choifie . 
Charles  de  Duras  reçoit  du 
e Tape  Vrbain  LinVefi/ture  du 
Royaume  de  Naples , & fait 
la  guerre  à la  "Reine  leanne . 
Hifloire  de  cette  guerre  & de 
la  mort  déplorable  de  cette 
Reine  ; fin  éloge , fin  por- 
trait. Cruautés  exercées  par  le 
Cardinal  Sangri.  Ventreprifie 
de  Louis  L Duc  d'Anjou  pour 
la  conquefie  du  Royaume  de  • 


I 
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T\V  DES  LIVRES. 

‘ Naples  . Hiftoire  de  la  guerre 
quilfit  à Charles  de  Duras  s 
•i  de  fes  heureux  commencemens  5 
& de  fa  déplorable  fin.  Mal- 
heureux voyage  d*  Urbain  au 
. Royaume  de  Naples  y O*  les 
mauvais  traitemens  que  luy 
fit  Charles  de  Duras . Hifioi - 
re  de  l'expédition  de  Henry 
Sy enfer  General  d'une  armée 
Angloife  eontre  les  Clementins 
& les  François,  Etrange  pu- 
nition d'un  attentat  facrilege 
commis  contre  (image  de  la 
Sainte  Vierge . La  mort  de 
Louis  d'<tAnj ou  Roy  de  Naples $ 
fin  éloge  3 fin  portrait.  Son 
fils  Louis  IL  luy  fuccede  fous 

c iij 


SOMMAIRE 
la  Regence  de  Jd  mere  Marie 
de  Blois.  Hijloire  de  Jean 
ZJviclef  qui  prit  ï occasion  du 
S ch  i fine  ^ pour  publier  fon  He - 
reÇe.  Les  terribles  fuites  quel- 
le eût,  & les  furieux  de  f ordres 
quelle  caufit  dans  t Angleter- 
re.Le s (fonciles  de  Londres  con- 
tre Vviclef  £*?  fies  difciples . 


Livre  Troisi  e’me. 


N'OuVclles  brouilleries  en- 
tre le  'Tape  Vrbain , & le 
Roy  Charles  de  Duras , qui  le 
' traite  avec  une  étrange  fierté 
depuis  fa  victoire,  violence  de 
la  Reine  Marguerite  fa  femme . 
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DES  LIVRE  S. 

Uifioire  de  la  conjuration  qui 
jè  fit  contre  le  Tape  La  cruelle 
tfcecution  qu  il  fit  faire  des 
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’A  y donné  au  public 
l'Hifloire  du  Schifme  > 
qui  a fcparé  l’Eglife  de 
1 Orient  d'avec  celle  de 
l’Occidenr,  par  la  revoice  des  Grecs 
contre  le  Saine  Siege,&  en  fuite, par 
rherefie,  contre  plus  d\m  anicle  de 
Tome  U A 
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la  Creance  Catholique.  Je  veax 
maintenant  détruire  celuy  qui,  dans 
le  quatorzième  fiede  , divifa  tout 
1 Occident > fans  herdîe  , & fans  •- 
donner  aucune  atteinte  à la  lûpré- 
me  autorité  de  PEglife  Romaine. 
Car  ce  ne  fut  ni  pour  fe  rendre  in—, 
dépendant,  ni  pour  foûtenir  des  do- 
gmes contraires  à la  Foy  , ni  pour 
vouloir  condamner  des  ufages  dife- 
rens  des  leurs  , que  les  Villes  , les 
Republiques , les  Royaumes,^  gé- 
néralement tous  les  Peuples  Chré- 
tiens de  PEurope  fe  diviferenr.  Ils 
eftoient  tous  unis  dans  une  mefme 
profdfion  de  Foy  , & reconnoif- 
foienc  tous  le  Siégé  Apeftolique 
de  Saint  Pierre  , comme  le  centre 
de  l’unité  Chreftiennc  Ôc  Caholi- 
que.  Cette  malheureufe  divifion  ne 
vint  que  de  la  diverfité  des  Chefs,:  % 
que  les  peuples  partagez  reconnoik 
loient  dans  l’Églife,chacun  préten- 
dant que  celuy  pour  lequel  il  le  de- 
claroic  , eftoic  le  véritable  fuccef- 
feur  de  Saint  Pierre. 

Il  cft  vray  que  ces  fortes  de  Schif-  - 
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mes  ont  plufîeurs  fois  miferable- 
ment  déchiré  l’Eglifè  par  l’incrufion 
des  Antipapes  : & depuis  la  dam* 
nabie  encreprife  de  lembitieux  Nq* 
vatien,Preftrc  de  l’Eglifc  Romaine  , 
qui  s'éleva  contre  le  Pape  Saine  ‘rr- 
Corneille  , ôc  qui , par  la  cabale  de  cJpr . 
Novatus  Evefque  heretique  Afri*  4Z 
cain,  fe  fit  facrilegement  ordonner  E«feb. 
Evefque  de  Rome  , & forma  lepre-  /.  7* 
tniet  Schifme  dans  i’Eglife , eeluy  c'  ?*• 
donc  je  parle  fut  le  vingt-uniéme  s^crae* 
qui  fèpara  les  Catholiques  de  Com-  c\  2j# 
munion,en  les  partageant  entre  plu-  1578. 
fleurs  Chefs  d'une  mcfme  Eglife  » 
laquelle  , félon  toutes  les  loix  divi- 
nes & humaines  , n’en  peut  jamais 
avoir  qu’un  feul,  Sc  dans  une  feule 
perfbnnc.  Mais  il  faut  avouer  que 
tous  ceux  qui  l'onc  précédé  dans  le 
cours  de  plus  d’onze  ccnsans,quoy- 
qu’ils  ayent  fait  fans  doute  bien  du 
defordre  j n’ont  rien  eu  neanmoins 
defunefte  qu'on  puiffe  comparcrc 
avec  ce  qui  a rendu  celuy-cy  , fans 
contrcditjle  plus  pernicieux  de  tous, 
foie  pour  la  durée  , foit  pour  le 
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nombre  pour  la  puilfance  \ & pour 
la  qualité  des  peuples  & des  Royau- 
mes qu'il  a divifez;  foie  pour  les 
maux  inconcevables  qu’il  a caufez 
generalement  dans  toute  l’Europe  j 
foie  enfin  pour  l’extrême  difficulté  * 
& fi  je  l’ofe  dire,  pour  cette  impofl 
fibilité  morale  où  l'on  eftoit  de  dé-, 
mêler  les  vrais  Papes  d’avec  les  An- 
tipapes. De  forte  , qu’un  Concile 
même  univerfèl , qui  a eu  l’affiftan- 
ce  infaillible  du  S.Efprit  pour  tou- 
tes les  chofès  qui  appartiennent  à la 
Foy  , n’a  pas  crû  avoir  atfez  de  lu- 
mière en  cette  rencontre , pour  diffi- 
per  ces  tenebres,  en  prononçant  fiir 
le  droit  ces  parties.Enfuite  il  a jugé 
que  pour  prendre  un  parti  feûr  en 
cette  incertitude  , il  valoit  mieux 
agir  par  autorité  > que  parconnoif- 
iànce  , 6c  fe  fervir  de  fa  puiffance 
fouveraine,cn  dépofant  les  deux  pré- 
tendus Papes,  pour  donner  à i’Egli-, 
fe,  par  une  élection  légitimé  6c  in- 
contellable,  un  Chef  auquel  on  ne 
put  difpofèr  cette  augufte  qualité  » 
fans  une  révolté  manifefte. 
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temps  ce  qui  ne  s’étoit  jamais  vû>& 
qu’apparemment  on  ne  verra  jamais 
à (çavoir  un  furieux  Schifme  éten- 
du par  toute  la  Chrétienté, fans  qu'il 
y eûr  pourtant  de  véritables  Schif. 
manques.  Car  enfin  il  eft  tres-con- 
lîant  qu'il  y avoit  dans  les  partis 
contraires  de  grands  hommes  , de, 
célébrés  Jurifconfiiltes  , de  tres-fça- 
vans  Théologiens  , des  Umverfitez 
entières,#:  mefme  des  Saints,  & des 
Saints  à révélations  & à miracles.lt 
y avoit  aufîî  de  part  & d'autre  , des, 
prefomptions , ôc  des  conjectures 
allez  fortes  , &c  des  raifons  plaufi- 
bles  qui  pou  voient  ou  déterminer  r 
ou  du  moins  fiifpendre  les  efprits  , 
félon  qu'ils  en  étoitt  plus  ou  moins 
touchez.  De- là  vient  que  chacun, 
s'atrachoit  de  bonne  foy  àccluy  que 
û nation  rcconnoifibit  pour  Pape  » 
apres  une  meure  deliberation  fur  une 
affaiie  de  cette  importance  , ou  qu$ 
ne  pouvant  fe  refoudre , dans  l’Em- 
bnras  où  1 on  eftoic  > entre  des  rai- 


fôns  également  apparentes  des  deux 
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G Hiftoire  du  grAnà  Schifme 

codez , on  fe  cenoit  dans  la  neutra- 
lité , en  attendant  la  refolution  de 
toute  l’Eglife  reprefentée  dans  un 
Concile  General , qui  mefme  apres 
tout  ne  fe  trouva  pas  encore  être  une 
voye  affez  efficace  , pour  abolir  en- 
tièrement un  Schifme  fi  pernicieux. 

Cela  fait  voir  l'injuftepaffion 
ces  Ecrivains  de  l’Hiftoire  Ecclefia- 
flique,qui  traittent  indignement  de» 
Schématiques  , 8c  même  d Hereti- 
ques , ceux  qui  fuivoient  un  autre 
parcyque  le  leur,quoy-que  celuy-cy 
fût  peut-eftre  le  légitimé  , mais 
qu’on  pouvoir  pourtant  en  con- 
feiense  ne  pas  fuivre  , parce 
qu’on  avoir  lieu  de  croire  qu’il  ne 
l’étoit  pas,  ou  du  moins  qu’il  croie 
permis  d’en  douter,jufques  à ce  que 
l’Eglife  afîèmblée  dans  un  Concile 
Oecuménique  eût  terminé  ce  diffé- 
rend. Sur  tout  on  ne  fçauroit  diffi- 
muler  l’injuflice,  & l'emportement- 
de  cét  Ecrivain  de  delà  les  Monts  , 
qui  a continué  le  dernier  de  tous  , 
les  Annales  du  Cardinal  Baronius  .* 
Car  non  feulement  il  veut  que  les- 
François  ayencefté  Schifmatiques,. 


*> 
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mais  perdant  même  le  refpeâ:  quon 
doit  à la  mémoire  & à la  perlonne 
facrée  de  Charles  V.  l’un  des  plus 
fages  & des  plus  pieux  de  nos  Rois 
il  écrit  en  des  termes  extrêmement 
outrageux  , contre  la  vérité  toute 
évidente  de  l’Hiftoire,  que  ce  grand 
Prince  fut  l'auteur  du  Scbifrne3dans 
lequel  il  fit  entrer  par  force  fis  fin - 
jets  , en  opprimant  tyranniquement 
la  liberté  des  Evêques&dts  Dofteurs 
de fon  Royaume. 

Quand  je  n'aurois  pas  d'ailleurs 
de  grandes  rai  fon  s de  choifir  ce  fu- 
jet,  que  j'ay  entrepris  de  traiter  j le 
zele  que  je  dois  avoir  pour  l'hon- 
neur de  la  France,  & pour  la  gloire 
d'un  de  nos  Monarques  fi  indignes 
ment  outragé  , & l’amour  que  j’ay 
pour  la  vérité  , que  ni  la  crainte,  ni 
l’elperance,  dont  mon  humeur  , & 
ma  profeflion  m’ont  affranchi  , ne 
me  feront  jamais  abandonner  , m’o- 
bligcroient  fans  douce  à travailler 
à cette  Hiftoire.  Car  en  l'ccrivanc 
comme  je  feray,  avec  une  exaéle 
fidelité  > fur  des  A êtes  fi  authen  - 
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tyran-  tiques  , ôc  fur  les  mémoires  de  tous 

nis,^c.  jcs  partj$  f fans  m*arrcftcr  aux  pa^  • 

fit  Ke-  ' ^‘um  d*un  feul , comme  a fait  céc 
gia  vi  injurieux  Ecrivain  , j’cfpere  qu’on 
Carolus  verra  manifeftemenc  la  fauiferé  d’u- 
podo-  ne  H noire  calomnie.  Si  qu’on  fera 

tïsenifü  Per^ua^  4'Je  ^es  Françeis^bien  loin 
libcrta-  & être  coupables  de  ce  crime  qu’il 
té,&c.  leur  impofe  , ont  eu  l’avantage  d’a- 
Ordonc.  voir  contribué  plus  que  tous  les  au- 
très  à l’abolition  du  Schifme,  de  an 
* Solide  rccabliflcmcnc.de  la  paix  de 

*.Yo/  l’Eglife . 

& 62.  Au  refte,il  ne  faut  pas  que  les  Li- 
C5 H.ib:.  berlins  , lesTroteftans  , préten- 
dent pouvoir  infulrer  à l’Eglife 
Romaine,à  l’occadon  des  épouvan» 
tables  defordres  que  ce  Sch-ifme  a 
produits  dans  tout  l’Occident  ,•  par 
les  injufles  paillons  de  ceux  qui  (e 
font  voulu  mainrenir,malgré  meme 
toute  l’Eglilè  , dans  le  Siégé  Ponri- 
■ fical , qu’ils  occupoienc , fans  eftre 
pourtant  alîeuré  qu’ils  eulfent  droit 
de  le  remplir.  Saint  Paul  a dit  dés 
la  naiffance  du  Cbriftianifme  , que 
prefuppofe  les  dereglemcns  des 
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Hommes  , félon  le  cours  ordinaire  Opor- 
-de  la  nature , que  Dieu  n’aifefte  pas  tec  h*, 
toujours  par  de  miracles  de  fa  gra-  rc^es 
ce,il  falloir  qu'il  y eût  des  herefies,  c(ï?,ut 
des  divifions,  & des  SchifraesdVfais  p^obari 
Dieu  qui  ne  fouffle  jamais  qu'il  funt , 
arrive  un  mal, que  pour  en  faire  naî-  mani- 
tre  un  plus  grand  bien  , par  un  £cfti 
merveilleux  prodige  de  fa  puitfàn-  j*co'r. 
ce,  & de  fa  bonté  infînie,n’a  jamais  Vç.  vl 
manqué  d'en  tirer  la  gloire  , en  fai-  1s* 
faut  éclater  ? les , merveilles  qu’il 
opéré  , & la*  vertu  de  ceux  qu’il  a 
choifis,pour  en  eftre  les  inftrumensî 
Iamais  la  Primauté  du  Pape  ne  fut 
mieux  établie  que  durant  leSchifme 
des  Grecs  , par  les  grands  hommes 
que  Dieu  fufcita  pour  la  maintenir 
contre  ces  Schifmatiqucs  , qu’ils 
obligèrent  même  très- fou  vent  de  la 
reconnoiftre  en  mefme  tems  qu’ils 
la  vouloient  détruire*  & jamais  l’u- 
nité du  Saint  Siégé  , auquel  routes 
les  Eglifès  de  la  Chrétienté  fe  doi- 
vent rendre  comme  les  lignes  à leur-" 
cenrre'dont  elles  (ont- foteies  , ne 
fut  mieux-  confervée  , que  dans  cc; 
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io  Hiftoire  du  grand  Schifme 
grand  Schifme  de  l’Occident  >.  oà-; 
elle  fut  i?connuë,&  rcverée  de  tous 
tes  peuples  , nonobftantla  pluralité 
des  Papes  , bien  plus  encore  qu’elle 
ne  l’eft  aujourd’huy  , qu’il  n’y  en  a, 
qu’un  feul , dont  la  vie  correfpond 
à la  faintcté  de  fon  caraétere. 

C’eft  ce  qui  paroîtra  dans  mon 
Hiftoire  , laquelle  fera , comme  je 
l’efpere  , d’autant  plus  agréable,  ôc. 
plus  utile  , qu’elle  contient  la  plus 
belle  partie  de  celle  de  tous  les  peu- 
ples de  l’Europe  , qui  prirent  tous* 
diverfement  intereft  dans  cette  que- 
relle , & dont  je  crois  qu’il  eft  plus; 
à propos  que  je  diffère  à reprcfên- 
tér  l’état  où  ils  étoient  alors,jufqu*à: 
ce  qu’ils  entrent  les  uns  apres  les. 
autres,  fur  la  feene  de  cette  Hiftoire 
que  je  vais  commencer. 

Il  y a voit  d é ja  prés  de  foixante-  dix 
ans  que  les  Papes  tenoient  la  Coun, 
Romaine,  à Avignon  , depuis  que 
Clement  V,.  y avoit  tranfporté  le 
Saint  Siégé  j lors  que  Grégoire  XL. 
perfuadé  par  des  raifons.  extrême- 
ment plaufibiesJ&  fur  tQU&.lesgre£ 


d’ Occident.  Livre  T,  r r 
(antes  & continuelles  follicitations  Ip;^ 
de  Sainte  Catherine  de  Sienne  , le  s.  c*ih. 
refolut  enfin  de  le  reftablit  àRome,  SeniKf‘t 
comme  il  fit,  avec  une  incroyable 
joye  des  Romains,  qui  l’y  receûrent  x ^ y-m 
comme  un  Dieu  fur  terre.  Il  n’y  Tlmin. 
avoir  rien  de  plus  déplorable  cucS*”*' 

n \ r 1 r , _ 1 Chenus 

1 eltat  ou  le  trouvoicnt  alors  & cet-  sbon. 

te  Capitale  du  Chriftianifme  ,pref-  5 bellie. 
que  entieremenr  defolce  par  la  Ion-  f/>r> 
gue  ablènce  des  Papes, & l’Etat  Ec.  a^h 
clefiaftique,  dont  une  partie  s’eftoit 
révoltée  $ l’autre  eftoit  occupée  par 
des  Seigneurs  particuliers  , qui  en 
avoientufurpé  ledomaine;&  le  peut 
qui  reftoit  eftoit  ravagé  par  la  guer- 
re que  les  Florentins  failôient  au 
Saine  Siégé.  Grégoire  , qui  avoir 
i’ame  très  grande  , 5c  beaucoup  de 
prudence  & de  courage,avoit  entre- 
pris de  reracdier  à tant  de  maux  , 
qu’on  fuy  avoit  fait  efperer  qui  cef- 
(croient  aulli-toft  qu’il  (croit  à Ro- 
me. Mais  comme  fe  voyant  décheft 
de  fon  efpcrance  , il  s’appliquoit  à 
prendre  encore  d’autres  voyès  de  v 
pacifier  les  troubles  d 'Italie, & qu’il 

A vj  . 
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12  Hîfloire  du  grand  Schifme 
*“  commençoit  à y reùffir  par  la  redu* 
éfcion  de  Boulogne  & par  la  paix 
7®’  qu’il  craitoic  avec  la  République  de 
Florence  , la  more  qui  l’enleva  du 
monde  l’année  d’apres > plongea  de 
nouveau  l’Eglife  dans  un  abîme  de 
malheurs  & de  defordres  plu6 
grands  que  jamais. 

Le  faîne  Pontife  confiderant  de- 
prés  les  affaires  de  l’Italie,  avoit  des. 
veûës  toutes  differentes  de  celles 
qu’il  avoit  eues  de  loin  à Avignon;, 
éc  comme  il  fè  vit  à l’extremité4 
avant  qu’il  eût  eu  le  loifir  de  dé** 
tourner  le  mal  qu’il  prévoyoit,il  de<» 
plora  l’horrible  malheur  dont  l’E*- 
glife  efioit  menacée  , & qu’il  crût 
devoir  arriver  indubitablemét  après 
fa  mort.  Il  voyoit  bien  que  les  Ro- 
mains , qui  contré  la  promelîc 
qu’ils  luy  avoient  faite  d’une  entière 
fourni fîion , pour  l’attirer  à Rome», 
avoient  repris  l’autorité  fouveraine,. 
fans  luy  en  laiffer  autre  chofe  qu’une 
vaine  ombre  , fè  rendoient  maîtres 
du  Conclave.  , & ne  fou ffrir oient: 
pas. qu’on  fit  un.  Pape  Ultramontain* 
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de  peur  qu’il  ne  tranfportât  denou-  * 
veau  le  Saine  Siégé  hors  de  Rome. 

; D’autre  parc  , il  jugeoic  aflez  que 
les  Cardinaux  François  , qui  fai- 
saient alors  bien  plus  de  deux  parcs 
du  facré  College  » pourroienc  en 
fuite  procefter  de  la  violence  qu’on 
leur  auroic  faite,en  une  éle&ion,qui 
en  ce  cas  n’auroit  pas  été  libre , ni 
confequemmenc  Canonique.  Cette 
confideration  jointe  au  peu  de  pou- 
voir qu’il  (è  crouvoic  avoir  en  Italie* 
contre  les  belles  paroles  qu’on  luy 
avoit  données,  pour  luy  faire  quic-  ' 
ter  la  France,  luy  fàifoic  croire  alors 
qu’il  en  eftoit  forti  à contre-tems,  Epifl.. 

& luy  avoir  fait  prendre  quelque  E»ryc» 
tems  auparavanc  la  refolution  d’y  Bontf* 
retourner^  l’exemple  de  fon  Prede*  l^[n*n 
celFeur  Urbain  V.qui  aufli-toft  qu’il  cod.  ' 
eue  fait  fon  entrée  à Rome  , reprit  M S. 
le  chemin  d’Avignon,  rSt^ 

C’eft  pour'cela  que  fe  trouvant  Vl  (r' 
proche  de  la  mort , & tenant  entre 
les  mains  le  facré  Corps  de  Jcfus- 
Chrift u^i  peu  avant  que  d'expirer., 
il. conjura  les  afliftans  de.  fe  donner 
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1 4 HtFtoirc  du  grand Schifme 
«—  de  garde  de  certaines  perfonnes  de 
1 $7  8»  l’un  & de  l’autre  fexe  , qui  propo- 
Qï?13foient  des  révélations  félon  lefqaei- 
££  les  ils  voulaient  qu’on  fe  conduidt. 
fedu  - Car  ayant  efté  trompé,  difoit-il  pat 
ces  forte  s de  gens,dontil  avoit  fuivi 
fuoium  les  vidons  , contre  l’avis  des  plus 


rationa  fages  qul  lUy  donnoient  un  bien 
bilicon-  » * ..  . . . 

fiüo,  fcmeilleur  conleil,  il  voyoït  alors,  ! 

^a*^>fon  grand  regret , qu’il  avoic  prcci- 

lum,  tn  pi  té  l’Eglife  dans  un  péril  éminent 

difcrimfi  d’un  dangereux  Schifme,  qui  feroic 

tis  !m  - d’horribles  ravages , d Jefus-Chrift 

minemis  fon  divin  Epoux,ne  l*en  refiroit  par 

Fcricorf  fbn  infinie  mifèricorde*  C’eftoit 

providc-  paurtant  des  célébrés  Saintes  , Bri- 

gitte  & Catherine  de  Sienne,  Ôc 

fus.  de  Piertc  Infant  d’Arragon,  très* 

Gerfon  fajnt  Religieux  de  Saint  François  , 

t»i»ar*  ^onc  c®  ^aPe  » ‘homme  d’ailleurs 
Doftrl  d’une  vertu  confommée  , entendoit 
parler.  Ce  qui  nous  doit  convaincre 
d’une  importante  vérité  , pour  nous 
mertre  à couvert  de  toute  forte  d’il- 


Kidons^à  fçavoir  que  les  révélations 
des  particuliers  , quand  meme  elles 
feroient  véritables , ne  font  pas  or- 
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données  de  Dieu  pour  eftre  la  réglé  ' 1 ■* 

denoftre  conduire,  & que  les  voyes 
fiures  que  nous  devons  prendre  pour  P* rt * 2* 
connoiftre  comment  nous  devons 
nous  conduire  dans  toutes  les  occa-  d,„gm 
fions,  font  l’Ecriture,  la  Tradition  , Jnn. 
le  bon  fens,  & la  raifon  , l'avis  des  M,tt • 
gens  fages,  & fur  tout  les  ordres  de *' 
ceux  à qui  nous  devons  obéir. 

L’effroyable  malheur  que  ce  bon 
Pape  apprehendoit  fi  fort , & qu’il 
n’avoit  pas  eu  le  tems  de  détournée 
par  fon  retour  en  France,  pour  y at- 
tendre une  conjoij&urc  plus  fàvora- 
ble,ne  manqua  pas,  auffi-toft  apres 
fa  mort , de  tomber  fur  l’Eglife,de 
la  maniéré  qu’il  l’avoir  préveôy  Ro- 
me eftoit  gouvernée  en  ce  tems- là 
par  une  efpece  d’Arifrocratie  , com- 
pofée  dun  fupréme  Magiftrat , ap- 
pelle Sénateur  , de  fès'Confèillers  ,, 

& des  douze  Capitaines  de  quartier, 
que  l’on  appelloît  Banntrtts , à eau-  Bandé- 
fc  des  bannières  differentes  qu’ils  tffij- 
avoient  pour  fi*  diftingucr-Ccux-cy 
qui  craignoienc  toujours  qu’on  ne; 
tranfportât  de  nouyeau  le  Saine 
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iô  Hiftoire  du  grand  Sehifme 
Sicge  en  France  , voyant  le  Pape 
Grégoire  à Pexcremité  , s’aflèmble- 
renc , pour  chercher  les  moyens  de 
faire  en  force  que  le  nouveau  Pape 
demeurât  toujours  à Rome.  On  fit 
entrer  dans  ces  confeils  plufiears 
Prélats  Romains  & Italiens  , & 
entre  autres  Barthélémy  Prignan 
Archevêque  de  Bari  , homme  de 
grande  authorité  dans  la  Cour  Ro- 
maine , où  [il  exerçoit  l'Office  de 
Chancelier  , en  la  place  du  Cardi- 
nal de  Pampeiune  , qui  cftoit  de- 
meuré à Avignon.  Outre  l’intereft 
commun  qu’on  avoir  de  retenir  le 
Pape  à Rome  > cous  ces  Prélats  en 
avoient  encore  un  particulier,  en  ce 
que  chacun  d’eux  pouvoit  aipirer  au 
Pontificat  , h les  Ultramontains 
eftoient  exclus  de  cette  dignité  fu- 
préme.  C'eft  pourquoy,  apres  qu’on 
fe  fut  allemblée  plufieurs  fois  pouc 
cela  , particulièrement  depuis  la 
mort  de  Grégoire  > qui  décéda  le 
vingt  fixiéme  de  Mars  » ils  feren- 
gerent  aifément  à l’avis  des  Magi- 
strats ,8c  des  principaux  Citoyens# 
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qui  conclurent  tons  d’une  voix, que 
l'unique  moyen  efficace  de  retenir  i$7& 
déformais  les  Papes  à Rome,  eftoic 
d’en  faire  un  qui  fuft  ou  Romain,ou 
du  moins  Italien*  fur  cela  il  fut  re-  Et  hor- 
folu  , que  pour  obtenir  une  chofe  , 
qu  on  jugeoit  fi  necelfaite,ôc  de  la-fuistcTO- 
quelle  on  vouloit  s’aifeurer  , les  ris  non 
Magiftrats  employeroient  toutes  rentes  " 
fortes  de  voyes  ; premièrement  cel-  vus  & 
les  de  la  douceur , par  prières  , & 
par  remontrances  -y  & puis  , fi  elles  bu»  eis 
eftoient  inutiles  , qu’on  uferoit  de 
contrainte  , & de  vive  force , peur-*cempci- 
oblieer  à faire  cette  élection , ceux  1ère > & 
qui  avoient  alors  uniquement  Jeu£  cu  _• 
droit  d’élire  un  Pape  : ce  qui  s’eftg='cnt 
fait  en  divers  tems,en  plufieurs  ma- 
nieres  très  differentes  , ÔC  dont  je  qui  effet 
crois  qu’on  fera  bien  aife  d’eftre  in-^^j 
formé.  ) Icalicus 

Il  eft  certain  que  ce  fut  Jefiis- 
Chrift,  qui  fie  le  premier  Pape  , en  Grtg. 
la  perfonne  de  Saint  Pierre  , auquel 
il  ordonna  de  prendre  foin  de  fès 
ouailles  , qui  lont  répandues  parQUOd  g 
toute  la  terre  * que  ce  Saint  déclara  id  2**  . 


- — ■ î S Histoire  du  grand  Schifme 
1 $7  8*  Linus  fon  premier  fucceffeur  ; & 
cibus  qae  depuis  ce  temps-là  tous  les  au- 
re  C*nc- tres  Papes  ont  efté  élus  apres  la 
quirent, mort  «Ie  leurs  predeceffeurs,  mais  en 
vieofdé  des  maniérés  bien  differentes.  Le 
conge  - Peuple  & le  Clergé  conjointement, 
*c.nr‘  & quelquefois  le  Clergé  feu  1 , du 
inVrb'  contentement  du  peuple  , hrent  h- 
6.  brement  cette  cledion  , à la  plura- 
lité des  voix,  dans  les  cinq  premiers 
3S3.  fiecles,jufques  à ce  qu'apres  la  more 
du  Pape  Simplicius , Odoacer  Roy 
des  Herulcs  Si  d'Italie,  fit  une  Loy, 
par  laquelle,  fous  pretexte  de  vou- 
loir remédier  aux  troubles  & aux 
defordresqui  arrivoient  quelquefois 
dans  l’cleâion  des  Papes , il  défen- 
dit d'en  élire  aucun  à l'avenir  fans 
avoir  feeu  auparavant  la  volonté  du 
Prince  , touchant  le  fujet  qu’on 
Conc.  devoit  élever  au  Pontificat.  Cette- 
Romf»b\^0y  d contraire  à la  liberté  des 
éle&ions  fut  abolie  environ  vingt 
Tom-l-  ans  aPrcs>  au  quatrième  Concile  de 
Cône . Rome,fous  le  Pape  Symmachus,  du 
edit.  contentement  du  Roy  Theodoric, 
tarif.  regnoic  alors  avec  beaucoup  de 
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c,  & d'équité.  Mais  ce  Prince  7*' 
, devenu  feroce  & cruel  fur  la  1 * ' 
defes  jours,ayant  fait  mourir  de  *oi* 
miferes  en  prilon  le  Pape  Saine 
]ean  , ufurpa  tyranniquement  le 
droit  de  créer  luy  mefme  le  Pape  6n  s 
nommant  an  Pontificat  Félix  I V. 

Les  Rois  Gots,qui  luy  fuccedercnt, 
Tuivirent  (on  exemple  , à larefèrve^* 
neanmoins  , qu  ils  le  contentèrent 
enfin  de  confirmer  celuy  que  le 
Clergé  avoir  elû,  mais  qui  ne  pou- 
voir prendre  polfelîion  du  Pontifi- 
cat , que  le  Prince  ne  Peut  agréé, 
Juftinien  , qui  ruïna  l’Empire  des  ^nan- 
Gots  en  Italie  , & apres  luy  les  au-  ,n 
très  Empereurs  , .retinrent  ce  droit 
ufiirpé  en  redtiifant  mefme  l’Eglife#»  4. 
à une  h honteufe  fervitude  , qu'ils**//, 
contraignoient  Uéleu  de  leur  payer  3 
une  certaine  fomme  d’argent  , pourfj  ^ 
obtenir  la  confirmation  qu'il  eftoit 
obligé  de  demande^avant  qu'il  luy  550. 
fut  permis  d’exercer  aucune  fon- 
ction de  Pape.  Conftantin  Pogonat  681, 
délivra  l'Eglife  de  cette  infâme  fer~J*n*~. 
vicude  * en  abolifiant  cette  indigne^,'*. 
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20  fjiftoirc  du  grand  Schifme 
exaction  } mais  cependant  les  Em- 
pereurs retinrent  toujours  quelque 
autorité  dans  l’élcdlion  des  Papes  , 
qu'on  ne  confacroit  pas  fans  le  con- 
(enrement  & l’approbation  de  l’Em- 
pereur.Ce  furent  les  François,à  qui 
l’Eglife  Romaine  doit  toute  (à  gran- 
deur temporelle  > qui  la  remirent 
auflî  en  pleine  liberté  , lors  que  les 
Empereurs  Louis  le  Débonnaire  , 
Lothaire  I.  & Louis  II.  déclarèrent 
par  leurs  Conftitutions  Impériales, 
qu'ils  vouioient  que  l 'élection  des 
Papes  fe  fift  déformais  librement  ÔC 
canoniquement, félon  les  anciennes 
cou  (lûmes. 

Durant  les  horribles  defordres 
du  dixiéme  (îecie,  5c  dans  le  déplo- 
rable eftat  011  le  Saint  Siège  fut  ré- 
duit en  ce  temps  de  fon  extrême  de- 
folation  par  la  ty tan  nie  des  Mar- 
quis d'Hetrurie  , & des  Comtes  de 
Tufculum,ces  tyrans,  & les  Grands 
de  Rome  /opprimèrent  de  nouveau 
la  liberté  de  l'Eglife,  en  créant,  ÔC 
en  dépofant,  les  Papes  , comme  il 
leur  plaifoit  , 5c  félon  qu'ils  les 
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trouvoient  plus  ou  moins  propres 
pour  (èrvir  à leurs  pallions.  Othon.  1 373. 
le  Crand,  & apres  luy  les  deux  au*  Luul'r. 
très  Othons,  fon  fils  , & fon  petit-  1 o.  \ 
fils , apres  avoir  détruit  la  tyrannie  J™*”!** 
de  ceux  qui  traitoient  fi  indigne-  Saxo. 
ment  l’Eglife  , la  retinrent  encore 
dans  une  efpece  d’efclavage  , en 
foumettanc  à leur  autorité  1 eleébion  Baron. 
des  Papes  , qui  dépendaient  d eux.  *»». 
L’Empereur  Saint  Henry  Duc  de  IOOÎ,\ 
Bavière,  & leur  fucceflèur,  la  remit 
en  fon  enticre  liberté  en  taillant  1014.: 
cette  élection  au  Clergé  6c  au  peu- 
pic  Romain  , à l exemple  des  Em-  *p. 
pereurs  François  , defquels  il  con-  ron • hoc 
firma  folemnellernenc  la  donation  , (Smftr. 
quand  il  fut  prendre  la  Couronne  AP°l- 
Impériale  à Rome.  Mais  Henry  IIi. 
fon  fils  , j6c  Henry  IV.  fon  petit  fils,  &iibi. 
du  confentement  des  Romains  , & 
de  Nicolas  II.  au  Concile  de  Sutri,  OoUafl. 
fc  remirenten  pofTefiion  du  pouvoir  c'IO 
de  cfioifir  eux  melmes  , ou  de  faire 
élire  ceiuy  qu’ils  vouloient  qui  fût 
Pape  , ce  qui  , par  l’abus  qu’ils,  en 
firent  caufa  d’horribles  troubles 
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- dans  l'Eglife,  & fie  naiftre  le  Schif- 

1378*  me,&  enfuite  la  guerre  encre  les 
Papes  ôc  les  'Empereurs  , au  fujee 
des  invefticures. 

Enfin  l’Eglife  ayant  encore  efté 
troublée  durant  prefque  tout  un, 
fiecle  par  les  Antipapes  » que  les 
Empereurs  Schifmatiques  d’une 
parc,  & de  l’autre  les  fa&icux  d’en- 
tre le  peuple  & le  Clergé  de  Rome, 
oppofoient  fou  vent  aux  Pontifes  lé- 
gitimement élus, la  paix  & la  liber—' 
té  des  éle&ions  fut  rétablie, fou  s In- 
11  $8.  nocent  II.  Car  apres  que  le  fameux 
Schifme  de  Pierre  de  Lcon,dit  Ana- 
clet , & de  Vi&or  I V.  eut  efté  en- 
tièrement étint  par  les  foins  prin- 
cipalement de  Saint  Bernard  » tous» 
les  Cardinaux  reiinis  fous  l’obeïfifan- 
ce  d’innocent , & fortifiez  des  prin- 
cipaux membres  du  Clergé  de  Ro- 
me, que  ce  Pape  , par  une  grande  ; 
adrelîe  , mit  avec  eux  dans  le  Sacré: 
Tunuin  College  , aquirent  tant  d’autorité  , 
*i?Ut.  qu’aprés  fa  mort  ils  firent  feuls  l’é*  • 
P°fi  le&ion  du  Pape  Celeftin  II.  & de- 
lam,  p0js  ce  temps-là  ils  fe  font  toujours  * 
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maintenus  dans  la  polïèflion  de  ce  1578. 
beau  droit , le  Sénat,  le  Peuple  , &*??*/,  *r 
lerefte  du  Clergé  ayant  enfin  ccfle cv^co»" 
d’y  prétendre  aucune  part-  Il  y avoit;*  c«?  - 
donc  à la  mort  de  Grégoire  X l.deux  U0.  t. 
cens  trente- cinq  ans  que  les  Cardi- 1 1 4 
naux  eftoient  en  poflèilion-de  faire  Ctaçon‘ 
(èuls  l’éleétion  des  Papes,  laquelle " 
ils  fai foient enfermez  dans  un  Con-  lZi6. 
clave  , depuis  Honoré  III.  ou  félon  p a»uin , 
le  Sentiment  de  quelques  Auteurs  ,advit. 
depuis  Grégoire  X.  & pour  cftre  le-  Greg- 
girime  & canonique,il  Falloir  qu’el-  1 2 7 4* 
le  fût  libre,  & que  celuy  qu'on  éli- 
roic  , eût  les  deux  parts  des  voix. 
Grégoire  XI.  neanmoins, qui  prévit 
les  defordres  qui  arriveroient  , fi 
l’on  ne  luy4donnoit  promptement  ^ s» 
un  Succefièur  , qui  fuft  librement  Proceff- 
«lu  , fit  trois  jours  avant  fa  mort 
une  Bulle  , par  laquelle  il  permit 'J?™* 
aux  Cardinaux,  pour  cette  fois  feu-  ra™^. 
Jement,de  faire  i ele&iond’un  Pape,e*  si  - 
à la  pluralité  des  voix  > & oû  ils  bliotlf 
trouvèrent  le  plus  à propos  de  la  "«f" 

P . ' • d4« 

faire . 

Or  il  n'y  avoit  en  ce  tems-là  dans 
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14  Hi  faire  du  grand  Schifme 
— _ le  Sacrée  College  que  vingt- trois 
i $ 7 8.  Cardinaux,  dix- huit  François>qua- 
Ct4  * i tre  Italiens , & un  Efpagnoi.  De 
rreo  V ceux-cy  fept  François  eftoient  ab- 
îiTr'  fens,  fix  que  Grégoire  avoir  -laille 
à Avignon  , quand  il  en  fortit  pour 
zplfl.  ’ aller  à Rome  , & un  qu’il  a voit  en- 
cart ad  yoyé  Légat  dans  laTofcane.Defor- 
niïn.  ’ap.  te  qu’il  ne  s’en  crouvoit  que  feize  à 
Bayn.  Rome  pour  l'éleétion  du  Pape,qua- 
w*  I?*  tre  Italiens  , à fçavoir  Pierre  Cor- 
fini, Cardinal  de  Florence  j François 
. . Thebaldefchi  > Romain  , Cardinal 
Archipreftre  de  Saint  PierreiSimon 
de  Borfano  , Cardinal  de  Milan  i & 
Jacques  , Cardinal  des  Urfins,  Ro- 
mainjun  Efpagnol,qui  eftoit  Pierre 
de  Lune*  Arragonois;&  onze  Fran- 
çois , dont  fept  eftoient  Limoufins, 
à fçavoir  lean  de  “Cros  Cardinal  de 
Limoges  & Grand  - Penitencier  > 
Guillaume  d’Aigrefeuïllc  Cardinal 
du  titre  de  Saint  Eftienne  au  Mont 
Cœlius  , Bertrand  Lagier  Cardinal 
de  Glandeve  , Pierre  de  Sortenacon 
de  BernicjCardinal  de  Viviers,Guil- 
laume  de  Noéllec  Cardinal  de  Saint 

Ange, 
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!,  Pierre  de  Veruche  Cardinal  i $78. 
linte  Marie  in  via  lata  , & Gui 
de  Maille  fec  Evefque  & Cardinal 
de  Poiriers . Les  quacre  autres  Fran- 
çois croient  Robert  Cardinal  de 
Gcneye  , Hugues  de  Mont  - relaix 
Evefque  de  Saint  BrieucCardinal  de 
Bretagne  > Geràd  du  Puy  Abbé  ÔC 
Cardinal  de  Marmouftier  , êc  Pier- 
re Flandrin  Cardinal  de  Saint  Eufta 
che. 

Ces  feize  Cardinaux  , ayant  que 
d'entrer  au  Conclave  , ctoient  fore 
divifèz  au  fujet  de  l'éle&ion.  Le* 
douze  Ultramontains  s'accordoiene 
bien  , en  ce  qu'ils  eftoient  relolus 
d exclure  les  Italiens  , & de  faire 
un  Pape  de  leurs  Corps  : mais  des 
onze  François  , les  lept  Limou- 
sins , qui  avoient  eu  confècutive- 
ment  quatre  Papes  de  leur  nation 
dans  Pelpacc  de  vingt-neuf  ans,en 
^rouloient  avoir  un  .cinquième  jdc  les 
quatre  autres  , qui  s'ennuyoient  de 
la  domination  de  ceux  cy  , en  vou- 
loient  créer  un  d’entre  eux,  pour  ne 
pas  perpétuer  en  quelque  manière 
Tome  I,  B 
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2 6 Histoire  du  grand  Schifme 
«■■■«"  le  Pontificat  dans  une  feule  Proviti- 
1 578.  ce.  Les  quattte  Italiens  au  contraire 
qui,  aufli-bien  que  les  Romains 
craignoient  qu’on  ne  tranfportât  de 
nouveau  le  Saint  Siège  en  France 
fouhaitoient  paflionnément  qu’un 
d’entre  eux  fût  élu  * & fur  tout  lé 
Cardinal  des'Urfins,qui  étoit  alors 
C i*con.  extrêmement  puiflant  à Rome  , 6C 
qui  avoit  encore  plus  d’ambition 
que  de  fupporc  & de  pouvokjafpL 
roit  de  tout  fon  cœur  àuPontificat, 
& faifoic  tous  les  efforts  imagina- 
bles pour  y parvenir.  ■ . 

Dans  cette  difpofition  où  fe  trou, 
voient  les  Cardinaux,  les^ Italiens 
& les  quatre  François  oppofèz  aux 
Limoufins,  Ce  joignirent,  pour  les 
exclure,  efperané  les  uns  & les  au- 
tres , qu’en  s’aidant  réciproque- 
ment , pour  cette  fin,  ilspourroient 
faire  un  Pape  de  leur  Nation  , au 
cas  que  les  Limoufins  fe  dérermi*- 
- naffènt  enfin  à donner  l’exclufion 
feulement  à l’un  des  deux  partis  qui 
leur  étoient  contraires.  Mais  com- 
me ils  pouvoiçnt  aufli  s’obftinsi: 
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toujours  à la  donner  à tous  les  deux,  r 1 
rl  y avoic  lieu  de  craindre  qu’on  ne  1 j 7 
fift  de  long-temps  un  Pape  dans 
une  d grande  diviiion  , lors  qu’elle 
ce(Ia  tout  à coup  , par  la  conduite  • 
farienfèment  emportée  desRomains  ’ 
laquelle  fut  la  première, &la  princi-  * 
pâle  caufe  d'une  autre  divifion  beau- 
coup plus  funefte,  qui  produifït  en- 
fin le  Schifme.  Quand  deux  partis 
fc  font  la  guerre , s’il  s’en  forme  un 
tfoifiérne  qui  les  vienne  attaquer : 
tous  deux,  cela  leur  fait  d’ordinai- 
re fufpendre  leur  querelle  , pour  fc 
réunir  , & joindre  leurs  armes,  afin 
de  pouvoir  combattre  tous  deux  en- 
femble  leur  ennemi  commun.  C’eft 


ce  que  l’on  vit  en  cette  rencontre. 

Car  tandis  que  les  Cardinaux  fe  li- 
guoient  aind  les  uns  contre  les  au- 
très  , les  Bannerets  , fuivant  la  re-  Vlt9 
folution  qu’on  avoic  prifè  dâs  leur  Grtg. 
aflembiée , voyant  qu’ils  n'ctoienc 
afTurez  de  rien,  après  avoir  fou  vent 
traité  avec  chacun  d’eux  en  parti  eu-  Cir\ 
lier, les  prièrent  de  s’adembler,&ce-  viaco», 
luy  qui  porcoit  la  parole  , lent  dit,5* 

B ij 
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28  Eli  fl  aire  du  grand  Schifme 
»■  - — Qu^ils  venoient  de  la  fart  du  Sénat 
1 J 7 S-  & du  Peuple  Romain  , peur  leur  re- 
montrer que  l'Eglife  ‘Romaine,  par  la 
translation  du  Saint  Siège  en  France  , 
avoit  durant  foixante  & dix  ans  gémi 
dans  une  lamentable  captivité,  aujji 
longue  que  celle  des  Jfraèlites  a Ba- 
bylone.Que  pendant  ce  tems-là  Rome , 
la  Capitale  du  monde  Chrétien , avoit 
bien  plus  fonjfert  au  Spirituel , & au 
temporel , par  l’abfence  des  Souve- 
rains Pontifes, qu'elle  n avait  fait  par 
la  prefence  des  Barbares  , lors  qu'elle 
fut  affujettie  fous  leur  cruelle  domina- 
tion. Quen  effet  depuis  que  les  Papes 
avoient  abandonné  le  Siégé  de  Saint 
Picrrtyon  n* avoit  vu  que  troubles,que 
fedi fions, que  révoltés  , & de fanglan - 
tes  guerres  qui  avoient  defolé  tout 
l'Etat  Ecclefiafiique.  Que  f es  provin- 
ces & [es  villes  çfloient  ufurpées  pour 
la  p lu ff  art , par  des  Tyrans  qui  s' en 
efloient  rendus  les  Maifires  , & les , 
Souverains. Que  les  Republiques  voi- 
(spef,&  les  Princes  de  Lombardie  en 
occupaient  encore  une  partie.  Que  le 
refte  e fl  oit  tous  les  jours  ravagé  par 
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fet  cour  fies  de  ennemis  , qui  port  oient  — 11  ■ 
le  fer  & la  flamme  jufquaux  portes  1378, 
de4  Rome  , laquelle  navoit  plus  ni  for- 
ce i ni  autorité , pour  arrefler  le  cours, 
on  flutofl  U débordement  de  cette  fu- 
reur'.mais  fur  tout  que  la  face  de  cette 
grande  ville  , autrefois  révérée  de 
toute  la  terre  fie  voyoit  défigurée  à* une 
fi  étrange  maniéré  3 quil  efloit  im - 
pojfible  de  la  reconnaître  pour  la  Sain- 
te Cité  > & pour  le  Chefi  de  la  Reli- 
gion. Que  les  Temples  les  plus  célé- 
brés & les  plus  fiaints  de  la  Cbrefîien- 
tê  , ces  Monumens  auguftes  de  la 
pieté  du  Grand  Confiant  in , où  Us 
Souverains  Pontifes  prennent  , avec 
les  marques  de  leur  fiupréme  dignité , 
pojjejfion  du  Siégé  u4poïlolique  s font 
entièrement  négligez, fans  honneur  & 
fans  ornement , - fans  réparation  > & 
menacent  ruine  de  toutes  parts . Que 
les  titres  des  Cardinaux  , ces  lieux 
faints  qui  font  les  dépo ficaires  desfa- 
crées  Reliques  de  tant  de  Martyrs 
efiant  abandonnez,  de  ceux  qui  font 
bonoreT^de  leur  titre  & de  leur  nom  * 

& chargez,  d’en  prendre  le  foin  ,font 
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quod  fi 
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30  H i flaire  du  grand  Schifme 
fans  toit,  fans  portesy  & fans  murail- 
les expofcz.  aux  befles  3 qui  vont 
brouter  l'herbe  qui  y croifl  jufques  fur 
les  Autels . Qu’en  fuite  les  fideltes 
-ri e fiant  plus  attirez,  a Rome  , ni  par 
leur  dévotion  , qu’ils  ne  peuvent  plus 
fat is fuir e , en  des  E gifles  devenues 
profanes , ni  par  leur  inter efl  , pour  y 
pourfuivre  leurs  affaires  , & y ob- 
tenir des  grâces  du  Pape  , qui  aban- 
donne avec  fcandale  fon  Eglife  ; 
cette  malheure nfe  Ville  s’en  va  ré- 
duite en  une  grande  & ajfreufe  foli- 
tttde  , & devenir  le  rebut  dit  monde y 
dont  elle  efl  encore  le  Chef  pour  le 
flirituel , comme  elle  l’efloit  autrefois 
pour  le  temporel.  Il  ajoura  , Gfrion 
efloit  fo't  perfuadc  que  pour  empê- 
cher qu’on  ne  retombaft  dans  un  fi 
grand  malheur  , tl  efioit  abfolument 
necejfaire  que  l’on  exclüd  du  Ponti- 
ficat les  V Itr amont ain s y qui  av oient 
tenu  fi  long-temps  le  Saint  Siégé  hors 
de  Rome  , & qu’on  fift  un  Pape  qui 
fut  Romain, ou  du  moins  Italien.  Qu’on 
fupplioit  donc  tres-humblement  leSa- 
cré  College yd’ accorder  une  fi  jufie  de- 
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* d’ Occident . Vivre  h ? ï , 
mande  an  Peuple  Romain , parce  qu'on  j g ” 
U voyait  fi  fortement  refolu  d’vbttnir  £crc^t 
par  tout  es.  fortes  de  voyes  ce  quii  de - contra 
mandoit  avec  tant  de  raifon  , que  s’il  c<>s 
n était  promtement  fatisfaitM  y avait  Sravl" 
grande  apparence  qu  ü Je  fer  oit  juftt-  barc_ 
ce  luy-mème>&  qu  on  ne  pouvait  em - tur,  cr» 
pefchcr  quil  ne  fé  j et  t ail  fur  les  Car-  q'uo  tf- 
dtnaux . Enfin  qu’on  défiroit  mefme 
qu’avant  que  d’entrer  au  Conclave  dis  vcr^ 
declarajfcnt  nettement  fur  cela  leur  mile 
intention.  ^ . quoi 

• Quoy-qu'une  il  eftrange  propofi-  lnfurr 
tion  pût  flater  en  quelque  manière  folura 
l'efpcrance  des  Cardinaux  Italiens,  ipfbs, 
quipouvoient  prerendreau  Pontifi»  cùm 
çatjl’bonneur  neanmoins  & la  con-  clvlum 
fcience  , & mefme  l’inçereft  qu'ils  ^rrc*c 
avaient  à n’eftee  pas  élus  , par  une  fublc- 
voye  fi  violence, les  reünit  tous  avec  v ata,gc 
les  Ultramontains , dans  un  mefme 
fentiméc  qui  fut  exprimé  avec  beau-  in°j[^CE 
coup  de  fermetcjpar  la  re'pôfe  qu’on  nata. 
fit  aux  Bannerets.  On  leur  dit  donc  Au. 
de  la  part  du  Sacré  college, Que  ion  Vtt*  ; 
ne  devoit  nullement  traitter  de  cette 
grande  affaire  avant  que  ion  fut  an 
v • B iiij  - 
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Vu, 
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Conclave, Que  quand  on  y feroit>alorf 
Us  Cardinaux  , après  une  meure  deli- 
beration, choifiroient,  avec  la  grâce  de 
Dieu, fans  aucune  acceptions  de  per- 
fonne,  ni  de  nation , celuy  qu’ils  juge- 
raient ,en  leur  confcience  , être  le  pin 
propre  pour  gouverne  r fagement  l’JB. 
glife  de  Dieu,  Qu  au  refte,ilsfe  gar- 
dajfent  bien  de  plus  parler  comme  ils 
av  oient  fait , ni  d’employer  ces  mena- 
ces y qui  donnoient  lieu  de  croire  qu’on 
veuloit  ufer  de  violence, Que. pour  cela 
l'on  prot efloit  déjà  par  avance  que  s’ils 
le  faifoient , l‘tle  fl;  ion  fer  oit  nulle  , & 
que  celuy  qu  on  feroit  ainfi  Pape  par 
contrainte  , ne  feroit  qu’un  Intrus, 
Mais  ces  gens  qui  eftoicnc  refolus  de 
Ce  fatis  faire,  & d’avoir  un  Pape  Ro- 
main, ou  Italienne  cefierent  point 
de  leur  dire  encore  tous  les  jours  les 
mêmes  chofès  , & de  redoubler  les 
menaces  qu’ils  leur  faifoiéc  du  peu- 
ple,de  la  fureur  duquel  on  ne  pouc- 
roic  les  garantir. 

Ils  firent  plus  ; car  craignant  que 
lesCatdinaux  ne  fortifient  deRome- 
pour  fe  retirer  en  quelque  lieu  où  ils 
puflène  librement  élire  celuy  qu’ils 
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voudroient  , ils  mirent  des  Gardes 
aux  portesjôc  fe  faifirent  des  ponts,  1 378, 
des  pafiages,&  de  toutes  lesavenûcsGr*£« 
par  terre,  & par  cau:de  forte  que  per-  y°ffor 
fonne  ne  pou  voit  entrer  à Rome,ni  apm 
en  fortir,fans  leur  permiffion.Dava:-  S/W* 
tage,  ils  chairerent  de  la  Ville  tout 
ce  qu’il  y avoit  de  gésde  qualité, qui 
pouvoient  défendre  les  Cardinaux» 

& s’oppofer  à la  vi olence  qu’on  leur 
pourroit  faire, & ils  y firent  entrer  en 
leur  place  toute  la  canaille  qu’ils  pu, 
rent  ramalfer  de  la  campagne, &. Jur 
tout  lesMontagnars,gens  feroces  & 
demi  barbares,qu'ils  armeréc,&  qui 
courant  continuellement  les  rués  , 
comme  autant  de  furies  déchaînées, 
pour  donner  de  la  terreur  auxCardi- 
naux,faifoient  mille  infoltes  à leurs 
domeftiques , en  menaçant  de  tout: 
maflacrcr , fi  l’on  differoit  de  fatis- 
faire  le  Peuple  Romain.  Ce  fut  à 
ces  fortes  de  gens  que  lesMagiftrats, 
qui  en  cftoientablolüment  fes  maî- 
tres , commirent  la  garde  du  Con- 
clave , fans-  vouloir  que  lés  Cardi- 
naux, félon  la  couftüme  choififient 
Sux^iuefroeS'  ceux  qui  les  dcv©iCB$. 
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garder  , afin  de  pourvoir  non  feu-* 
lement  à la  liberté  du  Conclave  , 
mais  aufli  à la  (cureté  de  leurs  pcr- 
fonnes  qu'il  n'eftoit  pas  jufte  d'a- 
bandonner à la  difcretion  des  gens 
inconnus,  de  la  fidelité  defquels  ils 
ne  feroient  pas  allurez. 

Ceft  ainfi  que  les  chofes  fe  paf- 
fcrent  dans  un  defordre  & tumulce 
continuel  jufques  au  feptiéme  d‘A- 
vril  , que  Ton  porta  la  violence  & la 
fureur  encore  bien  plus  loin,  quand 
il  fallut  enfin  que  les  Cardinaux  en- 
traient au  Conclave.  Car  alors  tout 
le  peuple,  & les  Montagn ars,accou- 
rurent  en  armes  dans  la  grande  Pla» 
ce  de  Saint  Pierre. & fur  tout  à l'en- 
trée du  Palais,où  Pon  avoic  préparé 
le  Conclave  , & entourant  les  Car- 
dinaux qui  vouloient  y entrer , ils 
fe  mirent  tous  à crier  efïroyable- 
tnent.  Nous  voulons  un  Pape  Romain 
ou  Italien  : nous ■ l’aurons,  autrement > 
nous  fçaurins  nous  faire  ’juflice.fct  ré- 
pétant toujours  la  mefme  chofe  » 
avec  des  menaces  épouvantables  » 
ils  fc  jettent  dans  le  Conclave,  avec 
les  Cardinaux  qui  eurentbien  de  h 
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peine  à fendre  la  pareiTe  pour  y en- 
trer:&  quand  il  faluc  enfin,au  com-mus  9 
mencement  de  la  nuit,  qu'on  le  fer-  alio» 
màc,ôe  que  ces  mutins  en  fortilïent<îuin  » 
les  uns  demeurèrent  dans  le  Palais, 

& fe  jetterent  dans  tous  les  apparte-  ^rjutr» 
mens  qui  environnoient  l’efpace  où  a^.Bafa 
l’on  avoit  dreffé  les  chambrettes  des 
Cardinaux,  & principalement  dans 
les  chambres  &r,  dans  les  fales  qui 
-croient  au  delTous,&  les  autres  envi, 
-tonnèrent  au  dehors  du  Palais,pouc 
•empêcher  que  perfonne  n’en  pufl 
-fortir,puis  fe  tournant  vers  le  Con- 
clave,ilscrioientde  toute  leur  force, 
en  manaçant  les  Cardlnaux;&  leur  Etoif- 
difant  avec  une  infolence  extrême  ,[**.  ù 
:que  s’ils  ne  les  fatisfaifoienc , ils i . 
leurs  feroient  les  telles  plus  rouges  * 
.que  ne  Peftoient  leurs  chapaux  ce 
• qui  les  eftonnoit  bien  fort  , parce 
que  , comme  dit  agréablement  un 
-Ecrivain  de  ce  tems-là,ilsaimoient  . 
beaucoup  mieux  eftre  Confelfeurs  , ex.  Ce. 
que  Martyrs.  - dic.Ec* 

On  dit  mcfme  que  durant  ce  tu-  clef° 
iûiulce  , il  fe  fit  de  grands  éclats  de 

B vj 
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I;J7g.  tonnerre,  Sc  que  la  foudre  tomba 
Bard.  fur  les  deux  Cellules,  qui  échurent: 
dans  le  Conclave  aux  Cardinaux  de 
Geneve  & d’Arragon  , qu’on  élût 
Papes  dans  ce  Schifme,&  qu'il  brife 
les  armes  du  feu  Pape  Grégoire  XL 
Maisil  eft  permis  de  douter  de  cette 
circonftance  , que' je  ne  trouve  pas 
fort  autorifée  , Jk  qui  reftemblc  aC- 
fez  à ces  prodiges  que  des  bruits 
incertains  fontnaiftre,  & que  l’on 
.reçoit  aifcment,  par  une  trop  gran- 
de crédulité  , comme  autant  de  pre- 
làges  de  l’avenir. Qiioy  qu’il  en  foie 
il  eft  certain  que  le  défendre  crût 
toujours. Car  en  meme  tems  les  Ban- 
‘ nerecs  fui  vis  d’un  grand  nombre  de 
rt^’  fadieux,fçachât  que  les  Cardinaux 
eftoient  retirez  dans  leurs  Celles, 
üè  font  ouvrir  la  porte  du  Conclave, 
& y entrèrent  contre  l’ufage  & la  loy, 
qui  ne  permet  pas  d’y  entrer,  qu’on 
n’ait  publié  l’édion  du  Pape;  8ç 
par  une  entreprife  furprenante  , ils 
leur  font  dire  imperieufement  qu’il 
faut  qu’ils;  s’allèmblent  à l’heure 
mcfmc  > pour  leur  faire,  entendre  cç 


/ 


Digitized  by  Google 


Occident,  Livre  I,  . ^ 

qu’oqr  avoir  ordre  exprès  de  leur  15.78V 
dire  de  la  part  du  Peuple  Romain. 

Quoyqu’il  n’y  eût  rien  de  plus 
extraordinaire  , ni  de  plus  in(b- 
lent  que  ce  procédé , iL  fallut  pour- 
tant que  les  Cardinaux  épouvan- 
tez de  cette  audace  , qui  leur  fai- 
foie  appréhender  quelque  chofe  de 
plus  funefte  s’aiTembLalTent  for  le 
champ,dans  la  Chappelle  où  ils  dé- 
voient faire  l’éle&ion  $ & là,  celuy 
qui  eftoic  à la  telle  de  cette  furieufe 
troupe,  leur  dit  fieremenc.  Que  cm~ 
me  ils  avaient  toufiours  refusé  jufqu’a- 
lors  de  répondre  précisément  fur  ce 
qu'on  les  avait  fouvent  requis  de  là 
■part  du  Peuple  % de  ne  point  élire  de 
jpape  qui  nefuft  Romain , ou  du  moins 
Italiens  qu’on  leur  faifoit  de  nouveau 
la  mefme  demande , & qu’on  voulût 
qu’ils  s’expliquaient  nettement  là 
de  fus  à l’inftant  mefme  , afin  qu’on 
. rapportât  leur  .rèponfe  au  Peuple  qui 
l’attendait ..  A quoy  cous  les  Cardi- 
. iiaux  ayant  répondu  comme  aupa* 
ravaftt,  qu'ils  feroient  ce. que  le 
„ 5aiftc£ipi:icle>K  fofpireroic^&iqu  ih'- 
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donneroient,  avec  fa  fainte  glace,  à 

137  S.  l’Eglife,un  Chef  dont  tout  le  mon- 
de auroit  fujet  d’eftre  content.  Et 
nous , répliquèrent  avec  une  extrême 
infolcnce  ces  Bannerets  , nous  vous  ~ 
déclarons  aitjfi  nettement  3 cjuc  fi  vous 
re fi  fez.  de  nous  fatisfaire  , le  Peuple 
fie  fioulevera  contre  tous3de  forte  qu* il 
ne  fera  pas  pcut-eflre  en  nofîre  pou- 
voir de  vous  garantir  de  fia  fureur.  Et 
mus  vous  parlerons  ainfi  clairement  y 
fans  vous  rien  diffimuler  3 afin  que 
vous  fiongiez  à pourvoir  d la  fieuretê 
de  vos  ptrfonnes.  Et  puis  qu'en  par - 
lant  de  la  forte  , dirent  alors  tout 
d’une  voix  les  Cardinaux,  vous  pous 
déclarez  qu  on  veut  employer  contre 
. nous  la  for  ce  & la  violence  3nous  pro- 
férons aujfi  quen  ce  cas  3 celtty  que 
nous  élirons , & que  vous  croirez  efire 
Pape3  ne  le  fera  pas.  Et  fur  cela  les 
Bannerets  eftant  for tis , 8c  le  Con- 
clave fermé > les  Cardinaux  fe  reti- 
reirent  dans  leursCeliules  pourjdor- 
‘ .mir.  Mais  l’effroyable  emportement 
du  Peuple  les  empêcha  bien. 

Çar  ces,  furieux  qui  a voient  icç 
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ÿefti  le  Palais  3 & les  autres  qui  en  i 
oçeupoient  tout  le  dedans  , fe  mi- 
rent à crier  épouvantablement  toute 
la  nuit  » qu’ils  vouloient  un  Pape 
Romain,ou  Italien, en  failànt  d’hor- 
ribleS  menaces  de  tout  maifacrcr, 
s’ils  n’en  avoient  un.  Ceux-  mêmes 
qui  s’eftoienc  mis  (bus  le  Concla- 
ve , donnoient  continuellement  de 
grands  coups  dépiqué  , & de  halle- 
bardc,contre  le  plancher,pour  épou- 
vanter les  Cardinaux  » & entaifanc 
force  fagots  les  uns  fur  les  autres» 
avec  des  rofeaux  fec s,  & de  la  paille» 
il  les  menaçoicnt  d’y  mettre  le  feu» 
& de  les  brûler  tous  dans  leur  Con- 
clave,s’ils  ne  faifôient  promtement 
ce  quon  vouloir  d’eux.  C’eft  pour- 
quoy  dés  le  gra*d  matinales  Cardi- 
nauxjà  qui  le  bruit»&  la  peur  qu’on 
leur  avoir  faite  n’a  voient  pas  per- 
mis de  prendre  un  moment  de  ré- 
pos*»  s’alîemblérent  dansiaChapi- 
pcJle,ou,tâdis  qu’on  difoit  la  Mefïè 
avant  que  de  procéder  à 1 ele£fcion> 
ils  fe  trouvèrent  en  plus  grand  dan. 
ger  que  4 jamais  > par  le  , tu multff 
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£378*  qui  recommença  d’une  maniéré  cry~ 
core  plus  épouvantable  qu  aupara- 
vant. Car  ces  déchaînez  s'eftans 
attroupez  aux  environs  de  la  Chap- 
pelle,lors  du  C5clave,fans  aucu  ref- 
peéhny  du  lieu  facré  , ny  des  faints 
Myfteres  qu’on  y celebroit  , fe  pri- 
rent à redoubler  leurs  cris  , & leurs 
menaces,  avec  des  hurlemens  fi  tes- 
ribles,qu'on  ne  pouvoit  entendre  le 
Preftre  à l’Autel:  êc  en  mefme  tems 
le  toefin  Tonnant  à Saint  Pierre  , Ôc 
au  Capitole  , tout  ce  qui  reftoit  de 
peuple  dans  les  maifons  accourut 
comme  forcené  » vers  Saint  Pierre > 
les  armes  à la  main  , comme  dans 
une  guerre  ouverte , & les  uns  fe 
jettant  en  foule  dans  le  Palais , les 
autres  rempliflant  toute  la  Place, ils 
firét  tant  à force  de  cris  & de  coups 
qu’ils  donnoient  contre  la  porte  du 
'î,  Conclave,  qu’ils  contraignirent  en- 
fin les  trois.  Cardinaux  Chefs  d’Or« 
dre  , de  fe  prefcntec  aux  feneftres 
qui  regardoient  fur  la  Place  , pour 
demander  ce  qu’on  vouloir.  Alors- 
& bruit  s’eftant.  tout- 1 - coup  agi 
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paife  p^r  leur  prefcnce  , on  leur  dit 
clairement  à haute  voix,que  s'ils  ne  1 
faifoient  fat  le  champ  , &,fans  au- 
cun retardement,  un  Pape  Romain, 
ou  Italien  , on  les  iroic  cous  mettre 
en  pièces.  Ce  qui  leur  fut  confirmé 
par)quelques  Ultramontains, qui  fe 
trouvèrent  parmy  le  Peuple,  & qui 
les  confeillerent  de  ne  plus  différée 
à pourvoir  à)leur  falut,  en  fâi/âne  ce 
qu'on  leur  demandoir. 

Ce  fut  en  vain  qu'on  tâcha  de  les 
adoucir.Comme  les  cris  & les  em- 
porcemens  de  ces  mutins  recom* 
mençoient  avec  plus  de  furie  , il 
fallut  que  ces  Cardinaux  , de  l'avis 
de  tous  les  autres  , leur  promiflènt , 
que  dans  le  lendemain  matin,  avant 
les  neuf  heures,ils  auroient  ce  qu’ils 
pretendoient:car  on  efpera  que  du- 
rant ce  petit  intervalle  , cette  fu- 
reur fc  pour r oit  appaifer.  Mais  cette 
e/perance  fut  vaine.  Ces  douces  pa- 
roles , comme  un  peu  d'eau  qu'on 
jette  /ur  un  grand  brafier  , ne  firent 
quenflâtnet  la'colere,  ou  plûtoft  1» 
rage  de  ces  £utieux,qui  criant  qu'ils 
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vouloienc  qu’on  les-fatisfift  fur  le 
champ  , fc  mirent  à donner  de  fî 
grands  coups  contre  la  porte  du 
Conclave,que  lesCardinaux  voyant 
qu’on  l’alloit  enfoncer,&:  craignant 
qu’on  ne  les  vint  tous  égorger,lear 
firent  dire  qu’ils  alloient  leur  don- 
ne contentement  , 8c  faire  tout  ce 
qu’on  vouloic.  Ils  voulurent  pour- 
tant auparavant  prendre  des  pré- 
cautions en  une  chofe  qui  pouvoic 
avoir  des  fuites  tres-funeftes,  En 
effet,prefque  tous  les  Cardinaux, & 
fur  tout'  les  Ultramontains  prote- 
fterent  que  leleéfcion  qu’ils  alloient 
faire  d’un  Pape  Italien,  ils  ne  la  fai* 
foient  que  par  force,  8c  pour  fe  ga- 
rantir de  la  mort , de  laquelle  ils 
écoicnt  menaccz;&  que  s’ils  cftoiét 
libres  , & en  lieu  de  feureté  , ils  ne 
la  feroient  pas. Quelques-uns  même 
avoient  déjà  fait  en  lecret  aupara- 
vant , une  pareille  proteftation  de- 
vant Notaire  , en  prefence  de  té- 
moins. D’autres,  & mêmes  des  Ira- 
liens,ajoutcrent,que  fi  on  les  avoit 
élus. de  la  forte  , ils  n’accepteroienc 
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.jamais une  élection  de  cette  nature,  — 
•qu’on  ne  pouvoir  douter  qui  ne  fût  1578*. 
nulle;  Sc  quelques-uns  enfin  dirent 
qufils  ne  donnèrent  leurs  voix,qu’à 
condition  que  quand  ils  fèroienc  li- 
bres dans  un  autre  lieu  , on  proce- 
deroit  de  nouveau  à l’éle&ioo. 

• Après  cela  , comme  les  Ultra- 
montains ne  voùloienc  pas  un  des 
quatre  Italiens  qui  eftoient  prefens, 
ôc  que  ceux  qui  eftoient  encore  à 
Avignon  eftoient  François  , ils  jet- 
terent  tous  les  yeux  hors  dû  Sacré 
College  fur  Barchelemi  Prignano  Qrei* 
Napolitain  , Archevêque  de  Bari,& 

Ils  lechoifirent  entre  tous  les  autres 
Prélats,  parce  que, félon  qu’ils  le 
déclarèrent  au  moment  mefme  de 
Cette  élection  , comme  il  avoit  efté 
témoin  de  la  violccc  qu*on  leur  fai- 
fbiqqu ’eftant  Doèteur  en  Droit  Ca- 
non,il  fçavoit  bien  qu'unecleètion 
faite  en  cette  maniéré  , ne  pou  voit 
nullement  fubfifter,&  que  d'ailleurs 
ileftoic  en  réputation  d homme  de 
confcience  , Ôc  de  probité  : ils  a- 
voienc  lieu  de  croire  que  s’il  accep- 
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» ■■■  toit  cette  dignité  pour  les  délivrer 

de  l’extrême  danger  où  ils  cftoicne 
d’être  tous  maiTacrez,il  ne  manque- 
roi  t pas  d’y  renoncer , aufli  - toft 
qu’on  feroit  en  lieu  de  feureté  , où  * 
l’on  pût  faire  une  élection  libre. 

In  Cod.  cerces  Simon  de  Cramaud  Pa~ 
m.S.  triarche  d’Alexandrie, qui  vivoic  en 
Bib!.  ce  temps-là , affaire  dans  un  peti 
Vulor.  Traite  qu’il  a fait  de  cette  élection» 

<lue  Ponce  Veraldi  luy  avoit  prote- 
. lte  , avec  lerment , que  comme  U 
. eftoit  dans  l’Eglife  de  Saint  Pierre 
avec  l’Archevêque  de  Bari  lorsque 
les  Cardinaux  entroient  au  Concla- 
ve , ce  Prélat,  duquel  il  eftoit  grand 
ami  , voyant  l’horrible  emporte- 
ment du  Peuple,&  la  violence  qu’on 
leur  faifoit , luy  dit  que  celuy  que 
l’on  éliroit  dans  ce  tumulte,  ne  lè-* 
roit  pas  vray  Pape,  & qu’il  ne  vou- 
droit  jamais  le  reconnoître.  Quoy- 
qu’ii  en  foit , parce  que  l’ Archevê- 
que élu  n ’étoit  pas  au  Conclave, 8c 
qu’avant  que  de  publier  cette  éle- 
ction , il  falloir  fçavoir  s’il  y con- 
lèntoit  3 on  le  fit  appeller  avec  lîx 
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autres  prélats  Italiens  ; ce  qui  fit  — ■ 
ctoire  à tout  la  monde  qu  un  de  ces  1 3 7 8* 
fcpt  fujets  fèroit  élu. 

Mais  tandis  que  les  Cadinaux 
traitoient  avec  Barthelemi  , qui 
confcntit  > fans  aucune  difficulté,  à 


fonéle&ion  , laquelle  , nonobftant 
qu’il  fut  tres-inftruit  de  tout  ce  qui 
s’éftoit  parte  , il  tint  toujours  pour 
très- bonne, & très- légitimé,  & que 
neanmoins  la  plufpart , pour  la  re- 
ctifier en  quelque  maniéré  durât  céc 
intervalle  allez  paifible  , où  le  tu- 
multe fembloit  appaifé , commen- 
ç oient  de  nouveau  d’aller  aux  fufFri. 
ges , un  accident  impreveu  fit  re- 
commencer tout-à-coup  le  dcfordre 
& la  violence  , avec  plus  de  furie 
qu’auparavant.  Comme  le  peuple 
qui  remplifloit  toute  la  place  de 
Saint  Pierre , attendoit  avec  impa- 
tience, qu’on  publiât  l’éle&ion,un 
homme  apporté  par  le  Cardinal  des 
Uriîns , qui  mouroit d’envie d’eftre c^’ait> 
Papc,fê  prit  à crier  de  toute  fa  for-  ^ m. 
ce , que  le  Barois  eftoit  élu , & fit  du  Vuy 
•ntendre  en  .mcfmc  tems  que  ce 


Digitized  by  Google 


- ^6  jHiftoire  du  grand  Scloif  ma 

— rois  eftoic  l’ultramontain.  Car  1er 

1 3 7 S.  feu  Pape  Grégoire  avoir  eu  à fon 
Anto - fervice  un  nommé  Jean  de  Bar,  Li-i 
*in‘ tlt'  moufin,  qui  eftoitun  de  fes  Came- 
fecrets  9 homme  extrêmement 
haï  des  Romains, pour  ion  arrogan-i 
ce  s 5c  pour  fes  débauches.  Alors  les 
peuple  croyant  que  ceftoiten  effet* 
ce  Iean  de  Bar,qu’on  avoit  élu,il  ïæ 
fit  par  toute  la  place  un  bruit>&  un- 
defordre  ép©uvantable*&  les  parti-; 
fans  du  Cardinal  des  Urfins  , qui* 
eftoient  en  grand  nombre  » voulant 
profiter  d’une  occafion  fi  favorable, 
à leur  deffein  , fe  mirent  à crier  que* 
puifqu’on  les  avoit  trompez,  en  fai» 
fant  un  Pape  François,contre  la  pa- 
role dônée,il  falloit  contraindre  îei 
Cardinauxd  en  élire  un  autrc,qui  fur 
Romain là-deffus  s’eftant  jettez 
dans  le  Palais,fuivis&  du  peuple  5c 
'Atteft.  des  Magiftrats  > qui  crioient  tous 
Card,  avec  de  furieux  hiiçlêmens  , Jsfous 
voulons  ùn  Papt  Romain*  ils  enfon-* 
nil'fegn.  cent  les  portes  du  Conclave, entrent 
C mon,  dans  la  Chappelle,rompentàcoups 
de  hache  la  porte  de  la  Sacriftie,oîï 
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les  Cardinaux  s’eftoient  fauvez,& 
les  environnant  , les  épées  nues, 
crient  toujours  cfFroyablemécjqu'ils’ 
vouioiéc  un  PapeRomain,jufques  à 
ce  qu'un  Cardinal  s’avifa  de  leur  di~ 
re>pour  Ce  garantir  de  la  mort, quoi» 
les  avoit  trompcz,&  que  c’efteit  le 
Cardinal  dcSaintPierre  que  l'on  ve- 
noit  d’élirc:mais  que  comme  il  fai- 
foit  difficulté  de  confentir  à fon  éle- 
â:i6,c’étoitàeux  de  l’y  obliger, &quc 
tout  le  Sacré  College  les  en  prioit. 

' Il  nJen  fallut  pas  davantage,pout 
atrefter  la  fureur  de  ce  Peuple.  Car 
fans  fe  donner  le  loifîr  , dans  l’em- 
portement où  iJ'eftoitjd’examiner  fi 
la  chofe  eftoit  veritable,il  çrutqu’ô 
l’avoit  licisfàit , & que  et  Cardinal 
de  Saint  Pierre,ou  Thebaldeski  Ro- 
main, eftoit  Pape.En  meme  teins  ce 
bruit  s’eftant  répandu  par  tout  le 
Palais,  & duPalais  dans  laVille,tout 
le  monde  courut  en  foule  an  Con- 
clave,pour  recreer  ce  prétendu  nou- 
veau Pape , qui  eftoit  un  bon  vieil- 
lard de  plus  de  quatre  vingt  ans,  fi 
gouteux^qu’ilne  pouvoitmarcher,& 
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l’emportant  d’une  vive  force  malgré 
' qu’il  en  eut,dans  l'Eglifc  de  S.Pier- 
re  » où  il  faillit  à eftre  eftouffé  dans 
la  preflè  , on  le  mit  fur  l’Autel  de 
S.  Pierre  , félon  la  couftumejqu’oy 
qu’il  criât  tant  qu’il  pouvoit,qu’iL 
n'ertoic  point  Pape  , & que  c’eftoit 
l’Arehevefque  de  Bari  qu’on  avoit 
élû.  Mais  fans  vouloir  l’écouter,  on 
le  reporta  dans  le  Palais  Pontifical , 
où, quoiqu’il  puft  dire  pour  defabu- 
fèr  le  mondejl  .fu  titrai  té  comme  Pa- 
pe, jufqu’au  lendemain,qu’on  apprit 
enfin  comme  la  chofe  s’eftoit  paiîee, 
& que  Barthelemi  Prignano  Napo- 
liain,  Archevefeue  de  Bari , avoit 
efté  élû  par  les  fuffrages  de  tous  les 
Cardinaux,  Alors  le  Peuple  voyant 
Cord.  -que  l*on  avoit  fait  ce  qu’il  avoie  fi. 
îticm.  fouvent  demandé  auparavant,à  fça- 
Anto-  Voir  un  pape  qUi  fu£  ^u  moins  Ita- 
»!»/?»"  lien,témoigna  eftre  fatisfait,&  le re. 

1 e ' connut  pour  vray  Pape.  j . :.i 

Atte{i  - Les  Cardinaux  cepcndantjS’eftant 
Cardé  doucement  coulez  hors  du  Palais  » 
Ciacon.  tandis  qu’on  emportoit  le  Cardinal 
de  Saint  Pierre  à l'Bglife  > dans 

la 
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la  creance  qu’on  avoit  qu’il  fuft  Pa-  ■■■•■  - 
pe  > s’eftoient  fimvez  , ceux-cy  dans  1378* 
leurs  Palais  » où  ils  fe  barricadèrent} 
ceux-là  dans  le  Château  Saint- An- 
ge^ quelques-uns  en  habit  dégui- 
ic  hors  de  la  Ville.  Mais  l'Elû,  qui 
vouloir  qu’on  achevât  de  le  recon- 
noitre<en  gardant  toutes  les  ccremo. 
nies  qui  s’obfervent  aptes  1 eleétion 
des  Papes,  les  fit  tous  rappeller $ Sc 
bien  loin  de  fbrtir  de  Rome,  com- 
me ils  l’en  prioient , afin  qu’on  pût 
ratifier  librement  Ton  éle&ion  , il 
employa  l’autorité  des  Magiftrats 
& des  Banncrcts  , pour  les  faire  re- 
tourner au  plutoft  au  Palais, comme 
firent  d’abord  ceux  qui  eftoient  à la 
VilIe.Etquoique  ceux  qui  setoienc 
renfermez  dans  le  Château  Saint- 
Ange  leur  eu  fient  envoyé  leur  pro- 
curation par  écrit,  pour  Tintroni- 
jfèr  en  leur  nom, il  voulut  neanmoins 
qu’ils  y vinfient  en  perfonne  au  fil 
bien  que  ceux  qui  eftoient  forcis 
de  Rome , & que  conjointement 
avec  les  autres  , ils  l’élevaftent  en 
ceremonie  fut  le  Trône  Pontifical , 

Tome  /.  G 


Digitized  by  Google 


50  Hifîoire  du  grand  Schifme 

- apres  quoy  il  monta  fur  la  Loge, 

137?.  d’où  il  donna  laBenedi&ipnPapaie. 
Nam.  Enfin  toute  laNoblefie  étant  retour- 
C-J’  née  à Rome  , il  fut  folennellement 
* couronné  le  jour  de  Pâques  dixhui- 
tiémed'Avrilj  & fut  conduit  enfuite 
avec  une  pompe  très- magnifique  > à 
Saint  iean  de  Latran  , pour  y pren- 
dre poileflîon  de  fon  Eglife/elon  la 
coutume  , & fut  reconnu  de  tous 
pour  vray  Pape  , fans  que  l’on  par- 
lât plus  de  violence, ni  que  perfonne 
voulut,  où  osâ.t  révoquée  en  doute, 
qu'il  n'eu  fi  efté  légitimement  & ca- 
noniquement élû. 

Voilà  ce  qu'on  peut  dire  de  plus 
approchant  de  la  vérité  touchant 
Léleétion  de  l'Archevêque  de  Bari, 
qui  prit  le  nom  d’Urbain  VI. Je  fçay 
qu'il  y en  a qui  racontent  la  chofe 
d’une  autre  maniéré  , & qui  veu- 
lent que  cette  élection  fe  foie  faite 
fort  librement,  & fans  aucune  vio- 
lence, produifant  pour  cela  les  de- 
. portions  des  témoins  qui  furent 

ouïs  dans  les  Informations  que  1 on 
fit  pour  le  parti  d'Urbain.  Mai  s com- 
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me  ces  forces  des  preuves  font  fufpc-  

êtes, fi  je  n’y  ay  pas  déféré,  je  ne  me  1 
fuis  pas  aufli  fervi  de  celles  qui  font 
de  mefme  nature  dans  les  pièces  que 


l’on  a faites  en  faveur  du  party  con- 
traire. Je  me  fuis  arrefté  à ce  qu’en 
ont  dit  prefque  tous  ceux  qui  ont 
écrit  en  ce  temps-là, ou  peu  apres>& 
dont  plusieurs  cftoient  à Rome  , & 
prefens  à cette  aéfcion  } ce  qui  eft 
tres-conforme  à ce  que  le  célébré  îu-j 
rifconfulte  Baîde,  qui  florifToit  fous  ■ 
le  Pontificat  d’Urbain,  avoue  fron-  > 
chement  de  ce  fait,  quoy  qu  il  fou- 
tienne  , en  défendant  la  caufè  de  ce 
Ponrife,que  la  violence  qu’on  fit  & - 
la  crainte  qu’elle  fit  naiftrc,n*cmpé-  . 
chent  pas  que  l'cleéfciô  ne  fût  cano-  ' 
nique,&  qu’il  précédé  quelle  futra-  ' 
tifiée  par  les  Cardinaux  en  i’introni- 
fant,&:  le  couronnât, ôaraitant  avec 


luy,prés  de  crois  mois,  comme  avec 
le  vray  Pape.Auffi  Alphonfe  Ciace- 
nius,  qui  a fi  bien  écrit  les  Vies  des 
Papes  raconte  lachofe  à peu  près  de 
la  mefme  manière  comme  on  le  peuc 
voir  dans  fon  Livre  imprimé  à Ro- 

C ij 
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Q 1 me  au  Vatican  , avec  les  Additions 
£ de  trois  fçavnns  hommes , qui  ont 
fort  enrichi  Ton  Ouvrage  , qu’on  a 
* depuis  peu  augmenté.  M ai  s ce  qu  i 
•in  c'ûd  fans  doute  eft  encore  beaucoup  pins 
Kftor'.  confideràble  , c’eft  que  les  douze 
Cardinaux  Ultramontains  eftant 
hors  de  Rome,  & en  pleine  liberté, 
protefterent  juridiquement,  & avec 
ferment,  par  un  Aéte authentique 
du  fécond  jour  d’Aouft  de  cette  me- 
me année  , que  tout  s’eftoit  paiFé 
dans  ce  Conclave  comme  on  vient 
de  le  raconter.  Il  eft  tres-certain 
qu’il  y avoir  parmy  ces  Cardinaux 
des  hommes  tres-fçavans,de  fingu- 
liere  probité  , & de  grande  vertu  , 
comme  entr 'autres  les  Cardinaux 
d ’ A i grefeii  i l le  de  Poitiers,de  Limo- 
ges,&  de  Gladeve, qu’on  aurait  pei- 
^ ne  d’accuferd’un  horrible  parjure^ 
defeJ'  dans  lequel  ils  auraient  perfifté  ju£. 
Chir-  qu’à  la  mort  puis  qu’ils  ont  toujours 
tes.  K dit  conftamment  la  même  chofe.  Je 
m.  dft  trouve  aufti  que  le  Cardinal  de  Mi- 
^an  Simon  Broilano  fit  une  pa- 
/.  ‘loy.  willc  proteftation  dans  fon  Tefta- 
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sient,qu*il  fie  trois  ans  apres,  à Ni-  - ■ 

ce  en  Provence , un  peu  avant  que  1 37$* 
de  mourir.  Et  c’eft  fur  ces  fortes  de  - 
preuves  , qui  font  afïurément  d’un 
autre  poids  que  des  dépofitionS  des 
particuliers , qui  ne  parlent  que  par 
oiiy  dire,quej’ay  crû  devoir  appuyer 
cette  partie  de  mon  Hiftoire,  en  ra- 
contant le  fait  de  cette  éle&ion  de 
.Barthélémy  Archevêque  Bari. 

Il  eftoit  de  Naples  , & d’un  err-  Niem. 
droit  de  cette  Ville  qu’on  appelloit 
l’Enfer;  né  d’un  pere  Pifan,&  d’une Ctacan% 
mere  Napolitaine,tous  deux  de  mai. 

Ton  noble  , âgé  d’environ  foixante 
ans  d’une  taille  beaucoup  au  dclfous 
de  la  mediocre,étant  gros,&  replet, 
d’une  complexion  forte  & robufte  , 
ayant  le  remtrfort  bazané  , les  yeux 
pleins  de  feu  > le  naturel  extrême- 
ment ardent  , l’efprit  vif , & qu’il 
avoit  cultivé  par  une  grande  alfi- 
duité  à l’etude  , qui  l’avoit  rendu 
tres*capable>  particulièrement  dans 
lafeience  du  Droit  & des  Canons, 
v del’Eglife,  des  ufages  & du  ftile  de 
la  Cour  de  Rome  * ce  qui  fut  caufe 

. C iij 
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qu’on  leur  fie  exercer  la  Charge  Je 
Châcelier  en  l'abfence  du  Cardinal 
de  l’ampelune  , qui  eftoit  demeuré 
à Avignon.  Et  fur  tout  il  s’eftoit 
aquis* la  réputation  de  grand  hom- 
me de  bien  par  beaucoup  de  vertus 
qu  il  avoir  fait  hautement  éclater  en 
fa  conduite^avant  qu’il  fut  Pape,pa- 
roilfant  «extrêmement  humble,  mo- 
dcfte,rctcnu,amydes  gens  des  lettres 
Sc  de  vertUjdevot,  mortifié  portant 
jour  & nuit  le  cilice  , jeûnant  tout 
TA  vent  , & depuis  la  Sexagefime 
jufqu’à  Pafques  , & fort  zélé  pour 
la  gloire  de  Dieu,&  le  bien  de  l’E- 
grife  qu’il  rccommandoit , avec 
emprefiement , à chaque  Cardinal 
en  particulier  devoir  uniquement 
devant  les  yeux  dâs  l’éle£fcion  qu’on 
feroit  d’un  Pape.  Mais  aufli-toft 
qu’il  fut  fur  le  Thrône  , il  fc  fit  un 
fi  prodigieux  changement  dans  fà 
vie  avec  celui  de  fa  fortunc,qu’il  pa- 
Éut  tout  un  autre  homme, étant  de- 
yenu  en  effet  fuperbe, arrogant,  am- 
bitieux , impudenr,  eolere,  feioce  , 
emporté,  vindicatif,  inexorable  , &c 
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{cvere  iufques  à des  cxcezdecruau-  ■— 
té  qui  font  horreur  : de  force  que  i 378* 
paiî'ant  ainfi  tout  à coup  d’une  ex^Scd  v!r* 
tremite  a i autre  >il  donna  lieu  dejas, Pon- 
croire,  ou  qu'il  n’a  voit  jamais  eu  là  fa- 
plufpart  de  ces  vercus  qu’il  avoir  fait  fusdi^ 
paroiftre  en  fa  conduite  , avapt  fon  =ut  rîun. 
exalrationiou  que  la  mefme  fortune  îiaSSirr 
cjui  l’avoit  élève  fi  haut,ies  lui  avoic  aut  uno 
fait  perdre  en  un  m 
les  luy  eftoient  le 
pour  s'y  maintenir 
îêureté.C’eft  ainfi  que  les  vices  quema^no- 
Von  avoit  cactiez,  par  une  fine  hy- 
pocrifie,  pour  arriver  à la  fin  qu’on  bac fa  " 
fe  propofoit,  fe  produifent  prcfqueC*4"*' 
auffi-toft  qu’on  y eft  parvenu  ; 8c 
pour  les  apparences  de  vertu  donc 
on  les  avoit  couverts  avec  beaucoup 
d’artificej  elles  fe  difiipent  en  même 
tems  qu’on  croit  n’avoir  plus  de  fil» 
jet  de  fe  contraindre  quand  on  a ce 
qu’on  pretendoit. 

Le  nouveau  Pape  eepédat  (è  voyac 
cftabli  fur  le  Trône  de  S Pierre  , ne 
rnaqua  pas  d’écrireà  cous  les  Princes 
Chrétiens,^  à tous  les  Evêques  des* 

C iiij 


omenc,Iorsqu’el-m-nlê- 
plus  neceüaires , to  ami- 
avec  honneur  8c  ^e’  iua 
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1 378*  Lettres  Circulaires,  dans  lefquellcs 
il  die  que  par  une  rare  mervcille,qui 
ynJ/]p  ne  peut  venir  que  du  Saint  Efpric.il 
Kayn.  * a efte  d’abord  élu  Pape  , d’un  com- 
mun confentement  de  tons  les  Car- 
dinaux,quoy  qu’il  ne  fût  pas  du  Sa- 
cré College.  Les  Cardinaux  firent 
le  même,&  en  commun,  & en  par- 
ticulier écrivant  par  tout  que  1 elc- 
I itter.  &ion  d’Urbain,  quoy  qu’on  en  pût 
c*rd.  n due  , avoit  eûé  très- libre  , & cano- 
nique.  Mais  quelques-uns  d’entre 
1 ‘ ' euxr  trouvèrent  moyen  d’écrire  au 
chro-  Roy  Charles  V.  qu’il  ne  falioit  rien 
nia.  h croire  de  ce  qu’ils  écrivoient  en  fa- 
Ch\f  \ veur  D’Urbain, tandis  qu’ils  (èroienc 
de  là  * ^ R°me  > Pa*^e  qu’ils  eftoient  obli- 
• Bibl.du  gcz  de  faire  tout  ce  que  cet  Elu  & 
Roy*  les  Magiftracs  Romains  exigeoient 
^eux>^  qu’au trement  ils  couroienc 
jîa.îà  ~ rifque  de  perdre  la  vie.  Et  comme 
CW.  on  les  obfervoit  fort  exaétemenr,ils 
Fttlor.  avoient  lieu  de  craindre  que  s'ils 
C°ntï-  écrivoient  quelque  choie  au  defa- 
; vantage  d’Urbain  , leurs  lettres  ne 
tombaient  entre  fes  mains,&  qu’e- 
fuite  il  ne  leur  fit  un  mauvais  parti* 
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Cette  difpofition  fi  ]^u  favora-  — — • 
ble,  dans  laquelle  on  efWit  à l'égard  1 578. 
d’Jrbain , devint  encore  beaucoup  ■ 
plus  fâcheufe  , par  la  conduite  tout  uiba- 
à fait  imprudente  , extraordinaire-  nus> 
ment  fevcre  à contretems , & tro  p afperdtv 
emportée  de  ce  Pontife,  qui  fe  laif-  jXOra^‘ 
fant  aller  à fon  tamperement  atra-  gam, Ju- 
bilaire, au  lieu  d’adoucir  les  efptits,  berdi 
pour  les  faire  entrer  peu  k peu  dans  lam- 
ies interefts  & les  mettre  enfin  enftisho- 
eftat  de  le  reconnoiftre  de  pure  & JJJsni' ^ 
franche  volonté  , les  aigrit  d’une  fi  iis  prar- 
étrange  maniéré,  qu’on  fe  refolut 
enfin  de  porter  les  chofes  aux  der-  eo  bcnc 
nieres  extreminez.  Car  d’abord  dés 
le  lendemain  de  fon  couronnement,  c .rdi-  ’ 
s’adrdfant  à tous  les  Evcfques  qui 
avoient  alfifté  aux  Vefpres  dans  la  ingra- 
Chapelle*Pontificale,il  fe  mit  à leur  tus , 
dire  des  injures,  les  trairanc  de  per  (*rpé 
fides  , parjures  , & d’ennemis  de  honefta 
Dieu  , qui  tràhilfant  les  interefts  , 
abandonnoient  leurs  Eglifes  , pour  cunfU 
jouir  des  délices  de  la  Cour  de  Ro- 
me.  A qu°y  > comme  tous  les  au  gravit, 
tresjfiirpuis  d’un  fi  terrible  difcouts,  luVi:s 
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58  Hifioirc  du  grand  Schifme 
fe  taifoient,Martm  de  Selve,celebre 
Doéteuc  Efj^gnol,qui  eftoie  alors 
Evêquc  de  Pampelune  , & exerçoie 
à Rome  la  Charge  de  Référendaire 
répondit  avec  beaucoup  de  fermetés- 
fans  pourtant  perdre  le  rcfpe6fc,qu’il. 
n’eftoit  ny  parjure  , ni  perfide  , puis- 
qu’il n’eftoit  attaché  à la  Cour  Ro- 
maine ny  pour  fon  intercft,ny  pour 
fon  plaifir,mais  pour  le  bien  public,- 
qu’il  tâchoit  de  procurér,en  y exer- 
çant en  homme  de  bien  la  Charge 
dont  le  feu  Pape  l’avoit  honoré  , 8c 
que  fi  on  vouloir  l'en  décharger,  il 
s’en  retourneroit  fur  le  champ  en 
fon  EvéchéjOÙ  il  feroit  bien  mieux 
qu’à  Rome.Etenfuite  il  ne  manqua 
pas , comme  il  eftoic  homme  de- 
grande  au thorité, d’avertir  en  parti- 
culier Urbain  , qu'il  eftoit  dange- 
reux de  s’en  prendre  ainfi  générale- 
ment à cousfans  aucune  diftinétion,- 
8c  de  confondre  injustement  les- 
gens  de  bien  avec  les  coupables  s’il 
s’en  trouvoit  quelquesuns  dans  cet- 
rc  aftemblée..  Mais  ce  Pape  profita, 
mal  d’un  fi  fage  avis-  En  ci&.c  , 
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quinze  jours  apres,  dans  le  premier  — - 
Confiftoire  qu'il  tint  le  Lundy  qui  Iî7'§. 
foie  le  fécond  Dimanche  d'apres  Th-od- 
PâfqueSjil  fit  fur  ce  texte  de  l'Evan-  N:eJ/7‘ 
gUe  Egofum  Puftor  bontu  , un  long'^w> 
dilcours  auliiofrenlant  8c  injurieux 
gu  il  eftoit  mal  poli,  & mal  enten-  ’ 

-du  » dans  lequel  il  accufa  tous  les- 
Prélats  en  general , & finguliere- 
raenc  les  Cardinaux  , de  fimonie 
cTinjuftice  , d'exa&ions  , de  luxe 
fcandaleux,  de  perfidie^'incelligen- 
ce  même  avec  les  ennemis  de  l’Egli*^ 
fc,  & de  cent  autres  crimes  de  cette 
nature;  & il  conclut  enfin  Ton  dis- 
cours par  de  terribles  menaces  qu’il- 
leur  fit , de  les  mal  traiter , s£gls  ne 
ehangoient  de  vie,  & de  les  punit 
lins  avoir  égard  à leur  dignité, avec 
tout  autant  de  feverité  que  le  moin-- 
dre  de  fc  s fujets. 

Quoyque  l'on  puifTe  dire  que  ce- 
la venoir  du  grand  zele  qu'il  avoir 
alors  pour  la  reformation  de  la* 

Cour  de  Rome,  il  eft  pourtant  ccr-  ' 
tain,  comme  fon  Secrétaire  mefme,A«w,. 
çji.a  écrie  eu  fa.  faveur , le  recênoic*,*-^' 

C vjy 
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— que  ce  zele  fut  tout  à fait  indifbre.tr 

1 5 7 S*  èc  immodéré.  & qu’en  fuite  il  pro- 
duire un  méchant  effet3&  qu’il  ir- 
rita extêmemenc  les  efprits  de  ceu:x 
qui  croyoiét  avoir  droit  de  luy  dif- 
puter  fon  élection  de  foutenir 
qu'ayant  efté, faite  par  violence^elle 
eftoit  nulle.  Ce  qu’il  y eut  en  cette 
Nullo  rencontre  de  plus  inexcusable  , «5c 
’ret  'r  qui  ^uc  cat,fed’un  très-grand  fean- 
n?bus°  dale  j qu'Urbain  , qui  eftoit  d’un 
modo  naturel  extrêmement imperueux,& 
inipo-  qui  ne  gardoit  aucunes  me  fûtes  , 
iuo*  quand  il  êeoit  une  foiséchaufé  con- 
, b*£  tre  quelqu’un  , s’emporta  jufqu’à 

n>nn  dire  , comme  s’il  eyt  efté  le  maiftre 
n.14.  des  Souverains , qu  iiferoit  inefme 
& juftice  des  Rois  de  France  & d’An- 
2re,r*  eleterre  j qui  troubloienc  toute  la 
„mif.  Chrétienté  par  leurs  querelles.Puis 
ex  defignanc  manifeftement  en  parti- 
culier  un  des  Cardinaux  qui  eftoit 
fin£4m-  prefent3il  ajouta  que  c’eftoit  un  per- 
Riek.i.  fide  i & qu’au  lieu  de  procurer  la 
vrai-  paix  entre  ces  Princes  comme  il 
en  avoir  efté  chargé  pac  le  défunt 
^ Pape*,,  il ayoit toujours  fomécé  fous 
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main  leurs  divifions  , par  Ton  exé- 
crable avarice  , afin  de  tirer  de  l'ar- 
gent des  deux  collez. 

Celuy  auquel  un  fi  fanglant  re- 
proche s’adrelfbit,eftoit  le  Cardinal 
d’Amiens  Jean  de  la  Grange,  Moine 
Benedi&in,  Abbé  de  Fefcamp  , qui 
depuis  huit  jours  eftoit  retourné  de 
fa  Légation  de  Tofcane,  où  le  Pape 
Grégoire  l’avoit  envoyé  pour  traiter 
de  la  paix.C'eftait  un  homme  pour 
le  moins  auffi  fier  qa  Urbain, & qui 
leportoit  extrêmement  haut,  eftant 
appuyé , comme  il  l’eftoic , de  la. 
faveur  du  Roy  Charles  V.^qui  luy 
avoic  procuré  le  Chapeau.  C'ell 
ponrquoy  le  Tentant  piqué  jufqu’au 
vif,  en  même  temps  que  l’on  faifoit 
au  Roy  fon  Maître  un  outrage  qu'il 
ne  put  fouffik  , il  le  Leve  tout  ea 
furie  , & s'adreifant  au  Pape,  il  luy 
dit  avec  un  gefte  menaçant  , que 
comme  Archevêque } de  Bœri  il  en 
Mvoit  menti . Et  fans  luy  donner  le. 
loifir  de  le  faire  arrefter  , il  rorc 
bn\ (que ment  du  Confiftoire,  monte* 
à cheval, &fe  fauvej&  quelque  cçms. 


y 

6 1 Hiftoire  du  grand  Schlfme 
— - apres, il  fs  rendit  auprès  du  Roy, 
1^78.  y reprit  fa  place  dans  le  maniement 
des  affaires  & des.finances.Mais  c5- 
me  il  agit  toujours  avec  cette  hu- 
meur hautaine,&imperieufe,qui  luy 
eiloit  fi  naturelle  ,il  s’attira  les  ma- 
lean  lu-  lediéfcions  du  peuple,  qui  le  croyoie 

Ven.  des  1 * r 1 1 _ * . 

Vrfins  auteur  de  tous  les  maux:  & apres  la 
Hijl.  de  mort  de  Ton  maître  le  jeune  *Roy 
yh£rles  CharlesVI.auquel  lors  que  ce  Prin- 
ce eftoit  encore  Dauphin  , il  avoit 
maqué  de  refpe<ft,ayant  dit  à Savoi- 
fi  Ion  Tteforier,  que  le  temps  eftoic 
venu  auquel  il  (e  vâgeroit  dé  cePrê- 
tre,il  fe  retira  prôtement  àAvignon, 
où  il  pafta  le  refte  de  fis  jours. 

Rob  G A-  Sur  quoyRobertGaguin, General 

Franc.  de  l’Ordre  de  la  Tres-làinte  Trinité 
de  la  Rédemption  des  Captifs , a 
Vi.  ' écrit  dans  fon  Hiftoire  , que  l’on, 
s’eftoit  fouvent  plus  mal  trouvé  du 
miniftere , & du  gouvernement  des 
Préfixés  , que  de  celuy  des  gens  du 
monde;  parce  que  ceux-là  qui  n’ont? 
point  de  fuite..  & qui  croyent,  dit- 
il  , que  leur  dignité  facréc  les  met  à 
couvert  de  la  punition  qu’un  autre- 
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pourroit  craindre,  ne  fongent  qu’à 
eux-mêmes, (ans  fe  foucier  du  bien 
public.  Mais  ceux-cy  voyant  bien 
que  la  fortune  de  leur  maifon  , aufïï 
bien  que  la  leur,eft  attachée  à celle 
de  l’Etat , ôc  trouvant  enfuite  leur 
intereft  dans  celuy  du  public  > s’ap- 
pliquent auflî  plus  fortement  à le 
faire  valoir  autant  qu’ils  peuvent. 

Quoyque  cette  réflexion  faite  par 
un  homme  d’Eglife  definterefTe,  ait 
efté  inférée  parmi  les  Annotations- 
fur  l’Hiftoire  de  Charles  VI.  qu’on* 
nous  a dônéede  1 Imprimerie  Roya- 
le, je  ne  laiilèray  pas  de  dire  qu’elle 
ne  me  fèmble  pas  fort  jufte.Car  ou- 
tre que  les  Ecclefiaftiques  travail- 
lent,fou  vent  pôur  l’établi ifement  de- 
leur  Maifon,  avec  autant  d’applica- 
tion que  les  autres  j que  ceux-cy- 
ponvant  avoir  dans  une  nombreufè 
famille  plus  de  gens  à pouvoir  „ 
peuvent  eftre  plus  incerefï'ez  ; & 
qu’il  y a plusieurs  exëples  delà  pu- 
nition qu’on  a feue  des  gens  d’Egli- 
fè  qui  abufoient  de  leur  pou  voirie 
\iii  détruit  abfolument  la  raifon 
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■*“ qu'apporte  Gaguin;outrc  tout  cela 

* $7  S*  dis- je  , il  efl:  certain  que  plufieurs» 
fjr^e*  grands  Prélats,  & même  des  Saints, 
S.  ûn  avant  6c  apres  le  fiecle  de  cét  Ecri-? 
d y-  vain,  ont  ièrvi  très- utilement  l’Etat 
L^dans  ^es  premières  Charges,  dans  le 
Suget  Miniftere,  dans  les  Ambaiïades  . 6c 
dans  le  gouvernement  des  Provin- 
ces. Il  eil  donc  plus  leur  , ce  me 
femble  , & plus  raifonnable,  de  di- 
re que  les  uns  6c  les  autres  peuvent  - 
cgalemet  fervir  au  bien  du  Royau- 
me^uand  ils  ont  le  bonheur  d’eftre- 
choiiis  pat  un  Roy  à peu  prés  fem- 
blable  àLouïs  le  Grâçhque  l’on  peut 
dire,fort  véritablement  , cftre  celuy 
de  tous  les  Rois  qui  a efté  le  mieux 
fervi,  en  toutes  Tes  héroïques  encre- 
prifes,  qu’il  a h glerieufemét  execu- 
téesvparce  que  c’eft  celuy  qui  par  sô< 
génie  dominant, & fupericur  à tous 
les,aucres:ale  mieux  entendu  lare de- 
bié  choifîr  les  Miniftres  6c  les  fujets 
donc  il  (è  (èrc,&  lefquels  il  applique- 
avec  un  merveilleux,  difeernement, 
chacun  félon  (on  talent  & fa  capa- 
cité , àdiiFercns  emplois,  pout  la 
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"bien  de  l’Eglife  &de  lEtat.Voilà  ce 
que  j’ay  crû  devoir  dire  fur  la  refle- 
xion que  ce c Hiftorien  a faire  à l’oc- 
caiîon  de  ce  violent  Cardinal  d’A- 
miens, dont  j'ay  efté  obligé  de  par- 
ler:&qui  donna  underaenti  en  plein 
Gonfiftoire  à Urbain.  V I. 

Ce  Pape  pourtant  n’en  devint 
pas  plus  modéré  à l’égard  ni  des 
Cardinaux  , ni  des  Princes  mêmes, 
qu’il  traita  d’une  maniéré  que  fon 
Secrétaire  n'a  pu  s’empêcher  d’ap-» 
pciler  infolente.  Et  comme  s’il  eût 
entrepris  d'obliger  les  Ultramon- 
tains à fcfeparer  de  luy  , en  les  irri- 
tant toujours  davantage  ; en  même 
tems  qu’il  les  traitoic  avec  tant  de 
hauteur  ÔC  de  fierté, il  prenoit  plaifir 
à fe  rendre  extrêmement  coplaifant 
aux  Romains  , Ôc  à combler  de  fa- 
veurs ôc  de  grâces, ceux  qui  a voient 
fi  fort  offense  le  facré  College, en  le 
contraignant  de  créer  un  Pape  Ita- 
lien. Il  fit  enfin  tant  de  chofes  qui 
leur  parurent  fi  bizarres  , tantoffc 
en  repoufiant  avec  injure  l’Offi- 
cier qui  luy  apportoit  L’argent  du  re- 
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*37^*  venu  de  la  Chambre  Apoftolique, 
^ iem • cancoft  en  refufant  de  ratifier  U 
c tac  on-  u»on  avojc  heureufemenc  con- 
clue avec  les  Florentins, &:  ea  agi £Zr 
fane  tous  les  jours  en  cent  autres 
façons  tout  à-fait  itrcgulieresjqu'ils 
crûrent  qu’il  avoit  perdu  l’efprir,  Sc 
prirent  refolution  de  s’en  tenir  à ce 
qu’ils  avoient  proteflé  plus  d’une 
fois , avant  & durant  le  Conclave; 
à fçavoir  que  celtiy  qu’on  auroit 
élu  danscéc  horrible  tumulte  qu’oa 
avoit  feit  , ne  feroie  poic  du  tout 
vray  Pape. 

Ainfi, comme  la  violence  du  Peu- 
ple Romain  fut  la  première  caufe  du 
Schifme,il  eft  certain  que  la  iècohde 
fut  cette  conduite  farouche  & bi- 
zarre d’LJrbain  VI-  laquelle  acheva 
de  faire  refoudre  les  Cardinaux  à 
calïcr  fon  éle&ion  , comme  ayant 
efte  faite  contre  les  Canons.  Mais 
parce  qu’ils  ne  pouvoient  agir  - li- 
brement,^ fe  declarer,tandis  qu’ils 
feroient  à Rome  , ils  gardèrent  in- 
violablcment  le  fecrct  , & prirent 
cependant  leurs  precautions,pour  fe 
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mettre  en  lieu  de  fèureté,  8c  en  état  — ■ » 
de  pouvoir  agir  tout  ouvertement  1378, 
contre  Urbain  , fans  aucune  appre- 
henfion  des  forces3&  delà  violence 
des  Romains. 

Premièrement  ils  s’afTeurerent  du  ci/teon. 
Château  Saint  Ange,  dont  le  Gou- 
verneur pierre  Gontelin  , qui  eftoic 
François  , 8c  tout  au  Cardinal  de 
Marmonftier  , qui  luy  avoit  pro- 
curé cette  Charge, leur  promit  qu’il 
fe  declarcroit  pour  eux  entre  les 
R omains.Secondement,ils  traiterét  Nier». 
fecrettement  avec  Honorât  Caïetan  g^* 
Comte  de  Fondi,que  le  défont  Pape 
avoir  fait  Gouverneur  de  la  Cham- 
pagne de  Rome  , 8c  à qui  Urbain 
voulut  d'abord  oter  fon  Gouverne- 
ment , pour  le  donner  à Thomas  de 
Saint  Se  vérin  ennemy  de  ce  Com- 
te. Ceft  pourquoy  s’eftant  révolté 
contre  le  Pape  , il  fo  ligue  avec 
ces  Cardinaux  , aufqaels  il  promit 
fa  procédai on,& les  alfora  qu’il  join- 
droit  Ce  s forces  aux  leurs  Car  en  me- 
me tems  ils  avoient  trouvé  moyen 
i’actircr  à leur  parti  les  troupes  ctrâ*- 


_ £S  Htftotre  dn  grand  S ch  i fine 
j ,78>  g^'es  qui  eftoietau  fervicedu  Sainr 
Troif-  Siège  , & qui  fe  révoltèrent  contre 
fart.  Urbain. C eftoient  les  gens  de  guer- 
PUHn.  re  <E,e  Grégoire  XI.  avoit  fait  lever 
Knin-  en  Bretagne  , au  nombre  de  cinq  à 
%!nt fix  mille  chevaux,  ^quelque  quatre 
tri.  I.  8.  mille  fantaflmsJ&  qui  eftoient  paf- 
°*CM‘  &z  trois  ans  auparavant  en  Italie  , 
lous  la  conduite  du  Cardinal  de  Ge- 
nevc,contre  les  Florétins,&  les  Vil. 
Ar?en-  les  rebelles  au  S.  Siege.Mais  qnoy- 
trè  l.8,  qu’ils  fuiïènt  très-  vaillans. ils  fe  ren- 
dirent neanmoins  fi  odieux  aux  Ita- 
liens par  les  horribles  defordres 
qu’ils  firent  par  tout , fans  épargner 
non  plus  les  amis  que  les  ennemis, 
qu  on  les  tuoitauftj  par  tout,où  l’on 
pouvoit  les  prendre  avec  avantage; 
de  forte  qu’il  n’e  reftoit  pas  le  tiers. 
Ils  étoient  commandez  par  les  Ca- 
pitaines Jean  de  Maletroit,&  Silve- 
ftre  de  Budes,parent  du  Conneftable 
Bertrand  du  Guefclin,  fous  lequel  il 
avoir  fervi  avec  beaucoup  de  répu- 
tation dans  la  guerre  d’Efpagnc. 
Et  comme  Bernard  de  la  Sale  Ca- 
pitaine Gafèon  s’eftoit  joint  à eux 
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avec  de  bonnes  troupes  de  fa  na-  « 

tion,  qui  avoicnt  aurfi  paflc  les  Al-  1578. 
pes  pour  chercher  à faire  fortune 
dansces  guerres  d’Italie, ils  faifoienc 
encore  un  corps  tres-confiderable  , 
que  lesCardinaux  trouvèrent  moyen 
de  gagner  , par  l’entremife  du  Car- 
dinal de  Saint  Euftache,qui  débau- 
cha ces  Capitaines,  avec  l’argent 
même  du  Pape  : de  forte  qu'ils  pro- 
mirent de  les  fervir  contre  les  Ro- 
mains,comme  ils  firent. 

Ces  Cardinaux  Ultramontains 
ayant  fi 'bien  pris  leurs  mefures  , 
fans  qu’Urbain  en  put  jamais  rien 
découvrir  , tant  ils  fçurent  adroite- 
ment diflimuler  , ils  luy  demandè- 
rent permiflion  de  fortic  de  Rome  , 
durant  les  chaleurs  qui  commen- 
çoientà  fe  faire  lêntir,&de  palier  le 
refie  de  l’Eté  à Anagnie,  comme  ils 
avoient  fait  l’année  precedente  avec 
le  feu  Pape.  L’ayant  obtenue  fans 
difficulté  , ôc  fans  qu’Urbain  fe  dé- 
fiât de  leur  deffein  , ils  ne  manquè- 
rent pas  de  s’y  rendre  tous , les  uns 
apres  les  autres,  dâs  le  mois  de  Juin, 
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70  H'iftoire  du  grand  Schifrne 
aufli  bien  que  le  Cardinal  d’Amies, 
qui  voulue  voir  la  consommation  de 
cette  grande  affaire  > avant  que  de 
s'en  retourner  en  France  Pierre  de 
Cros  Archevêque  d’Arles,  frere  du 
Cardinal  de  Limoges,&  Camerlin- 
gue de  la  fainte  Eglife  , s’y  rendit 
auflî  des  premiers, fans  en  avoir  de- 
màdé  la  peimiffion,&  emporta  avec 
foy  laTiare,&  tout  lerefte  des  orne- 
mens  Pontificaux,avec  laChappelle 
Papale  qu  il  avoit  en  garde.Cela  fît 
foupçonner  à Urbain  qu’on  avoir 
confpiré  contre  luy,principalement 
quand  il  vit  que  les  Cardinaux  re- 
fuferent  ouvertement  de  le  luy  ren- 
voyer , &.  de  faire  remettre  entre  les 
mains  le  Château  Saint  Angc,com- 
me  il  le  leur  avoit  tres-expreffe- 
ment  ordonné.  Alors  il  fe  repentit , 
mais  un  peu  trop  tard,  de  les  avoir 
laide  forcir  de  Rome  i & changeant 
de  méthode  pour  les  appeller  dou- 
cement,il  en  forcit  luy-méme,&  s’a- 
vança jufques  àTrivoli,ou  il  demeu- 
ra tout  le  reffe  de  l’Efté.  Ce  fut  de 
là  qu’il  envoya  les  trois  Cardinaux 
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Italiens , & plusieurs  autres  Prélats 

de  mérité,  à ceux  d'Anagnie  , pour  1 57§* 
les  exhorter  à r’entrer  dans  leur  de- 
voir , & à retourner: auprès  de  luy, 
leur  promettât  qu'il  oublieroit  tout 
le  paile.Mais  ceuxev  qui  avoient  dé-Ccnti- 
ja  envoyé  i Eveque  de  Famagofte,  jxwg. 
& Nicolas  de  Saint  Saturnin, Maître 
du  Sacre  Palais, au  Roy  Charles,  & 
à TUniverfîté  de  Paris,avec  des  Let- 
tres de  creance, pour  les  informer  dç 
tout  ce  qu'ils  avoienc  refolu  de  faire 
' luy  firent  réciproquement  remontrer 
par  ces  memes  Cardinaux  de  Milan, 
de  Florence, & des  Urfins>par  l'Evê- 
que dePampelune*  & par  le  Prieur 
des  Chartreux  de  Naples,  qu'il  fça- 
voic  en  /à  confcience  , qu  ayant  efté 
élu  par  cette  horrible  violence  qu'on  c^* 
leur  avoit  faite,  il  n’eftoit  point*/», 
vray  Papc.C'eft  pourquoy  ils  le  con-^  - 
jurèrent  au  nom  de  Dieu  , de  n’eftre  t»  Ric.i* 
pas  caufè  d’unSchifme  das  i’Eglife, 
par  (on  opiniâtreté  à vouloir. retenir 
Une  dignité  qu'il  ne  pouvoir  peflfcder 
légitimement.  Mais  Urbain  te  etta 
bien  loin  cette  propofition  » dilanc 
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toujours  qu'il  eftoit  vray  Pape  , Sc  | 
l$7%'  offrant  neanmoins  de  terminer  leur  ' 
différend  par  la  voye  d'un  Concile 
General.  A quoy  les  Cardinaux  ne 
voulurent  jamais  entendre»  parié 
qu’ils-  pretendoient  que  c’eftoit  à 
eux  de  fç avoir  s'ils  avoient  fait  cet- 
te éle&ion  par  force,  Sc  qu’ils  cro- 
y oient  que  dans  l’eftat  où  eftoient 
kschofes,  il  eftoit  impoflible  d’af- 
{èmbler  un  Concile. 

Card'  Cependant.comme  on  travailloit 
ad.  Vrb.  encore  à chercher  quelque  voye 
ap.  Ray-  d'accord , Urbain  fit  une  a&ion  qui 

n*  •*(**£*  i /*  • « 

A-z.  & aigrit  rurieuiement  les  eipnts,  don- 
na  «un  grand  appuy  aux  Cardinaux 
fes  ennemis,  & acheva  de  ruinée  fes 
, affaires,  à cette  occafion  que  je  vais 
dire.  Jeanne,  fille  de  Charles  Duc 
de  Calabre , fils  de  Robert  Roy 
de  Naples,  petit  fils  du  Roy  Char- 
les  d’Anjou  , frere  de  Saint  Louis 
eftoit  en  ce  temps- là  Reine  de  Na- 
ples , Sc  Comteffé  de  Provence  , Sc 
avoit  époufé  en  quatrième  nopccs 
OthonDuc  de  BrunfvviK,de  la  tres- 
üluftre  Maifon  de  Saxe  » Prince  qui 

à la 
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à la  beauté  du  corps  joignoit  mille  — • 
proférions  de  l ame  qui  le  redoienc 1 $7& 
extrêmement  aimable,  ce  qui  pour 
tant  ne  luy  pût  faire  jamais  aquerir 
le  titre  de  Roy , que  cette  imperieufe 
Princclfe  ne  fc  pouvoit  refoudre, 
qu'avec  bien  de  la  peine,  à partager 
avec  pas  un  de  lès  maris.  Urbain  ^ 
avoit  tres-grande  obligation  à lun  c ’ 
& à l'autre.  Ochoti  avoit  efte  Ion 
ami  & fon  prote&eur  , lors  qu'il 
n’eftoit  encore  qu’Archevefque  de 
Bari , peu  accommodé  des  biens  de 
fortuncj  & ce  fut  ce  Prince  qui  luy 
rendit , le  premier  de  tous  , les  de- 
voirs aufli-toft  apres  fon  Exalta- 
tion, & luy  offrit  tout  ce  qui  dépen- 
doit  de  luy,  quoyque  ee  Pape,lelon 
fon  humeur  alriere  , le  traitât  en 
meme  tems  d’une  maniéré  très  def- 
obligeante.  La  Reine  Jeanne  aufli 
de  fon  cofté  n'avoit  rien  omis  de 
tout  ce  qui  pouvoit  faire  hauteméc  ^ ^ 
éclater  la  joye  qu’elle  avoit  de  fon 
Exaltation  , & luy  avoit  envoyé 
d’abord  quarante  mille  écus  , & de 
vaifïeaux  chargez  de  toutes  forcée 
Tome  /-  D 
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1378*  de  rafraîchiflemens  & de  provi- 
sions , en  le  priant  de  difpofer  de 
tout  ce  qu'elle  avoit  en  fon  Royau- 
me. Il  n avoit  même  alors  pour  fa 
garde  que  des  foldats  que  cette  Rci, 
ne  luy  avoit  envoyez  de  Naples.ne 
doutant  point  que  comme  il  eftoit 
Napolitain,  il  ne  dût,  au  moins  pat 
reconnoiftancc  , la  gratifier  en  tout 
ce  qu'il  pourroit  , veu  principale- 
ment que  le  Saint  Siégé  luy  avoit 
une  xtréme  obligation  , pour  avoir 
aliéné  en  là  faveur  une  des  plus  bel- 
les parties  du  Comté  de  Provence. 

- Car  ce  fut  cette  meme  Reine^qui 
V-  le  trente  ans  auparavantj&  lors  qu'elle 

Traite  n’en  avojc  encore  que  vingt,  vendit 

fie  7^1  * o 

du  rùy  ^vjgnon  au  Pape  Clément  VI.  pour 
& une  fomme  très- modique  , qui  ne 
Tâuché.  montoit  pas  à plus  de  quarante  huit 
H:j!'  e mille  livres,  en  luy  donnant  tout  ce 
g que  cét  Etat  pouvoir  valoir  au  delà; 

4 * quoy  que  les  Provençaux',  qui  ont 
toujours  appellé  'maudite  & mal- 
'‘heureufe  cette  alienation  , proteftaf- 
fent  quelle  eftoit  nulle  , parce  que 
leurs  Comtes  avoient  déclaré  qu’on 


Digitized  by  Goo^l 


et O c eide nt„  Livre  T.  7 y 

lîf  pouvoir  jamais  rien  demembrcc  - 1 - 
-du  Comté  de  Provence;&  que  Ro-  M78. 
bett  ayeul  de  cette  Reine  , en  l’in- 
ftituant  (on  hericiere , avoit  ordon- 
né pat  fon  Teftamenr,qu’avanc  l’âge 
de  vingc-cinq  ans  elle  ne  pût  rien 
vendre  de  fon  Domaine, fans  le  con- 
fèneement  des  Tuteurs  qu’il  luy 
avoit  donnez  3 & qui  n’avoient  ja- 
mais voulu  confentir  à un  Contraéfc 
(î  désavantageux  à la  Provence.Elle 
ne  laüfa  pas  n eanmoins  de  pailèr 
outre  , & de  faire  enfin  mettre  le 
Pape  en  pofleflion d’une  libelle  Vil- 
le; ce  qui  luy  faifoit  efperer  qu’Vr- 
bain  joignant  cette  obligation  qui 
luy  eftoit  commun  avec  tous  les 
Papes,à  celles  qu’il  luy  avoit  en  (on 
particulier  , auroit  quelque  bonté 
pour  elle>  eft  feroit  bien  aife  d’avoir 
occafion  de  la  Favori  fer. 

Mais  elle  perdit  bien  -tofl:  cette 
efperance  par  le  traitement  qu’il  luy 
fit,  Elle  venoit  de  luy  envoyer  une 
magnifique  Amba(Tade,d6tle  Chef 
efloic  fon  mary  meme  Othon  de 
Erunfvvik  > accompagné  de  rNi- 

D ij 
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colas  Spineili  Chancelier  de  Naples 
& fuivi  d'un  très- grand  nombre  dé 
Noblefle.  Le  fùjecde  cette  AmbafFa- 
de  eftoit  premièrement  pour  luy 
rendre  l’obcïiTance  , & les  devoirs 
que  les  Princes  Chrcftiens  ont  ac- 
coutumé de  rendre  folennellement 
aux  Souverains  Pontifes  ; fécondé-  , 
ment, pour  trouver  les  voyes  de  pa- 
cifier ces  dangereux  troubles,  & de 
réconcilier  le  Pape  avec  les  Cardi- 
naux j & en  eroifiéme  lieu  , pour  le 
fbpplier  tres-humblement  d’agréer 
qu'on  fift  le  mariage  du  jeune  Mar- 
quis de  Monter  rat  parent  du  Prin- 
ce Othon  , avec  Marie  fille  de  Fri- 
deric  IV.  d’Arragon  , Roy  de  Tri- 
nacric , ou  de  l'Ifle  de  Sicile  , & he- 
ritier e de  ce  Royaume  ; ce  qui  pat 
l’union  de  ces  deux  Royaumes  de 
Naples  & de  Sicile , pourroic  extrê- 
mement fervir  à celle  de  i’Eglife  , 5c 
empêcher  le  Schifme. 

C’eft  une  eftrange  maladie  que 
.celle  de  l’ambition. fur  tout  dans  un 
homme  d’Eglife.  Depuis  qu’il  en  eft 
une  fois  frappé , il  ne  peut  foufïrir 
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de  repos  j & la  fortune  a fait  au 

delà  de  tout  ce  qu’il  pouvoit  efperer  1 378. 
pour  le  rendre  heureux, cette  inquiet 
te  paffion  fait  en  même  tems  tour  ce 
qu’il  faut  pour  le  rendre  très- mai- 
heureux, en  luy  infpirant  cét  ardent 
defir,dôt  il  brûle, d’agrandir  fes  pa- 
réos.Urbain, qui, contre  fon  attente, 
ôc  meme  contre  toute  apparence  , ^ 

eftoie  patvena  au  SouverainPontifî- 
cat, voyant  qu’il  ne pouvoit  montée 
plus  haut  dans  1 Eglilè  fe  mit  dans 
l’esprit  quec  ctoit  alors  qu’il  falloir 
commencer  à travailler  pour  l’a** 
grandiflement  de  faMaifon,&  qu'il 
dévoie  tirer  tout  l’avantage  qu’il  luy 
ièroit  polfiblc  de  fa  fu  préme  dignité 
■pour  élever  le  plus  haut  qu’il  pour- 
roit  dans  le  monde  ceux  de  sô  fang. 
ILàddïus  croyant  qu’il  avoit  une  Hum. 
très- belle  occafion  de  faire  ce  qu'il C MOn^ 
pretendoit,  fon  aveugle  paffion  luy 
fit  concevoir  céc  ambitieux  dc-Hein 
qu'il  forma  fi  peu  raifonnablement, 

& à contre- tems, de  faire  tomber  la 
.Couronne  de  Sicile  fur  la  telle  de 
fa n neveu  François  Prignano,jeune 
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— " ’ " homme  fans  aucun  mérité  , en  lu 
1 faisâc  époufer  cette  jeuneReine,qu 
les  Glands  du  Royaume  avoieh 
dcja  deftinée,  de  Ton  confentemenc 
au.Marquis  de  Montfcrrac.  Et  parce 
qu'il  vit  bien  qu’enfuite  de  Ton  re- 
fus,il  auroit  pour  ennemis  la  Reine 
Jeanne, & le  Prince  Othon5qui  s’op. 


poferoient  de  toute  leur  force  à i’ac- 
compliffemenc  d’une  entreprife  fi 
bizarre,  ilrefoludés  lors  d’aflurer 
Sttm-  lai  fucccfîion  du  Royaume  de  Na- 
m°n\'  p]es  j à Charles  deDuras,confin  ifTu 

?{eslï  §erraa^n  de  Louïs  Roy  de  Hon- 
/.j.  * de  la  Reine  Jeanne, fous  pré- 

texte d’empêcher  que  cette  Princef- 
fe  ne  la  fit  pa  (Ter  à O thon,  qui  croit 
Allemand, ne  doutant  point  du  tout 
q icCharles  qu’il  feroic  ainfiRoy  de 
Naples  , ne  le  dût  réciproquement 
aider  à executer  fon  defïèin. Nicolas 
Spinelli , qui  avoit  eflé  fort  ami 
d’Urbain  avant  fon  Pontificat  , fit 
tout  ce  qu’il  pût  en  public  & en  par- 
ticulier,pour  luy  perfuader  que  pour 
le  bien  de  l’Eglife,&  pour  fon  pro- 
pre intereft , il  devoie  en  cette  rea- 


i 
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contre  fatis- faire  aux  juftcs  deman-  — 
des  de  la  Reine,  & du  Duc  de  I>75* 
BrunfvviK  .Mais  bien  loin  de  fc  ren- 
dre à Tes  taifons  , ou  du  moins  de 
diflimuller  en  habile  politique  , ÔC 
de  l'amufer  par  des  belles  paroles* 
ce  Pontife,fuivât  Ton  naturel  impé- 
tueux non  feulement  ne  voulut  rien 
faire  de  tout  ce  qu  il  luy  propofoir,  . 
mais  aufïî  luy  ht  le  plus  grand  ou- 
trage, & -1«  plus  fanglant  affront 


CoUe* 

nut • 


qu’un  homme  de  fon  chara6tere,&  ^ 
de  fon  mérité  put  recevoir.Car  cô-  H jtm 
me  en  un  magnifique  feftin  qu  il  fit  Ne*p. 
à tous  ceux  qui  luy  eftoient  venues* 
rendre  leurs  deyoirs  on.  eue  uiis  le 
Chancelier , en  qualité  d'Ambafla- 
deur  de  la  Reine  de  Naples  , en  la 
place  la  plus  honorable  , auprès  dur 
Prince  Othon,  il  luy  envoya  com- 
mander de, Te  lever  fur  le  champ 
d’une  place  qu'il  ne  dévoie  pas  oc- 
cuper,^ de  s’ailer  mettre  plus  bas. 

Ce  Pape,  qui  eftoit  Napolitain,^ 
d'homeut  extrêmement  vindicative 
pouvoit  bien  croire  que  Spinelh 
homme  de  qualité,  qm  cfto.t  de  U 

D mj 
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mcmeVille,&  fans  donte  aulfide  la 
2 37 S.  meme  humeur, ne  luy  pardonncroit 
jamais  une  injure  fi  atroce ,&  qu'il 
ehcrcheroit  les  moyens  de  s'en  ven- 
ger comme  il  fit.  Car  foit  qu’il  eûc* 
découvert  quelque  chofedu  deflèin 
«TUrbain,ou  qu’il  jugât  par  fon  hu- 
meur imperieufe,quiluy  éteit  afiez- 
connue  de  ce  qu’il  pourroit  faire:il 
cft  certain  qu’eftant  de  retour  à Na«- 
A/.S.  -pies  il  dit  tant  de  chofes  à la  Reine,. 
p0ur  lUy  perfuader  que  ce  Pontife' 
m violent  fongeoit  kà  la  chaffer  de 
fon  Royaume  , qu’il  la  fit  aisément 
Colle-  refoudre  à fe  déclarer  pour  celuy 
*«r.  <pe  les  Cardinaux  feroient  Pape-  . 

Et  ceux-ey  enfuite  animez  par  fes 
£***'  difeours  , & aflfurez  d’une  fi  puif- 
npHd.  fante  prote&ion , rcfolarcnt  cn-- 
Xajn.  fin  d’executer  ce  qu’ils  croy oient 
Niew.  avoir  droit  de  faire  , en  créant  ut*  ; 
Gtacon,  nouveau  Pontifejôc  voicy  comment-’ 
ils  s’y  prirent. 

D’abord  ils  donnèrent  leurs  or- 
dres pour  faire  avancer  les  Bre- 
tons & les  Gafcons , qui  eftoientr 
déja  fur  les  terres  de  l’Eglife  i afia- 
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: Savoir  une  armée  tonte  prefte  dans  T* 
la  Ghampagne  de  Rome,  pour  lï7°* 
main tenir  contre  Urbain  léle&ion 
qu'ils  alloienc  faire  i ôc  cependant, 
ils  firent  devant  l'Archevêque  d'Ar- 
les Camerlingue,  cette  Atteftarion, 
luridique,  dont  j'ay  parlé  , & dans 
• laquelle.  , apres  avoir  exposé  tout  ' 
ce  qui  s'eftoit  pafie  dans  l'éleétiori 
d'Urbain ,. par  la  violence  que  les 
Romains  leur  avoient  £ute,ils  pro- 
teftent avec  ferment,  que  par  tou- 
tes les  chofes  qu'ils  ont  faites  après 
fon  élection  dans  Rome,  où  ils  n'ê- 
toient  pas  libres,ils  n’ont  nullemenc 
prétendu  qu'il  acquît  plus  de  droit 
qu'il  n’en  avoit,étant  élu  d’une  ma- 
niéré fi  forcée  j .&  fi  contraire  au»: 

Saints  Canons..  Apres  cela,  ce  Ça-*' 
nier  lingue  le  cita  devant,  fon  Tri- 
bunafne  le  qualifiant  que  Berthele- 
mi  Archevêque  de  Bari,intrus  dans*- 
le  Pontificat , & en  même  tcms  les- 
treize  Cardinaux.  Ultramontains- 
foramerenc  les  quatre  Italiens  de 
rendre  auprès  d’eux  à la  ville  d’A-  c*p[ 
nagpie,pour -y  procéder  tousenfem-  Rayn». 

- D y “*  n.\ir 
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ijan.Ec  ce  fut  là  que  par  le  confeil  du  "7 
Châcclier  Nicolas  Spinelli,qui  trai-  1 
toit  fans  ccflfe  avec  eux, comme  Am- 
batfadeur  de  la  Reinejils  trouvèrent 
enfin  moyen  d’attirer  les  crois  Car- 
dinaux Italiens  qui  reftoient  ; car  le 
bon  homme  Thebaldeslki  Cardinal 
de  Saine  Pierre  > eftoirdéja  more,  en 
reconnoifiant  à ce  qu’on  dic,Urbain 
pour  vray  Pape*  Ces  trois  , qui 
eftoient  les  Cardinaux  de  Milan, 
de  Florence  , & des  Urfins  , n’ayant 
pas  encore  bien  refolu  ce  qu’ils  dé- 
voient faire  en  cette  rencontre  , s’e- 
toient  rendus  à Seirapour  délibérer 
encre  eux  furie  parti  qu’ils  dévoient 
prendre  en  cette  querelle , qu’on 
voyoit  bien  qui  n’étoit  plus  en  eftat 
de  pouvoir  eftre  accommodée*  & ce 
fut  inutilement  qu’Urbain, qui  crai- 
gnit alors  qu’ils  ne  fe  joignirent 
aux  autres,  leur  fit  porter  l’ordre  de 
revenir  en  perfonne  à TrivolL  Ils 
differoient  toujours  d’obeïr  » fous 
quelque  pretexte*  & cependant  le 
Cardinal  des  Ur  fin  s fut  fecretement 
à Naples  s'aboucher  avec  la  Reine  , 

D vj 
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pour  fçavoir  au  vray  fes  intentions  * 
& revint  aufli-toft  aptés  à Seffa  y. 
pour  en  informer  les  deux  autres. 
Alors  les  Vltramontains  s’avife- 
rentjfuivantle  confeilde  Spinelli,de 
fe  fcrvir  d’un  moyen  qu’ils  crurent 
très- propre  , pour  lés  déterminer 
uUnt.  er)fin  à s’unir  avec  eux  , & qui  en 
r.f,.  effet  reüfljt.  Ils  fçavoient  bien  que 
Ciacon.  tous  trois, mais  fur  tout  Iacques  des 
C/f/w-7-  ^r^ns>  ^voient  eu  grande  envie  d’é- 
tre  Pape  apres  la  mort  de  Grégoire,.. 
& que  s'ils  efperoient  encore  de 
l’eftre  à cette  élection  qu’on  alloit 
faire  , cette  efperance  , qui  Hatteroit 
agréablement  leur  ambition  , feroit: 
une  puiffante  raifon  , pour  leur  per- 
suader de  fe  joindre  à eux  , dans  la; 
refolution  d’élire  un  nouveau  Pape.. 
C’eft  pourquoy,aprés  lés  avoir  en- 
core invitez  , & fommez  tous  troisv 
en  commun  de  venir  au  nouveau 
Conclave  j ils  leur  firent  rendre, 
à chacun  en  particulier , fort  fècre- 
temenc , une  Lettre,  par  laquelle  on 
Paverti  (Toit  qu’on  avoit  refolu  da~ 
le  faire.  Pape  ,r  s’il  fe  rendait  au 
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pîtttoft  à Fondh- Mais  on  le  prioit  1 ■—« 
inftamment  de  tenir,  la  chofe  fort  Autr. 
(ècrcte,de  peur  que  les  deux*  autres  137 S», 
s’ils  venoient  à la  découvrir,  irritez 
de  fc  voir  exclus  , ne  trouva/îenc 
quelque  moyen  d’empêcher  qu'elle 
ne  fc  fiie- 

II  n’ÿ  a rien  de  fi  propre  à trom- 
per un  homme  , quelque  adroit  &c 
îpirituei  qu’il  puilîè  être, que  fa  pro- 
pre paflîô,qui  l’aveugle,poar  ne  pas 
voir  que  les  moins  éclairez  pour- 
ront découvrir, s’ils  nettoient  point 
préoccupez.  L’ambition  de  ces  Car- 
dinaux , & le  defir  paflionné  qu’ils  • 
avoienc  d^èftrc  Pape  , lés  éblouit 
tellement  par  l’éclat  de  la  Tiare,  la- 
quelle cette  faulTe:  efperance  qu’on 
leur  donnoit  fit  briller  à leurs  yeux 
que  fans  raifonner  davantage  fur 
une  chofe  fi  delicate,&  que  bien  des 
raifons  leur  pouvoient  rendre  fort 
iûfpe&e,i ls  donnèrent  aveuglément 
dans  le  piège  qu’on  leur  tendoie*  De 
forte  que  chacun  d’eux  fe  croyant; 
déjà.  Pape  , & tenant  bonne  mine , 
par  uîte-  allez  plaisatc  Ê©medie,pour 
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- — empêcher  que  foa  compagnon,qut 

faifoitde  Ton  collé  la  même  chofc  à 
fon  égard,ne  découvtît  le  fecrctj  ils 
ne  manquerét  pas  de  fe  trouver  tous 
crois  d'un  même  avisaquand  ils  con- 
férèrent enfemble.fur  cette  dernicrc 
fommation  qu’on  venoit  de  leur 
faire  j & ils  conc  lurent  qu’ils  fe  dé- 
voient joindre  aux  Ultramontains 
leurs  confrères  , qui  faifoienc  plus 
de  deux  parts  du  Sacré  College^ 
Cela  rcfolu  de  là  forte  , ils  fe  ren- 
dirent au  mois  de  Septembre  à Fon- 
di,où  ils  furent  magnifiquement  re- 
çus des  Cardinaux  &c  du  Comte  » 
qui  furent  au  devant  d’eux  , ôc  les* 
conduisent  dans  le  Palais,  où  » peu 
de  jours  apres  leur  arrivée,  le  Con- 
1 clave  fut  préparé.  Et  là  , comme  ort 
cûrarrefté  que  l’éleélion  fe  fèroit 
par  la  voye  de  Scrutin  , afin  qu’il  y 
eût  plus  de  liberté  > lesfeize  Cardi- 
naux » c’eft  à dire  , tous  ceux  qui 
eftoient  alors  en  Italie,allerent  aux 
fuffiages;  & dés  le  premier  Scrutin 
les  trois  Italiens  fè  trouvèrent  dé- 
chus de  leur  ciperancc.  Car  Robert 
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Cardinal  de  Geneve,  ayat  en  toutes  i 57 S. 
les  voix  des  Ultramotains  qu’ils  s’é- 
toient  reünisjfut  eleû  Pape  le  ving- 
tième du  même  mois,adoré,felon  la 
coutume  , apres  avoir  pris  le  non* 
de  ClemenE  V l I.  & couronné  en- 
fuitc  devant  la  grande  Eglife  de 
Fondi , avec  toutes  les  ceromonies 
accoutumées  , en  prcfênce  du  Duc 
Othon  Brunfvvik  , Prince  de  Ta- 
rcntc,des  Ambatfàdeurs  de  la  Reine 
Ieanne,&  de  la  plufpart  des  Grands 
du  Royaume. 

lleftoitfils  d’Amedée  IlI.Comtc  delà 
dçGencves&  de  Mahaut  de  Boulo-  M.ùfdû  - 
gne  & d’Auvergne,&  frere  d’Ame-  Jr*n<* 
dée  IV.  apres  la  mort  duquel,^  de  'A^ày 
fes  deux  autres  freresjean  & Picr-  Hiftdts 
re,  decedez  fans  enfans  > il  fut  lu  y-  Çard, 
même  Comte  ; ÔC  ce  fut  en  l«y  que 
finit  la  tres-illuftre  Maifon  des  an- 
ciens Comtes  de  Geneve.S’eftât  dé- 
voilé à lEglife,  il  fut  d’abord  Cha- 
noine de  Noftre  Dame  de  Paris  ôc 
Protonotaire  Apoftolique,puis  Evê- 
que de  Terodenne.De  céc  Evêché  il 
pallà  trois  ans  apres  àceluydc  Can- 
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82  Hifîoirc  du  grand  Schtfme  ' 
Grégoire  XI.  le  créa  Cardinal  à îà-  I 
première  promotion  qu'il  fit  en  l 'an- 
née mil  trois  cés  foixante  ôc  onze  ; 

Ôc  fepe  apres  il  fut  éleû  Pape  de  la 
maniéré  que  nous  l'avons  dit  ; il 
eftoit  alors  dans  là  force  de  Ion 
âge  , n’ayant  encore  que  trente-  fîx 
ans  , d’une  médiocre  ftature  , allez 
replet, tant  foit  peu  boiteux  , mais 
prenant  grand  foin  de  couvrir  ce  de 
faut , comme  il  faifoit  avec  beau- 
coup d’adfe Ife  , par  une  démarche 
fort  reguliere  > ôc  mefurée  j ayant 
lés  inclinations  ôc  les  maniérés  d’un  ■ 
grand  Prince , mais  avec  un  peu 
trop  d’excez,  vivant  dans  un  éclat 
Ôc  une  magnificence  qui  donnoic 
beaucoup  au  delà  de  ce  que  deman- 
de l’eftat  d’un  Prince  de  l’Eglife,  ôc 
n’ayant  enfuitc  jamais  allez'  pour 
fournir  à fes  exccffives  depenfes,  &C 
aux  profulions  qu’il  faifoir,donnanc 
tout  plûtoft  en  prodigue  a qu’en 
Prince  liberal,  & n’épargnanrrien 
pour  traiter  avec  une  magnificence 
Royale,  lès  Princes , les  Ambalîà-' 
deurs,  ôc  les  perfonnes  de  grande 
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qualité  ,qu’il  fai  foie  manger  à la  ta- 
ble  , aimant  fort.fes  parens  & fes  1378» 
aliiez,qu’il  prenoit  grâd  foin  d éle- 
verjpeu  appliqué  aux  afFaires,&  peu- 
fcrupuleuxjau  refte  homme  d’efprir*. 
tres-éloquent , & qui  s-exprimoic 
agréablement  & facilement  en 
François,en  Latin, en  Allemand,  & 
en  Italien  j & fur  tout  d’un  grand 
cœur  , & d’un  courage  à méprifer  Auth* 
toutes  fortes  de  périls, pour  mainte- M*s* 
nirce  qu’il  avoic  une  fois  refolu 
d’excuter  :cequi  fut  eau fè  que  les  chefne.. 
Vltramontains,qui  le  cônoifloient,  Ant.v„ 
le  choifltenttous  d’une  voix,eftant  c^' 
perfljadez  qu’il  n’y  avoir  perfonac. 
plus  capable  que  luy  .de  faire  valoir 
ïen  élection  contre  Urbain*  Outre* 
que,comrae  il  eftoit  parent  ou  allié 
de  prefque  tous  les  Princes  de 
l’£ufope,ils  crûrent  qu’une  fi  puif- 
lànre  confîdcrarion  les  obligeroit  à 
fè  déclarer  en  fa  faveur.. 

Il  n’en  alla  pas  neanmoins  ainfl.. 

Gar  bien  qu^aufli  - toft  apres  cette 
éledion,  ils  enflent  écrit  à tous  ces  ; 
Brinccs,&  à tous  les  Fidcllcs-,  pour." 
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» — - les  informer  de  tour  ce  qui  s’eftoie 

1 57S.  pafsé  à Rome,à  Anagnie  & à Fôdi, 
proteftant  toujours  conftammenc  , 
qu'ils  n’avoiec  élu  Urbain  que  par 
force:  comme  il  y avoir  déjà  quatre 
mois  qu'on  l’avoit  reconnu  pour 
vray  Pape,felon  les  premières  Let- 
tres qu  eux-mémes  avoient  e'erires 
touchant  fon  élection  , il  n’y  cur 
d’abord  que  la  Reine  Jeanne,&  fon 
Royaume  , la  Provence  & la  Ville 
d*Avignon,&:  les  lîxCardinaux  que, 
Grégoire  y avoit  lailfez , qui  fuivi- 
rent  le  parti  deClemér.Lt  quoy  que 
plufieursautresRoyaumes  EcatSjôC 
Nations  Ce  déclarèrent  enfin  pour  le 
meme  Pape, comme  on  le  verra  das- 
la  fuite  de  cette  Histoire  , la  plus, 
grande  partie  du  monde*  Chreftien 
demeura  pourtant  ferme  das  i’obe- 
diencc  d'Urbain.  Et  c’cft  pour  cela 
qu’on  le  met  ordinairement  , & fe 
{ucccfleiirs  5 dans  la  lifte  des  vrais 
Papes,quoy  que  i’Egüfê  aflèmblée 
dans  un  Concile  General , n’ait  pas 
voulu  décider  cette  grande  queftiô» 
à fç avoir  lequel  de  ces  deux  avoit 
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cfté  le  légitimé  Souverain  Pontife, 
tii  enfuite  qui  d’entre  ceux  qui  leur 
ontfuccedé  dévoie  eftre  tenu  pour 
* tel.  Elle  crût  qu’il  y avoit  lieu  d'en 
douter  , jufques  à ce  que  les  avant 
depofez  par  fon  autorité  fuprême 
pour  le  bien  de  la  paix, on  en  fit  ua 
qu’on  ne  dévoie  point  douter  alors 
qu*d  ne  fût  le  vray  Pape.Avanr  cela, 
iPeft  certain  que  le  droit  des  parties 
ne  fat  jamais  fi  bien  éclairci,  qu  on 
ne  put  fe  déterminer  pour  l’un  on 
pour  l’autre  parti.  En  effet,  il  y eût 
des  deux  caftez  de  très  -fç  a vans  ]u- 
rifconfulces  , de  célébrés  Théolo- 
giens r de  grands  Doéfeurs , qui 
écrivirent  immédiatement  après  le 
Schifme  des  Traitez  , les  uns  pour 
Urbain  , & les  autres  poqr  Clé- 
ment. • Outre  ceux  qui  font  impri- 
mez, on  en  peut  voirde  très  beaux 
Manu  fer  ks  qui  m’ont  cfté  commu- 
niquez par  le  fçavant  M.  Baluze  y 
qui  a foin  de  la  Biblioteque  de  M.. 
Colbert,  remplie  de  ces  fortes  de 
Pièces  rares,qui  font  d'un  grand  fe- 
cours  à ceux  qui  s’appliquent  à.  cul- 
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tiverles  Sciences, & les  beaux  Arts* 
On  en  trouve  aufli  quantité  dans 
les  anciénes  Bibliothèques  de  Saint 
vi&or  de  Paris, du  College  de  Foix 
à Touloufe;  & fur  roue  dans  la  Va- 
ticane  à Rome  , où  il  y a jufqu’à 
trente  deux  gros  volumes,  conte- 
nant une  infinité  de  Pièces  , qu’on 
écrivit  de  part  &c  d’autre,pour  foû- 
tenir  le  droit  que  chacun  pretendoit 
avoir  de  fon  cofté.  Enfin,  Dieu  me* 
me  , auquel  il  plut  de  faire  éclater 
par  de  gtads  miracles,la  fainteté  de 
plufieurs  d’étre  ceux  qui  fe  trouvè- 
rent partagez  dans  cette  querelle,en^ 
Punc  & en  Paucre  obedience,decla- 
ra  manifeftement  par  là  qu'on  y- 
pouvoir  eftre  de  bonne  foy  , en  fui* 
vant  une  opinion  qui  eftoic  proba- 
ble de  part  & d’autre.- 
Ainfi  les  foudres  & les  anathemes 
que  les  deux  Papes  lançoient  réci- 
proquement l’un  contre  l’autre  , 8c 
contre  tous  ceux  qui  fui  voient  un 
party  contraire  au  leur,  ne  failoiene 
nul  mal  à perfonne.Et  ces  Ecrivains^ 
emporté  qui  traitent  encore  au  jour* 
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d'huy  de  Scifmatiques,  avec  d'hor-  ■ 
ribles  outrages  , ceux  qui  -eftoicnt  Amu 
dans  une  obédience  qu'ils  n’approu-  1 } 7 g, 
vent  pas,ne  fçavent  ce  que  c’cil  que 
d’écrire  en  honneftes  gens  , Sc  en 
Hiftorien  , n’eftant  que  de  foibles 
Declamaceurs,qui  oient  décider  de 
leur  autorité  particulière,  avec  tres- 
f)cu  de  jugement  , Ôc  beaucoup 
de  témérité  , ce  que  l’Eglifc  même 
«'a  pas  jugé  qu  elle  dût  déterminer. 

C’cft  ainfi  qu’il  y eût  en  même  tems 
deux  Papes , fans  qu’on  fçût  de  cer- 
titude qui  cftoit  le  faux  ou  le  vray; 

Æc  quoyque  les  Fidelles  fulTenc  di- 
vifez  à l’égard  de  la  perfonne  qu’ils  , 
teconnoilToient  pour  Pape,  en  quoy 
ils  fe  pouvoient  tromper  innocem- 
ment , ils  ne  iailfoiem  pas  nean- 
moins d’eftre  tous  parfaitement 
unis  dans  l’attachement  qu’ils  a- 
voient  au  Siégé  , comme  au  centre 
de  l’unité,aufli  véritablement  qu’ils 
le  font  » quand  ce  même  Sicge  eft 
vacant. 

ürbain,qui  eftoic  retourné  à Rome 
an  peu  auparavant  , Ôc  qui  se- 
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toit  logé  à Sainte  Marie  au  delà  du 
Tibre3à  caufe  du  Château  S.Ange, 
qui  tenoic  pour  les  Cardinaux,  fut 
bien  eftonné  de  fe  voir  abandonné 
de  tout  le  Sacré  College, <3tmême  de 
la  plufparc  des  Prélats  , & des  Of- 
ficiers de  la  Cour  de  Rome  , qui  fe 
retiroicnt  j ou  à Fondi , ou  en  leurs 
maifons,dans  l’incertitude  où  ils 
eftoietit  encore  du  parti  qu'ils  dé- 
voient prendre.il  en  conçût  tant  de 
doulcur,que  toutfier  & hautain  qu*il 
ctoir,il  ne  pût  retenir  les  larmes, que 
fon  Secrétaire  nous  aiTure  luy  avoir 
vu  verfer  en  abondance,  dans  le  dé- 
plorable eftat  où  il  fe  voyoit  réduit 
après  avoir  efte  folennellement  ado- 
rc3par  ceux-là  memes  qui  entrepre- 
noient  de  le  renverfèr  du  Tiône,fur 
lequel  ils  Favoient  élevé.  Mais  en 
même  tems  il  fut  confolé  par  les 
Lettres  , que  luy  écrivit  Sainte  Ca- 
therine de  Siéne,  qui  l’encourageoit 
à fe  maintenir  dans  fa  dignité  con- 
tre tous  les  efforts  que  fes  ennemis 
faifoient  pour  l’en  dépouiller.  Cette 
admirable  fille,  qui  à une  éminente 
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faintetc  joignit  un  rare  efpilt , & 2 ^ 7 
un  courage  beaucoup  au  defïus  de  la 
force  ordinaire  de  Ton  fexe.avoic  etc 
la  principale  caufè  du  retour  du  Pa- 
pe Gregoire,qui  fe  gouverna  en  cela 
particulièrement  par  fes  confcils, 
félon  certaines  révélations  qu’elle^ 
croyoit  indubitables,cc  que  pourtâc 
il  avoua  depuis,&  mefme  à la  more 
qu’il  euft  voulu  n’avoir  pas  fait. 
Comme  elle  tenoit  l’éleétion  d Ur- 
bain pour  legitime,&  quelle  fçavoit 
fbtc  bien  , félon  que  luy-même  l’a*-  ciwon, 
voit  proteftc5qu’il  ne  quitteront  pas 
Rome  pour  Avignon,  ce  qu’on  ap- 
prehendoit  en  Italie  qu’un  Pape  Ul- 
tramontain ne  fit  encore  telle  fê  dé- 
clara hautement  pour  luy  , & em-  F piff. 
ploya  tout  ce  qu’elle  aveic  d’efprit* 
d 'éloquence  & de  force,en  écrivant  eneuf" 
par  tour  pour  obliger  tout  le  monde 
à le  reconnoître.  Elle  luy  écrivit 
suffi  ces  fix  Letres  que  l’on  peut 
Voir  parmi  les  ficnnes  qu’on  a Ke- 
cueillies5&  où  après  l’avoir  exhorté 
Ü la  côftance  dans  cette  perfecution 
die  luy  confeille  de  fe  radoucir  un 
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H iftoire  du  'grand  Schifme 
peu5en  relâchant  quelque  chofe  de 
ccccc  trop  grande  feverité  qui  luy 
faifoit  tant  d'ennemis. & de  faire  au 
plûtoft  un  nouveau  College  rem- 
ply  de  fujets  capables  de  fervir 
l’Eglife  en  cette  occafioa  , par 
un  merîte  extraordinaire  -,  qui  les 
fit  eftre  comme  autant  de  fer- 
mes eoiomnespour  enfouftenir  l'é-* 
difice. 

Urbain  , que  l’adverfité  , com- 
me il  arrive  d’ordinaire, avoit  rendu 
■plus  traitable  » ne  manqua  pas  de 
profiter  de  ces. avis.  Ce  Pape  , qui 
s’eftoit  rendu  d’abord  fi  formidable, 
en  traitant  avec  tac  de  hauteur  ■&  de 
fierté  les  Cardinaux,  pafia  cour  à- 
coup  d’une  extrémité  à l’autre  , 8c 
s’abbaiffa  jufqu’à  Hâter  les  moindres 
Officiers  en  s’humiliant  devant  eux 
& les  élevant, pour  le  retenir  auprès 
de  focaux  Charges  de  ceux  qui  s’é- 
toient  retirez,  fit  pour  fe  faire  une 
Cour  digne  d’un  SouverainPontife, 
luy  qui  n’avoit  pas  un  fculCardinal, 
en  fit  dâs  une  feule  promotiô  vingt- 
neuf  de  toutes  les  Nations , deux 

jours 
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jours  avant  Féleéfcion  de  Clément 
Fondi,fans  comprendre  en  ce  nom- 
bre qulques-uns  qui  refuferent  le 
Chapeau.  Ce  fur  en  cerre  occafion 
que  pour  gagner  le  RoyCharles  V. 
il  créa  Cardinal  Philippes  d'Alen- 
çon Prince  du  fang  > neveu  du  Roy 
Philippe  de  Valois, le  fit  Légat  dans 
la  Tofcane,&  dans  l’Ombrie  , avec 
un  pouvoir  abfolu,  & du  Patriarcat 
titulaire  de  Ierufalem,le  transféra  à 
Côiuy  d’Aquilé.  Mais  comme  quel- 
que teins  aprcs,le  Roy  fe  fut  déclaré 
pour  Clementjle  Cardinal  fut  obli- 
ge de  fe  retirer , pour  fe  mettre  à 
couvert  des  foupçons  de  ce  Pape  , 
qui  en  effet, pour  fe  venger  de  ce  que 
les  François  l'abandonnaient , îuj 
ofta  le  Chapeau.  Son  fucceffcur  Bo- 
niface  le  luy  rédic,cn  le  rctabliffant 
dans  tous  les  biens  & les  honneurs 
qu'ils  tenoient  du  Saint  Siégé; & il 
mourut  enfin  à Rome  en  une  haute 
reputacio  de  fainteré  laquelle  il  plût 
à Dieu  de  confirmer  par  quelques 
guerifons  miraculeufès  qui  fc  firent  à 
Ion  rom  beau, dans  l’Eglifede  Sainte 
Tome  /.  E 
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Marie  au-delà  du  Tibre  } qui  eftoîr 
I373.  cellede  fon  Titre. 

Âu  rcftejles  deux  Papes  ne  man- 
quèrent pas  d’envoyer  en  même 
Aut.v-  tems  leurs  Légats  à tous  les  Princes 
Gr'gn.  l’Europe  , pour  les  engager  dans 
Ciàcon.  ^eur^  iotctcft^'mais  Urbain  l'empor- 
ta de  beaucoup rs  pour  le  nombre  de 
ceux  qui.  demeurèrent  fermes  dans 
fon  obedience  , patdefïus  Clemenr, 
qui  fit  aulîi  de  nouveaux  Cardinaux, 
afin  degaler  fon 'College  à celuy 
d’Urbain.  Comme  celuy-cy  venoic 
de  confirmer  à Trivoli  l'élection 
qu’on  avoit  faite  de  Vvenceflas  Roy 
■ de  Boeme,  pour  fucceder  à la  Cou- 
ronne Impériale  , l'Empereur  Char- 
les IV.  & après  fa  mort , qui  atriva 
cette  mén^e  année,fon  fils  Vvencef- 
lasjretinrencüans'l'ôbcïfiîince  de  ce 
Pape.toute  la  Boëme,&  prefqüe  tout 
l’Empire  j & cet  exemple  -fut  fuivy 
des  Royaumes^  des'1 -Peuples  du 


Wnl-  Nord.  Les  Angloi&j’ qui  ptenoienc 
fing.'n-  toujours  iecqntrepieddes  François 
auéuels  ils  faifoienrla  guerre , ne 
' 'C*rd,  voulurent  pasleulement  ecuuter  le 
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Cardinalde  Poiriers  Gui  de  Maille- 
fecde  Châlus  , Légat  de  Clement,  13  73* 
qu’ils  traitèrent  toû jours  d’Antipa- 
pe.Ce  Cardinal  ne'reüffit  pas  mieux  - -• 
dans  IesPaïs  bas,  qui  fui  voient  ailes 
les  Anglois  , fe  déclarèrent  pour 
Urbain,  excepté  le  Hainaut,  qui  de- 
meura neutre.  Louis  Côte  de  Flan- 
dre, quoy  quJil  fut  parent  de  Cle-î 
ment  ne  le  youlut.enfuite  jamais  re- 
connoiftre , prenant  pour  pretexce 
qu’il  s’en  vouloir  tenir  à ce  que  luy- 
même,  eftant  Cardinal,  de  Geneve,  Moyer. 
luy  avoit  écrit  après  l’élc&ion  d’Ut-  ïrcif- 
bain, laquelle  il  avoit  approuvée,- 
Louis  Roy  de  Hongrie  , ennemy  de 
Ieanne  Reine  de  Naples,fit  la  même  r 
chofe;Sc  la  Reine  Elilàbech  voulat 
honorer  lefus-Chrift  en  laperfonne 
d’Urbain,luy  envoya  avec  des  orne-  17, 
mens  tres-precieux,une  magnifique 
Tiare, toute  cftincellante  de  picrre- 
rieSjau  lieu  de  celle  que  l’ Arche vè-  ! 
que  d’Arles  Gameringue  avoit  era-  l 
portée  quand  il  fuivic  les  Cardi-' 
naux  à Agnanie.Ce  qui  attacha  en- 
core plus  fortement  ce  Roy  > aufli 
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-h  — bien  que  Vvence£las,au  parti  d’Ur- 
1378.  bain,  fut,  à ce  qu’on  dit  3 l’aétion 
Num.  tout  à fait  inexcu fable  de  Clemenc, 
Ctl6,  & de  fes  Cardinaux  , qui  extrême- 
mét  irritez  de  ce  que  ces  deux  Prin- 
ces les  avoicnc  envoyé  prier  , lors 
qu’ils  eftoient  encore  à Fôdfde  ren- 
trer dans  leur  devoir , & de  fe  fou- 
mettre  àceluy  qu’eux-mêmes  avoiét 
fait  Pape  , maltraitèrent , contre  le 
droit  des  gens  , leurs  Envoyez,  qui 
croient  Ecclefiaftiques,&  les  mirent 
en  prifon  corne  des  feelerats , & des 
rebelles  à l’Eglife.  La  plus  grande 
partie  de  l’Italie, pour  l’intereft  de  la 
Nation,  qui  nevouloit  plus  de  Pape 
Ultramontain  fut  pour  Vrbain  , qui 
fit  la  paix  avec  les  Florentins , & les 
Vifcomtide  Milan;&  pour  les  Rois 
d’Efpagne  , en  ce  commencement 
du  Schifme  , ils  demeurèrent  en- 
■ y core  quelques  tems  dans  Ion  obe- 
Cle‘  * dience  , n’ayant  reçu  le  Cardi- 
ment.  nal  Pierre  de  Lunc,que  comme  Es- 
pagnol, & nullement  comme  Légat 
, du  Pape  Clement. 

Mais  une  fi  grande  profpericé  des 
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affaires  d'Urbain  , luy  ayant  fait  ré-  

prendre  cét  efprit  hautaimviolent  & 1 57§* 
impétueux  , avec  lequel  il  agilfoit 
prefque  toûjours,quâd  la  fortune  le 
favorifoit,luy  fit  bientôt  prendre  cét 
avantage  qu'il  avoit  d’eftre  reconnu 
de  toute  i’Efpagne.  Car  s’eftant  mis 
encore  dans  l’efprir,par  une  aveugle 
ambitionne  bizarre  delfein  de  faire 
fon  indigne  neveu  Roy  de  Sicilc^en 
luy  faifànt  epoufer  l’heritiere  de  ce 
beau  Royaume,  il  rejetta  bien  loin  Surit . 

. les  demandes  de  Pierre  Roy  d’Arra-  /•  3» 

; gon,qui  pretendoit  que  ce  Royaume 
. luy  devoit  appartenir,  par  la  fubfti- 
tution  qu’en  avoit  faite,en  fa  faveur 
le  Roy  Frideric  I. fon  grand  oncle. 

Et  non  content  du  refus  qu’il  luy 
en  fit  , d’une  maniéré  affez  defo- 
. bligeante  , il  pouffa  fa  fierté  fi  loin 
qu'il  le  menaça  de  le  dépouiller  de 
fon  Royaume  d’Arragon  , s’il  fon- 
geoit  plus  ny  à la  Sicile,  ny  même 
à la  Sardaigne,  qu’il  vouloir  en- 
core luy  ofter.  Cette  entreprife 
tout- à-fait  infoûtenable  , &fi  in- 
jurieufe  à tous  les  Rois,  & aux 
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— «-  aimes  Souverains  qui  ne  tiennent 
1378.  leur  Couronne  que  de  Dieu  feul  , 
irrita  tellement  ce  Prince , qu’il  ne 
'voulut  plus  reconnoiftre  , fans  vou- 
loir neanmoins  encore  adhérer  au 
:Pape  Clement;  de  forte  que  prenant 
la  voye  de  la  neutralité,dans  le  dou- 
te où  l’on  pouvoit  eftrc  du  droit  des 

• deux  Papes, il  fit  métré  enfequeftre 
Sueri\  tous  les  biens  qui  appartenoient  au 
il  Saint  Siégé  en  fonRoyaumequfqu’à 

. ce  qu  on  eût  décidé  la  queftion  : ôC 
KSpoJ'  fçûc  de  toute  certitude  , qui 

-des  deux  pftoit  ie  vrây  Pape  ; cc 

• que  j Menr  i Roy  de  ’Caftille  trouva 

• aufR  fctt  -Cofté  i qtnl  eftoit  à 
propos  de  faire  en  fon  Royaume 

• comme’' il  le  fit  dans  une  grande  af- 
- femblée  qu’il  tint  à Tolede  pour  cét 

TA arl an*  effet:  voilà  ce  que  l’ambition  d’Ur- 
^•I7*  bain  luy  valût.  Pour  avoir  voulu 
f%z'  mettre  un  Royaüme  dans  fa  maifon 
*.  il  n’eût  pas  ccluv  qu’il  prétendait 
pour  fon  neveu  ; car  Marie  heritiere 
de  Sicile  fut  enfin  donnée  à Martin 
' - fils  du  Duc  de  Montblanc,  defeendu 
-de  ce  Pierre  Roy  d Arragonj&  il  en 
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perdit  deux  qui  cftoient  dans  fon 
obedience,&  qui  Ce  mirent  quelque 
tems  apres  dans  celle  de  Clemenr. 

” Ceux  qui  reconnurent  ce  Pape 
avant  cela , furent  les  Royaumes  de 
Naples , d’Ecofte  , & deChiprejle 
Comte  de  Savoye;  celny  de  Geneve  7 
fccre  de  Clemenc  ; le  Duc  de  Lor- 
raine * & le  Duc  de  Bar  > qui  eftant 
tous  dans  les  interefts  delà  France , 
Suivirent  aufli  ion  exempléjpour  les 
raifons  qui  l'obligèrent  à réconnoî- 
tre  le  Pape  G liment.  -Lejeune  Leo- 
podea  Duc  d A-uftrichc.&  qiicl^lî^ 
Princes  & Villes  d’Allemagne/uret 
-gagnez  par  le  Cardinal  d’Aigre- 
fèiiille,qui  eftoit  Légat  de  Clement, 
Sc  que  l'Empereur  hautement  décla- 
ré contre  ce  Pape  , ne  voulut  pas 
fouffrir  dans  {es  Etats.  Mais  ce  qui 
rendit  enfin  fon  parti  tres-confidera*’- 
ble,fur  ce  que  la  Fi-ace  Ce  déclara  fort 
folennellemcnt  pour  luy  de  la  ma- 
niéré que  je  vais  raconter.  - 

Celuy  qui  y regnbit  alors  , eftoit 
Charles  V.qui  pour  lesRoyales  per- 
fections * & les.  éminentes  vertus 

E iijj  ‘ 
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qu'il  fit  éclater  en  toute  fi  con- 
1^78.  duite  , & fingo lieremenc  pour  fa 
prudence  confommée  , jointe  à 
une  rare  pieté  > a mérité  le  glorieux 
furnom  de  Sage  , qui  vaut  tout  feul 
un  éloge  tres-accomply.  Ce  fut  en 
cette  occafion  qu’il  agit  avec  une 
merveilleufè  prudence  , pour  ne 
fe  pas  laiffer  furprendrc  à l’un  ou  à 
l’aütre  des  deux  Papes.qui  tâchoient 
de  gagner  un  fî  puilTant  Prince.  En 
effet , comme  il  eut  recû  au  mois 
de  May  des  lettres  particulières  de 
quelques  Cardinaux  , qui  s eftoienc 
chr.de  hazardez  de  luy  écrire  pour  le  prier 

^m's  nc  r*cn  cr°ire  ce  qu’Urhain 
de  ù * Iuy  feroit  dire  , touchant  fon  éle- 
Bihltot.  &ion  , jufqu’à  ce  qu’on  Peut  bien 
du  Roj  informé  de  la  vérité , il  répondit 

Ccttri  auxEnv°yez  du 

nlZ’.  J'  arrivèrent  peu  d 
ttang.  n’ayant  encore  r: 

éledion  par  les  gens  qu’il  avoit  à 
Rome,  l’ordre  & la  coutume  rou- 
loient  qu’il  attendit  à rendre  fes  de- 
2hid.  voirs  à celuy  qu’on  difoit  être  élu 
c.7:.  cangniquemét,  jufqu’à  ce  qu’ils  l’en 


nouveau  Pape,  qui 
e jours  après  , que 
ien  appris  de  cette 
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afïuraffent.  Mais  suffi  d’autre  part,  ■« 
comme  l’Evéque  de  Famagufte,&  le  1 37S. 
Pere  Nicolas  de  S.Saturnin  Domini- 
cain , Maiftre  du  Sacré  Palais  , en- 


voyez par  les  Cardinaux  au  Roy 
vers  le  mois  d Aouft  , pour  Pin- 
ftruire  particulièrement  de  tout  ce 
qui  s’cftoit  pafsé  dans  l’éleCtion  de 
l’Archevêque  de  Bari , qu’ils  decla- 


roienc  ne  pouvoir  tenir  pour  vray  • 
Pape  l’eurent  prié  de  leur  part  , de 
vouloir  adhérer  à cette  déclaration. 


Sc  de  leur  accorder  fa  protection 
contre  ces  intrus;  il  ne  voulut  pren- 
dre auc  une  refolution  fur  cela,  fans 


l’avis  des  plus  fages  de  sô  Royaume:  . 

Pour  cét  effet  il  fît  à Paris,l’onzié- 
me  de  Septembre, dans  la  grand’  Sa-  tn  ç#u 
le  du  Palais,  une'afséblée  defix  Ar-  y. 


chevéques,  de  trente  Evéques,&  de 
plusieurs  DoCteurs  en  Théologie  , 

& en  droit  Canon.il  y fut  enfin  ar- 
refléqüe  le  Roy  feroit  confeillé  de 
pourvoir  à lafeuretédes  Cardinaux,  M.  %, 
& cependant  de  ne  fe  déclarer  ny  cJ°ron’ 
pour  , ny  contre  l’éleCtion  d’Urbain ch^ 
jufqu’à  ce  qu’il  eut  plus  clairement  contfo; 

E y 
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connu  la  vérité  du  faitjd’où  dépetî-î 
doit  la  refolution  qu’on  dévoie  pré- 
dre  fur  une  affaire  de  cette  impor- 
tance. Le  Roy  , fuivant  céc  a vis.  fie 
dèunet  fcefcte  réponfe  à i’Evéque,  Sc 
au  Maître* du  Sacré  Palais , qu’il  fie 
àecômpagnct,à  leur  retour,  de  quel- 
ques habiles  gens  de  fôn  ConfeiL 
Ccux-cy  n’eftant  arrivez  qu’apres 
l’éle&ion  du  PàpeClefttéc'à  Fonidi, 
prirent  grand  foin  de  s’infortrier  fort 
exa élément  de  toutes  chofcs,  & re- 
çurent la  dépofidûn  des  Cardinaux» 
qui  après  avoir  juré  fur  le  précieux 
Corps  de  ïefus-Chrift  , que'touc  ee 
qu’ils  difoient  de  l’éleétion  forcée 
de  l’Archevêque  de  Bari  , eftoit  la 
pure  vericé,  en‘  dortnerenc  leurs  Let- 
tres 'authentiques » fcelléés  de  leurs 

• * • V *,  I 

Sceaux  » que  ces  Envoyez  du  Roy 
lùy-  râppotcerent.Et  eomme  les  deux 
Papes  iaifdient  tous  letifS  efforts 
auprès  de  luÿpôüc  rtainteniti  ehaeû 
de  fon  cofté  s le  droit  qu’ils  preren- 
doient  avbir»il  tifletiné  fécondé  af- 
femblée,  qui  commença  le  fëiziémo 
de  Novembre,  au  Château  de  Yiar 
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cennes,  çù  les  plus  grands  hommes  * — — « 
du  R oyati me, & ceux  du  confeilal-  I37S» 
fiflerenc,3vec  les  Prélats  de  France, 
les  plus  celebresDoéteurs  de  plu*  -• 
fieurs  Vniverficcz. ...  ■ ç' 

. On  y examine  de  nouveau  cette 
grande  affaire  , avec  tout  ledoini  6c 
toute  lexa&itude  que  F 5 y pou  voit 
apporter'  On  fut  parfaitement  in- 
struit de  toutes  les  raifons  qu'on 
peut  alléguer  pour  les  deux  partis. 

Car  dejtres-celebrcs  Docteurs  avoiéc  1.  4, 
déjà  fait  de  part  & d’autre, de  très- 
beaux  Traitez  fur  * ce  grand  diffe- 
rerid,&  entre  les  autres,  Iean  de  Li-  C'Kernt 
gnano  Doéfceur  de  Boulogne, & 1\A R 
be  de  Vvaft  d'Arras  Jean  Fabri  , ou 
le  Fevre  , tres-fçavant  Homme, qui 
eftoit  en  cette  Affemblée  , en  qua- 
lité de  Çonfeillier  du  Roy.,  avdient 
écrit  en  ce  tems  là  tout  ce  qu'il  y 
a de  plus  fort  6c  de  plus  planfi- 
ble  ,1e  premier  pour  le  droit  d'Vr- 
bain  , & le  fécond  pour  celuy 
de  Clement.  Chacun  propofa  fo«i 
ayis  avec  tres-grande  liberté  > > 
pouf  l*un  on  pour  l'autre  de  ces  deux 

E vj 
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15_<k  Papes.  Il  y en  eut  aufïif  qui  furent 
i * pour  la  neutralité,  jüfqu’à  ce  que  le 
Schifme  fût  efleint  par  un  Concile 
Tau!.  General,ou  par  quelque  autre  voye. 
■Æ™'-'  L’Evêque  de  Cambray  foutint  for- 
**  C*r~  tement  cette  opinionJLe  Chantre  de 
Paris , qu’il  eftoit  auffitres-  habile* 
luy  répondit  par  un  Ecrit , dans  le- 
quel il  luy  montre  que  s’il  croit  an 
rapport  des  Cardinaux  ,ii  doit  re- 
eonnoîrre  Clement  $ & s’il  ne  vene 
pas  qu’on  y croye  , il  faut  qu’il 
tienne  pour  Urbain  : qu’ainü  on  ne 
peut  être  neutre. 

Ce  fut  là  juftement  le  parti  qu’on 
chrort,  prit  dans  cette  Aflemblée.  On  ne 
^'Sr,  voulut  point  de  neutralité , parce 
M'  qu’on  fut  perfuadé  qu’on  pouvoit,& 
que  l’on  devoir  décider  l'affaire  en 
faveur  de  l’un  ou  de  l’autre.En  effet, 
c’eft  le  droit  commun,&  toutes  les 
loix  Ecclefîaftiques  & Civiles  veu- 
lent que  quand  il  y a conteftation 
entre  deux  pretendans  , chacun 
tienne  ce  qu’il  poifede  , jufqu’à  ce 
qu’on  ait  vü  , autant  qu’on  le  peut, 
à <jui  cft  le  droite  autrement  il  faut- 
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droit  que  quand  deux  hommes 
plaident  pour  l’enticre  pofleflion  * 
d'une  terre  > dont  chacun  poflède 
une  partie  , on  commençât  d’abord 
par  les  depolTeder  tous  deux  : ce 
qui  (èroic  une  injûftice.  Comme 
donc  on  tenoit  pour  indubitable  * 
que  l’u  des  deux  eftoit  le  vray  Pape 
èc  l’autre  un  intrusion  crût  en  cette 
Aftemblée,  que  l’on  ne  pouvoir  re- 
fuferà  l’un&  à l’autre  loberflance 
pour  la  neutralité  fans  faire  tort  à 
celuy  qui  eftoit  légitimement  élû  » 
& qu’en  s ’attachât  à celuy  des  deux 
concurrens  que  l’on  jugeroit  rai- 
fonnablement  avoir  le  droit  de  fon 
coftéjon  feroit  dans  la  bonne  foy.il 
eft  vray  que  l’on  prit  long- temps 
cette  voye  de  feuftration  d’obeïf. 
Tance  à tous  les  deux  Papes  5 &C 
qu’on  pofleda  l’un  & l’autre  > pour 
en  faire  un  qui  fût  indubitable- 
ment le  vray  Pontife. Mais  c’ eft  que 
ce  que  les  Côraunautez  perticulie- 
tes  n euifent  pu  faire  qu'in  juftement 
& contre  les  loix , devine  tres-jufte> 
quand  toute  TEglife  infpirccpar  ic 


no  Uiftoïre  dti  fYArià  Schlfme 
— Saint?  Efpcit  le  -fie  pour  abolir  le 
1378.  Schifme  ; dont  elle  ne  crût  pas  fç 
pouvoir  garantir  fans  Celâ.Outrc  que 
les  deux  Papes  en  ce  tems4à,qui':  a-. 
voient  promis  de  fc  dcrhëtcre  chaè  ü 
de  foh  cofté , au  cas  que  foh  advfer- 
feire  le  volût  auffi  dépofèr  , üfâne 
de!  collufiony  comme  ifs  firent  pour 
ie  maintenir  eterhéllement  3 chacun 
dans  fon  obedience-,  On  n'eft’ôitpKis 
obligé  d’adherèr  àl’un  8c  à l'autre  , 
& l’on  ne  fit  que  les  vouloir  coh- 
ttaindre,  par  une  authorité  fuprême 
de  garder  leur  ferment.  On  jugea 
donc  dans  l’A(Tembléeaqu’il  ne  fal- 
loir point  de  neutralité  j & que  l’dn 
devoir  reconnoicre  pour  Pâpè,celu’y 
des  deux  qu’on  juger  oit  eftre  mieux 
fondé  que  fon  adverfaire . 

* Et  dautât  que  cette  decifion  dé- 
pendoit  de  réclaircifTement  d’u  fair* 
à fçavoir  fi  les  Cardinaux  avoieht 
efté  libres  avant  & après  i’éle&ioii 
d’Vrbain  » on' conclut  enfin  5 félon 
l*avis  du  fçavanr  Abbé  de  Saine 
Vvaft,  qu’on  ne  pouvoir  fçavoir  la 
vérité  de  ce  fait‘>  que  par  voye  des. 
témoignages , 8c  qu’il  n’y  en  avoic 


ogk 
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point  de  plus 'alFeurëz.;  ni  auquel  ■ 
on  duc  ' pius  raîfonwtbktiîent  dcfe-  *37$» 
rer»que  ceux  des  Cardinaux  mêmes 
qui  avoient  fait  cette  clè&ion  3 qui 
fçavoienc*  mieux  que^pêrfonno  ce 
qui  en  eftoit*  &!q«i  avoient  enVoyc 
au  Roy  leurAttelktton  authentique 
en  tres^bonne  forme»  confirmée  par  , 
le  plus  grand  ferment-J  qîf’on  puilïè 
faire  v&'fccHéô  de  kufs  Sceaux.A- 
prés  qiron  en  eut  fait  la  le  A tire  » le 
Roy  voulut»  pour  plus  grande  afïu- 
rance»qùe  le  Cardinal  de  Limoges» 
Evcque  de  Palefttine  '9  que  Clemenc 
1 ity-  avoir  e n voy  é,f ût 1 jur  idi  qu  e me  nt 
interrogé  fur  ce  faîf»  ÔC  fbmméde 
•déclarer  nettement  'dC  ûnCcremenc , 
devant  uhe-fi  augufte  A(Temblée»ee 
qu’il  fçavoit  en  * cottfciehce  qui 
«’eftoif  pafsé  1 dans f cette  ‘élection 
d’Vf bain.  Alors-  ce  Cardinal  ayant  Cm_ 
brièvement  raconté  ce  que  fes  Con- 

freres  affuroient  dans  leur  dedatà- 

tion,de  la  vidlénce  qu'ils  aV oient  chefne* 
fouffèrte  y '8c  ' de  r ^ :proteftation 

qu’ils  avoient  faite  que  tout  ce 
qu'ils  fecoient  enfuite  aR.«mé  ? o*a 
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■ ils  n’eftoicnt  pas  libres,  fer  oie  nul  j 
1 37$.  prit  le  grand  Dieu  vivant  à témoin, 
& protefta  avec  le  plus  grand  ôc  le 
plus  terrible  de  tous  les  fermens  , 
que  tout  ce  qu’il  yenoit  de  dire  fut 
•un  fait  de  cette, importance  , eftoic 
'véritable.  Apres  quoy  l’on  fut  aux 
avis  ; & tous  , fans  aucune  diverfité 
:de  fentimens  , demeurèrent  d ac- 
-cord  qu’on  ne  pouvoir  avoir  humai- 
nement une  plus  grande  certitude 
.de  ce  fait  dont  ils’agifloic , parce 
- que  les  Cardinaux,qui  feuls  avoiene 
fait  cette  éle&ion  dans  le  Conclave 
eftoient  les  uniques  te'moins  de  ce 
qui  s’y  eftoit  pafsc  entre  eux , après 
la  violence  qu’ils  proteftoient  leur 
avoir  efté  faitej&  qu’on  ne  pouvoir 
croire  raifonnablement  qu’un  aa(H 
homme  de  bien  que  le  Cardinal  de 
Limoges,  Prélat  d’une  probité  re- 
connue, voulût  fe  parjurer,  dans  un 
point  de  cette  importance  , & fe 
damner  enfuice  , fans  aucun  intereft 
particulier , & pour  l’avancement 
d’un  autre. 

Et  cartes  cela  ne  s’accorde  pas  tuai 
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avec  ce  que  raconte  Ciaconius  , à ■ ■ 
fçavoir  que  le  Cardinal  de  Florence  1 378. 
ayant  un  jour  obligé  par  ferment  Çwon» 
celuy  de  Limoges  de  luy  répondre  tng 
au  (Ti  fincerement  que  s'il  eftoit  à ^beryi 
l'article  de  la  mort,tout  preft  d'aller  Hift. 
xépondre  devant  Dieu,  luy  deman-  d*s 
da  s'il  n’avoit  pas  élû  librement  Ur-  Cardin» 
bain  , ou  fi  du  moins  il  n'avoitpas 
xatifié  librement  Ton  éle&ion,aprés 
le  Conclave  , en  le  reconnoifïant 
pour  Pape.Aquoy  ceCardinal  avoit 
protefté,  fans  hefîter,  comme  firent 
pareillement  les  Cardinaux  de  Gla» 
deve  , de  Bretagne , & de  Viviers  , 
que  tout  ce  qu'il  avoit  fait  à Rome* 
au  fujet  de  cette  cle&io,il  ne  Lavoie 
fait  que  par  contrainte,  pour  fe  ga- 
rantir de  la  mort  j & que  s’il  eût 
efte  hors  de  Rome,  en  lieu  feur  , il 
n’eût  jamais  donné  fa  voix  à l’Ar- 
chevêque de  Bari.  Ainfi  donc,com- 
me  on  eut  arrefté  dans  l'Aflèmblcc" 
qu'il  s’en  falloit  tenir  à Tacceftation 
des  Cardinaux,  laquelle  devoir  pré- 
valoir à tous  les  autres  témoignages 
des  particulières,  ôc  que  la  quçftioa 
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de  droit  qu’on  vouloic  re foudre* dé- 

1387-  pendoic  uniquement  du  fait  dont  on 
convenoit  ; le  Confeil  du  Roy  * les 
Prélats  de  France , & Do&eurs  , 
conclurent  tous  d’une  voix, que  l'é- 
lection d'Urbain  eftoit  nulle  , Ôc 
Af  wê  Cc^e  de  Clement,qui  avoit  cfté  fai- 
char.  j. te  librement  par  tous  les  Cardinaux 
(.75-76  qui  eftoient  alors  en  Italie  , & re- 
çue par  ceux  d‘Avignart, eftoit  tres- 
legicime  & canoniquej  qu’enfuite  il 
feroic  reconnu  pour  vray  Pape  dans 
toute  la  Frâcej&>que  lë'Roy  le  de- 
voit  déclarer,  corne  4l  fit,  à tous  les 
Roy  s*  & à tous  les  Pririces  fé$  alliez. 

- Voilà- ce  qui  fut  tfefo’lti  dans  ce tte 
célébré  •' AlFcmblce  de"  Vinccnnes. 
Maisce  fage  Roy,qui  vdtiloit  le  la- 
ds fa  ire  pleinemét  fur  un  point  aulfi 
délicat  que  celuy-  cy , voblut  encore 
, s’éclaircir -par  une  autre  voye, qu’il 
crût  tres-folide,6c  très- propre  pour 
fe  mettre  tout  à fiait  l’efprit  en  re- 
pos , & pour  eftre  en  eftat  de  ne  fè 
pouvoitjamais  rien  reprocher  de  ce 
cofté-là.  Et  voicy  quelle  fut  ceue 
voye*-  ÿ 
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y^VVniveriité  de  Paris  > qui  doit  — 

fon  premier  étabiiiremerit’  à Char-  *$78»' 
-lemagne,  fora  accroifiement  à Louïs  Gxm 
leDebônaire  & à Charles  le  Chau-  guin, 
ve  9Jk  fa  perfe&ionvaux  Rôys  de  la  Hea* 
troifiéme  race,  & fur  tout’ à Louïs  ^oet’ 
le  Jeune,  5 c a (bn  fils  Philippe  Au- 

• gulte,a  cou  jours  efté  la  plus  florif.  ///. 
iaçtè  de  < toutes  celles  qui  ont  eu  Papyr, 

~ quelque  réputation  dansie  monde  : 
majs.il  faut  avoiierqiie  ce  fut  prin- 
cipalement  au^temps^ddne  je  parle,  inbl. 
ÔC  durant  ce  SchifmejquVllè  eue  en-  chro », 
i core  plus  -d'éclat  Sc  d'autorité  que 
„ jamais /.par-  une  particulière  provi- 
4ençe.de  DieUjqui  en  ' vOu'loic  faire 

- Lun  des.  principaux  inftrtrmens  dont 
c.iffefervitpour  rcndce  la  paix  à l’E- 
, glifc»Gar<elle  fit  de  fbbelles  chofes, 

- principalement  dâs  Ce  quatorzième 
4 fiecle  j en  fervano  i'Eglife  l'Etat, 

, pour  mainteniricontrô  les  hérefies > 

* & contre  les  abus  & les  entreprifes 
. la  pureté  l'integtitê  :de  la  Foy  » 

l’autorité  flïprême  du  Saint  Siégé 

- pour  le  fpirituelyla  foiïvefaineté  de 
. nos  Roi  S'  indcpédâtede^colue  puif- 
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■■  " Tance  que  de  celle  de  Dieu  pour  le 
1 $7$*'  temporel,leurs  droits  pour  la  colla- 
tion des  Bénéfices  , les  immunicez 
du  Clergé  , & les  Libertez  de  13E- 
glifc  Gallicane  ; que  non  feulement 
les  Papesjôc  les  Evêques  la  conful- 
toient  dans  les  affaires  Ecclefiafti- 
ques,  mais  aufli  que  les  Rois  écou- 
toienc  Tes  remontrances  , & pte- 
noient  Tes  avis  dans  celles  qui  con- 
cernoient  le  bien  public,  & le  gou- 
. vernement  de  leur  Royaume. 

Or  comme  il  s’agifîoit  icy  d’une 
affaire  qui  importoit  extrêmement 
au  bien  de  l’Eglife  & de  l'Etat  » où 
Ton  pouvoit  appréhender  une  gran- 
de divifion , fi  les  efprits  n’eftoiene 
réunis  dans  un  même  fentiment  ; le 
Roy,pour  s’alïurer  de  toutes  parts  , 
fut  bien  aife  d’avoir  encore  celuy  de 
eét  illuftreCorps  de  l’Univerfité,où 
tandis  qu’on  deliberoit  à Vincénes  » 
les  difputes  eftoient  fort  échauffées 
dans  les  Ecoles  fut  le  meme  Tu  jet  j 
ceux-cy  tenant  pour  Urbain  , ceux- 
là  pour  Clement , 6c  quelques-uns 
pour  la  neutralité.  Le  Roy  donc 
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ayant  envoyé  ' pour  cela  fes  Lettres  , 
à TOniverficé  , on  tint  une  AfTem-  1 379. 

‘ blée  generale  le  huitième  de  Iâvier  Hftor, 
aux  Bernardins , où  il  fut  arrefte  Vniverf. 
que  Sa  Majefté  feroit  tres-humble-  u 4‘ 
ment  fuppbée  de  donner  du  temps, 
pour  délibérer  tout  à loifir , fur  un 
point  tres-difficiie  à décider  , veu 
les  rai (ons  que  plusieurs  Dodteurs 
avoient  alléguées  pat  écrit  de  part 
Sc  d’autre  , ôc  qu  il  falloitexaminec 
avec  beaucoup  d’exa&itude.Et  puis 
comme  la  chofe  eftoit  de  la  dernie- 
xe  importance  Ôc  même  fans  exem- 
ple dans  l*Eg Iifc,  qu’on  fupplieroit 
aufli  le  Roy  de  permettre  que  l’on 
ne  s’en  tint  pas,feIon  la  coutume,  à 
la  pluralité  des  fuffrages  , & qu’on 
ne  la  pût  décider  que  du  commun 
confêntement  de  toutes  les  Facultez, 

£c  de  toute  les  Nations.  , ’ 

Il  paroîc  bien  que  le  Roy  , qui 
■eftoit  le  plus  fage,6c  le  plus  mode- 
té  de  tous  les  Princes  de  fontems  , " 
confentit,  fans  peine  , à tout  ce  que 
Ces  Doéleurs  rémoignoienc  fouhai- 
ter.  Car  il  différa  de  leur  demander 


w 
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une.réponfe  8c  decifion  prccife  juC- 
lS79-  ques  vingtième  de  May  , qu'il 
leur  envoya  pour  céc  effet  l’Evêque 
de  Laon,  & L’Abbé  de  Saine  Vvafti 
Il  voulut  aufli  qu'on  délibérait  duc 
fes  Lettres, avec  .une  pleine  8c  tn- 
Diftri-  tiere  libetfé>fans  aucune  paflîon  -,  8c 
£lè  per-  fans  ayoir  égard  à autre  chofe  qu'à, 
do  mi.  g^°^L"e  de  Dieu,  au  bien  de  l?Etat> 
dantes.  & à leur  propre  confcience.  Durant 
quôd,  plus  de  quatre  mois  qu'on  s’èftoic 
omni-  appliqué  à examiner  tres-exa&e- 
bllL  ment  cette,,  grande  queftion  , les 
nibus  tro‘s  Facultez  de  iThcologic  , de 
abani.  Droit  Canon  , & de  Medecine  ; & 
mo  ve-  pour  celle  des  Arcs  » les  Nations  de 
^r.UIJ?  France  , & de  Normandie  > avoienc 
eum-'  toujours  xonclu  pour  le  parti  de 
qae  re.  Clement  ; & celles  de  Picardie , 8c 
je(ftis,  d’Anglicane,  ou  la  Germanique  » 
fo!um  comme  on  L’appelle  depuis  le  Schif- 
& cjus  mc  “ Angleterre  , avoicnt  toujours 
jadiciu  tenu  ferme  pour  la  neutralité.  C’eft 
haben-  pourquoy  comme,  il  y avoit  de  là 
tes  pras  diverEté  dans  les  avis,quoy  que  les 
iuftè  & tro^s  Facilitez,  & les  deux  Nations 
delibe-  eftoient  d’accordT proteftaflène 
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que  l’affaire  eftoic  terminée,on  tint 
neanmoins  encore  deux  AlTemblées 
où  les  deux  autres  Natios  qui  vou- 
loient  la  neutralité,  revinrent  enfin 
à l’avis  commumce  qui  paroic  clai- 
rement pat  le  Bref  que  Glement 
écrivit  à la  Faculté  des  Arts,  pour 
luy  témoigner  la  joye  qu’il  avoir  de 
ce  qu’aprés  avoir  un  peu  hefité,elle 
avoir  enfin  conclu  .favorablement 
pour  fon  élection,  s Ainfi  toutes  les 
Facultez  fc  trouvant-  dans  un  même 
fentiment  , TVniverfité  fit  le  tren- 
tième de  May , une  folennelle  dépu- 
tation au  Roy , qui;  voulu  entendre 
fa  réponfe  & fa  decifion  dans  une 
audience  publique. 

Il  eftoit  au  Château  de  Vincen- 
nes  accompagné  du  Duc  d’Anjou 
fon  frere,  du  Prince  Charles  de 
Navarre  , d’un  très  grand  nombre 
des  plus  grâds  Seigneurs  du  Royau- 
me , & des  Evêques  de  Paris  , de 
Laon  , de  Beauvais.de  Sarlat , & de 
plufieurs  autres  Prélats  , ayant  à fès 
collez  les  Cardinaux  de  Limogés 
Légat  de  Clemeut  en  France , d’Ai- 
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grefaiïllc,&  de  Poiriers, qui  alloiét 
1 575?.  à leurs  Légations  d'Allemagne  ÔC 
nem  d’Angleterre  , & celuy  d’Autun 
bcnc-  pjerrc  ja  Barrière, qui  après  avoir 
;°;m’  refusé  le  Chapeau  qu'Urbain  luy 
thodo-  vouloit  donner  , le  reçut  de  Cle- 
xe  fidci  ment,  & fut  un  de  ceux  qui  écrivi- 
con~  rent  le  plus  fortement  pour  ce  Pape, 
prâ- m comm®  il  parole  par  le  Traité  qu’il 
mente  6e  contre  le  Dodfeur  Jean  de  Ligna- 
dedi-  no,  qui  en  avoit  fait  deux  ou  trois 
ftls*  pour  Urbain.  Celuy  quiportoit  la 
parole  rendit  crcs-humbles  a&ions 
de  grâces  au  Roy,  d'avoir  témoigné 
tant  de  zèle,  en  les  exhortant, com- 
me il  avoit  fait  , à ne  fonger  dans 
leur  deliberation  qu'à  faire  valoir  la 
juftice  & la  vérité- Enfuite  il  fupplia 
Sa  Majcfté  de  les  exeufer  , s’ils 
avoient  h long  tehis  différé  à décla- 
rer le  fentiment  de  l’Univerfité,  di- 
sant que  félon  Saint  Grégoire  , Ma- 
rie Magdeleine  n'avoit  pas  tant  fait 
pour  le  bien  deTEglife  en  croyant 
d’abord  la  Refurreétion , que  Saine 
Thomas  qui  en  avoit  long-rems 
douté  , par  ce  que  ce  doute  avoit 

efté 
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cfte  caufe  que  cette  grande  vérité  1579. 
avoir  efté  mieux  éclaircie  , & plus 
fortement  confirmée.  Après  cela 
il  fit  (a  déclaration  au  nom  de  tous 
les  autres  en  ces  termes , Que  i’Vni- 
ver [ité  adhérait , & voulait  déformais 
adhérer  au  Pape  Clement  VIL  comme 
au  vray  Pape  , Souverain  Pontife  & 
faftcur  de  l'Eglife  VhiveYfelle  , de 
quoy  l’on  fit  juridiquement  un  a&c 
authentique. 

Ce  font-là  les  fàges  précautions 
que  prit  le  Roy  Charles  , 6c  les 
mefures  qu’il  garda  pour  fe  déter- 
miner en  une  occafion  fi  délicate. 

Après  quoy  il  fit  publier  fa  Decla-  fr0tJ"  , 

■ « • • • h r aii-  arfm  *-• 

ration,  6c  écrivit  à les. Alliez, pour 'volm(^é 

les  informer  de  la  refolution  qu’il  îfv 
avoit  prife  > 6c  des  raifons  qu’il 
avoir  eues  de  fuivre  le  parti  de  Cle- 
ment que  tant  de  gens  confommez 
en  dodrine  Sc  en  prudence,<3c  d’une 
finguliere  probité  , avoient  jugé>en 
leur  confcience  , eftte  le  meilleur. 

Cela  découvre  manifeftemenc  l’im- 
pofturc  , 6c  la  calomnie  de  cet  An- 
nalifte  > qui  traitant  outrageule- 
Tome  L F 
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~ ment  la  mémoire  d’un  des  rneil- 
leurs, & des  plus  fages  Roys  qui  fut 
° ionc\  iamais,a  osé  écrire  qu'il  avait  opprimé 

Raynal - > . . ,7  *Jrrr- 

tdhinc.  tyranniquement  la  liberté  aefes  fujetsa 

ann.n.  de  l'Eglife  Gallicane  » & de  l’Phiver- 
*o.  Jité  de  Paris , les  précipitant  dans  le 
Schifme  , & les  fa'ifant  adhérer  * par 
force  , à Cletnent . Et  il  ajoure , qu'il 
attira  , par  fis  artifices  dans  le  mhnt 
crime  , le  Roy  de  Caftillc [on  allié. 

1 Mais  il  ne  voie  pas  , par  une  igno- 
rance qui  fait  pitié  , que  ce  ne  fut 
qu’apreVla  mort  de  Charles  V.  S c 
fous  le  régné  de  Charles  VI.  fon 
Succelfeur  » que  le  nouveau  Roy  de 
Caftille  Jean  I.qui  ne  l’eftoit  pas  do. 
vivant  du  Sage  , choifit  avec  tout 
fon  Royaume  l’obedience  de  Clé- 
ment. Voilà  comme  ce  pitoyable 
Ecrivain  examine  les  chofes  qu’il 
avance  contre  l’honneur  d’un  Roy 
de  France  , dont  le  nom  & la  verra 
ont  toujours  elle  en  vénération  dans 
tout  le  monde.  • 

Au  relie  , une  déclaration  fi  lo- 
lcnneile  du  Royaume  Très  - Chré- 
tien , qui  a toujours  efté  fi  forte- 
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ment  attaché  au  Saint  Siégé  , donc  

il  eft  le  plus  ferme  appuy,  fit  grand  1 
bruit  par  tout , 8c  fortifia  merveil- 
leufement  le  parti  de  Clcnaent.C ’eft  - 
ce  qui  obligea  Sainte  Catherine  de  ef**' 
Sienne,qtii  agilfoit  avec  toute  la  vi-  r* 
gueur  imaginable  pour  le  Pape  Ur- 
bain , d écrite  au  Roy  des  Lettres 
tres-prefFantes,  pour  le  ramener  à ce 
Pape  j ce  que  fit  au  fil  Frère  Pierre 
d'Aragon,  de  l'Ordre  de  Saint  Fran-  ?îtm  de  >- 
çoisa  Religieux  de  grande  vertu,  &c  sdeftndl 
qui  avoir  l'hôneur  d erre  proche  pa-  * 
rent  du  Roy  du  cofté  maternel.Mais  Af,y* 
comme  d’une  parc  ce  faine  homme 
alleguoit  des  revelatiôs  qu'il  croyoic*  , 5 * 
avoir  eues  & que  de  l’autre  l'illuftre 
Catherine,  emportée  fans  doute  par 
1 ardeur  de  fon  zele  un  peu  violent,  r 
rrairoit  Clemenc  & fes  Cardinaux c*th\ 
de  Démons  incarnez  , & leur  don-  • 
noit  encore  d’autres  titres  à peu  prés 
de  meme  force  , cela  ne  fie  aucune 
imprelfion  fur  l'efpric  de  ce  Prin- 
ce ; Car  comme  il  agilfoic  toujours 
avec  beaucoup  de  prudence  & de 
circon/pe<5tion  particulièrement 

F ij 
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— — ■■  ■ en  cc  qui  concernoic  l'Eglife  & la 
* i 75?*  Religion  , n’a  voie  garde  de  préfé- 
rer au  fenriment  des  Evêques  , des 
Théologiens  , 8c  des  plus  habiles 
gens  de  ion  Royaume  , ni  des  ré- 
vélations incertaines  , qu’on  n’cft 
nullement  obligé  de  croire  fur  la 
foy  d’un  homme  qui  dit  les  avoic 
eues  , ni  les  avis  d’une  Religieufc  , 
qui  toute  fainte  qu’on  la  pouvoir 
croire  avant  qu’elle  fût  canonisée  , 
luy  ecrivoit  pourtant  d’un  Aile  un 
peu  trop  aigre  ; pour  perfùader  un 
Prince  aufli  modéré  qu’il  l'eftoit. 
Mais  c’eft  qu’il  faut  qu'on  foit  une 
fois  bien  perfuadé  , que  toutes  les 
aélions  des  Saints  ne  font  pas  des 
effets  8c  des  marques  de  leur  fain- 
teré  , comme  le  prétendent  ceux 
qui  voulant  faire  de  gros  volumes  , 
en  écrivant  leur  vie  , veulent  aufîi 
que  tout  y entre , & que  tout  y foit 
admirable.  Et  certes  Saint  Vincent 
Ferriere  * entre  autres  grands  8c 
fainrsperfonnages  qui  onteflé  dans 
un  autre  parti , fe  garda  bien  d’en 
U fer  de  la  forte  , 8c  de  trader  de 
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Schifmatiques  ceux  qui  fe  trou-  — - 
voient  dans  l’obedience  contraire  1375). 
à celle  où  il  efloit,  8c  aveclefquels 
il  communiquoit  avec  beaucoup  de 
charité  , comme  on  Je  voit  en  e^.S, 
quelques  unes  de  fes  Lettres  j parce  Vinc • 
que  céc  homme  de  Dieu  , 8c  auffi  *err' 
éclairé  qu  il  en  rut  jamais  , içavoit  cem. 
fort  bien  qu'on  pouvoit  eftre  de  140 
part  & d’autre  , dans  la  bonne  foy  , Koucki 
avant  que  l’Eglifê  eût  enfin  termi- 
ne7  ce  grand  different.  Et  caeft  t x%  * 
aufli  la  fage  conduite  que  M.Spon- 
de  Evêque  de  Pamiers , 8c  M.  du 
Bofquet  Evêque  de  Montpellier  , 
tous  deux  tres-fçavans  hommes,  8c 
très- Catholique  s , & fortement  at- 
tachez au  Saint  Siégé  , 8c  même 
Paul  Emile,  tout  Italien  qu'il  cftoir, 
ont  tenue  , fans  traiter  de  Schif- 
matiques ceux  de  l’une  ou  de  l'autre 
obedience  -,  & il  feroità  fôuhaiter 
que  quelques-uns  de  nosEctivains, 
qui  (c  font  laifsé  furprendre  en  cela, 
eu/îent  fuivi  un  h bel  exemple  que 
ces  grands  hommes  leur  avoienc 
donné. 
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126  H 'iftoire  du  grand  Schifme 
Cependant  les  deux  Papes  ne  gar- 
dcienc  nullement  des  mefures  fi  rai- 
fbnnables.Car  en  fc  faifant  leur  pro- 
cès l’un  à l'autre,  ils  continuaient  à 
fc  lancer  iecipioquement,de  tems  en 
tems, mille  foudres  de  malcdidtiôs  , 
ce  qui  caufoit  un  furieux  fcandale,& 
de  terribles  defordres  par  toute  la 
Chrcftienté.Mais  comme  ils  fe  fou* 
cioient  peu  de  ces  foudres^qu’on  fe 
lançoït  ainfi  à coup  perdu,  il  en  fal- 
lut venir  à d'autres  amies  qui  firent  • 
beaucoup  plus  de  mafen  produifanc 
des  effets  tres-fanglans  ôc  tres-fune- 
ftcs.  Les  troupes  Bretonnes  ôc  les 
Gafconncs  , fous  le  Capitaine  Syl* 

: veftre  de  Budes,  ôc  de  Bernard  de  la 
Sale,  aufquels  le  Côte  de  Montjoye 
neveu  duPapeClement  s eftoic  joint 
avec  les  forces  qu'il  avoic  tirées  de 
la  Savoye  pour  le  fecoius  de  fon 
oncle  , s’eftoient  avancées  jufqu*au 
Tibre  , faifant  par  tour  un  furieux 
ravage.  Les  Romains,  qui  depuis  la 
déclaration  des  Cardinaux  contre  le 
Pape  Urbain  , cenoienc  afîiegc  le 
Château  Saint  Ange,  dont  ils  rece- 
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voient  d’eftranges  incommodicez  , ■«— * 
forcirent  Enfeignes  déployées  au  de-  1375. 
vanc  de  cette  amnée,pour  luy  empê- 
cher le  palîagc.Mais  comme  ils  y al- 
lèrent en  defordre,sâs  expérience  &: 
fans  difcipline,&  fans  autre  condui- 
te que  celle  d'une  fotte  prefomption 
qui  les  aveugloit3ils  ne  pûrét  feule- 
ment foûtenir  les  regards,&  les  ap- 
proches de  ces  vieux  foldats  aguerris 
qui  forçantle  paifage^leur  marchent 
lur  le  ventre  , en  étendant  d'ahord,^//;77, 
plus  de  fèpe  à huit  cens  fur  la  place,  tAcon% 
mettent  le  refte  en  fuite  ponrfuivent 
les  fuyart  l’épée  dans  les  reins  , en-  yroif - 
trent  avec  eux  pefle  mefle  dans 
Rome,&  après  avoir  réforcé  la  gar-  £entr^ 
nilôn  du  Château,  & fait  un  retran- 
chement dans  le  Bourg  Saint  Pierre, 
fe  vont  joindre  à ce  que  Clement  y 
avoit  de  troupes  dans  fcaChampagne 
d’Italiejd’où  ils  faifoiéc  continuelle- 
ment des  courfes  fur  tout  ce  qui  te- 
noit  pour  Urbain,  de  force  que  les 
Romains  fè  nouvel  et  en  tres-pea  de 
tés  réduits  aux  derniers  exrremicez. 

Car  d’une  part  lesBerrôs;qui  tçnoiéc 


Digitized  by  Google 


1 1 8 Hlflolre  du  grand  Schljme 
>— — ■■  la  campagne  , ravageoient  tout  au-' 
1375».  delà  du  Tibre  , du  cofté  du  Royau- 
me de  Naples  ; & de  l’autre  ]ean  & 
JNiem.  Renaud  des  Urfins  frères  du  Cardi- 
nal , &C  le  Comte  Jourdan  leur  pa- 

flacon.  t t 1 

np.vrb,  renc  > ayant  un  corps  conliderabie, 
é.  faifoient  le  degaft  au  deçà  du  même 
friitfArt  fleuVe,enlevant  tout,jufqu’aux  por- 
fr£*en~  tes  de  Rome 3 tandis  qu’au  dedans» 
la  garnifen  du  Château  Saint  Ange 
ne  çefToic  point  de  la  battre  enriii-' 
ne,  3c  de  faire  mille  maux  aux  Ro- 
mainSipar  de  frequentes  & furieufes 
fprtiesqui  les  defoloicnr..  •-  - 
Iroif-  • . Ou  dit  même  .que  Sylveftre  de* 
fart. z.  Budes  acheva  de  les  mettre  au  defef-'  , 
'lcl'c-  poir  j par  une  des  plus  hardies 
avions  qui  fe  foient  jamais  faites. 
Car  s’eftant  détaché  du  gros , de 
l’armée  Clémentine  , avec  l’élire  de 
fes  Cavaliers  Bretons , gens  intré- 
pides 3 Sc  déterminez  à coût  entre- 
prendre , fans  avoir  egard  au  péril , 
il  fe  hazarda  d’entrer  dans  Rome 
par  la  Porte  deSainc  Iean  de  Latran, 
qui  eftoit  mal  gardée;  8c  s’en  eftanc 
faiû  , pour  fayorifer  jfa  retraite  > il 
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courut  droit  au  Capitole,où  il  avoic  I 
appris  que  les  Bannerets,  & les  plus 
notables  de  Rome  , eftoient  aflem- 
blez.  Comme  il  fut  arrivé  dans  la 
place,  qui  eft  au  pied  duCapitole,  au 
même  tems  que  ces  Meilleurs  , au 
fortirdu  Confeil , s’y  promenoient 
en  grade compagnie,il  donne, lepée 
ï la  main,  dans  cette  multitude  de- 
farinée,  (uivi  de  fes  Bretons,qui  fra- 
pant  à droit  ôc  à gauche,rcnverfant, 

& foulant  aux  pieds  des  chevaux 
tout  ce  qui  ne  pût  fe  fauver  dans  cet- 
te effroyable  confufion  de  gens  qui 
s’embralfoient  en  fiiïant , & fc  pre- 
cipitoient  les  uns  fur  les  autres  , en 
eftendirent  morts  fur  la  place  plus 
de  deux  cens,  entre  lefquelsfe  trou- 
vèrent fept  Bannerets.  puis  ils  fe  re- 
tirèrent un  peu  avant  la  nuit, qui  em- 
pêcha les  Romains  de  fè  reconnoî- 
tre , & de  les  fuivre  dans  l’horrible 
defordre  où  ils  eftoient , & dans  la 
crainte  qu’il  s avoient  que  toute  l’ar- 
mée ennemie  ne  le  fût  avancée, pour 
les  combatre  s’ils  lortoient.Mais  des 
le  lendemain  9 pour  fc  venger  bruta-* 
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I 30  Hiftoire  du  grand  Schifme 
m — • — lement  de  ceux  qui  les  av  oient  fur- 
* jctterenc  in  différé  mmenr, 

comme  autant  de  bettes  feroces,  fut 
tout  ce  qu’il  y avoit  d’Ulcramon- 
tains  dans  Pvomejfans  aucune  diftin, 
N/Vw.  ^otl  d age,de  fcxe,& decondicionj 
c,  14.  fans  même  avoir  égard  au  facré  ca- 
raékere  des  Prélats,  tuerenc  ceux-cy, 
bleirerent  ceux-  là , &:  après  leur 
avoir  fait  à tous  une  infinité  d’ou- 
trages,les  jetterent  dans  descachots, 
ou  ils  les  laifferent  long-temps  lan- 
Trolf-  guir  accablez  de  toute  force  de  mife- 
fart , tes.  Sur  tout  ils  déchargèrent  impi- 
toyablement leur  rage  fur  les  pau- 
vres Preftres  Bretons  qui  eftoient  à 
Rome  en  allez  grand  norobre,pour 
obtenir  des  benefices,&  ils  les  malïà- 
crerenc  fans  mifericorde,quoyque  la 
Bretagne  reconnue  le  Pape  Urbain, 
parce  que  le  Duc  Jean  de  Montfort, 
qui  tenoie  le  parti  d’Angleterre , 
écoit  aufli  pour  Urbain, en  faveur  du- 
quel les  Anglais  s’ettoient  déclarez. 

Ce  Pape  cependant  fe  vit  bicn-tott: 
en  eftarde  fe  reftablir  par  une  bon- 
jne  armée  qu’il  avoir  pris  grand  foin 
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de  mettre  fur  pied  , auilî  - toft  qu'il  — — i 
fçût  que  les  Cardinaux  proced oient  JS7& 
tout  ouvertement  contre  luy.  Elle 
eftoit  composée  des  troupes  que 
l’Empereur  luy  avoir  envoyées,  de 
celle  s qu’il  a voit  fait  lever  en  Lom- 
bardie,&  des  vieilles  Bandes  du  fa- 
meux Capitaine  Anglois  ou  Gafcon 
Jean  Aucut,qui  après  la  paix  de  Bre-  ?Utln. 
tigny  pafla  les  Alpes  au  fer  vice  du  •Bonin- 
Marquis  de  Moncferrar,avcc  la  plt^A?*-, 
grande  partie  des  Compagnies  defa- 
pointées,  qu’on  appelloit  les  Tard- 
•venu.  Il  avoit  fait  durant  quinze  ou  caïd,  zi 
feizeans  de  fi  belles  chofesen  fervâ 
les  Papes  & les  autres  Princes, félon 
qu’il  y trouvoit  (es  avâtages,que  les 
Italiens  memes  avouent, que  c'eft  de 
luy  qu’ils  ont  appris  l’art  de  faire  la 
guerre  rcguliereméc,quc  l’on  ne  fça- 
voit  prefque  plus  en  lcalie,quâd  il  y 
vinr.ll  avoit  enviro  quatre  mille  ho- 
mes de  gés  ramaiTcz.mais  qu’il  avoit 
bien  aguerriSjSç  comme  il  étoic  tou- 
jours à celuy  qui  faifoic  fes  côditiôs 
meilleures  , Urbain  qui  n épargnoic 
àen  pour  fc  maintenir , fit  fi  bien 
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I il  Hiftoire  du  grand  Schifme 
à force  d’argenc>qu  il  l’obligea  à fe 
joindre  àfon  armée>commandée  par 
le  Comte  Alberic  de  Balbiano,qui 
quelque  tems  après  3 ayant  armé  ôc 
dficiplinc  les  troupes  Italiennes;»  fé- 
lon 1 art  qu’il  avoit  appris  du  Capi- 
taine Aucut,éut  la  gloire  de  délivrer 
l'Italie  de  l’oppreflion  des  Aventu* 
riers  eftrangers  qui  la  ravageaient* 
& qu’il  défit,  &c  répoufia  les-  uns 
apres  les  autres  au  delà  des  Alpes. 

Urbain  fe  voyant  de  fi  grandes 
forces  rentre  dans  Rome  avec  toute 
l’armée  , fe  rend  d’abord  maître  du 
Bourg  Saint  Pierre,  d où  l’onchafla 
fans  peine  ce  peu  de  i Bretons  qui 
s’y  eftoient  retranchez*&  qui  fefau- 
verent  dans  le  Château  Saint  Ange, 
fait  pourfuivre  avec  plus  d’ardeur 
le  fiege , que  l’on  avoit  mis  depuis 
prés  d un  an  devant  cette  Place  > & 
la  réduit  enfin  en  peu  de  tems  à la 
derniere  extrémité.  C’eft  pourquoy 
l’armée  de  Clément  s’eftant  avan- 
cée pour  la  fecourir  , alla  mettre 
le  fiege  devant  Marine,  petite  Ville 
à.  quatre  lieues  de  Rome  * en  tirant 
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vers  Naples,  foie  pour  ne  pas  lailfer  - 
derrière  foy  une  Place  qui  iuy  eut  pu  l 
couper  les  vivres,  foitpour  faire  di- 
verfton,  ôc  attirer  hors  de  Rome  les 
Urbaniftes,  par  la  crainte  de  perdre 
un  porte  qui  leur  eftoit  neceflaire,& 
d’où  l’ennemy  pouvoic  faire  tous  les 
jours  des  courfes  jufques  aux  por- 
tes de  la  ville.  Cette  derniere  chofc 
ne  manqua  pas  d arriver.}  le  Com- 
te Alberic  de  Balbiano  ayant  laifsé 
peu  de  gens  pour  garder  fes  portes 
devant  Te  Château  , fortit  de  Rome 
avec  toute  l'armée,  le  vingt-huitiè- 
me d'Avril  , Ôc  vint  camper  fur  le 
ioir  à la  vue  de  Marino.  Le  Comre 
de  Mont;oye  ne  voulant  pas  atten- 
dre i'enncniy  en  de  foibles  retran- 
chemens  , qtion  eût  pu  aisément 
forcer  en  quelque  quartier , en  fort 
aurti  refolu  de  donner  bataille  , à 
quoy  Pon  (e  difpoïà  des  deux côftez, 
durant  la  nuir,dc  forte  que  le  lende- 
main de  bon  matin  les  deux  armées  . 
fc  trouvèrent  rangées  en  bataille  fc- 
y Ion  cét  ordre: 

Le  Côte  Alberic  avoit  partagé  fun 


i$4  Hijtoire  du  grand  Sçhifme 
infanterie  en  deux  grands  batail- 
ü7^*ions  quarrez  , ayant  à droit  & à 
gauche  la  Cavalerie  fur  les  ailes  »de 
forte  que  ces  deux  grands  Corps 
eftoient  que  ces  deux  differentes  ar- 
mées , difposees  fui;  une  mefnie  li- 
gne , qui  avoit  beaucoup  de  haur 
teur»  & qu’on  ne.  pou  Voit  pas  facile- 
ment enfoncer.  Il  prit  celuy  de  la 
droite  à conduire, & comme  il  efloit 
fort  jaloux  de  la  gloire  de  foa  païs, 
il  donna  celuy  de  la  gauche  à Ga- 
leazzo  Peppoli , Capitaine  de  gran* 
de  réputation  parmy  les  Italiens, 
D’autre  cofté  le  Comte  de  Mont- 
joye félon  l’ufage  de  deçà  les  monts» 
où  les  armées  font  d’ordinaire  divi- 
sées en  avant- garde»&  corps  de  ba- 
taille y partagea  la  fienne  en  trois 
Corps.  Il  fe  mit  à la  tefte  des  Bre- 
tons » aufqucls  il  avoit  donné  l’île 
droite  ; les  Gafcoas furent  à la  gau- 
che commandée  par  Bernard  de  la 
Sale,&  ce  qu’il  avoit  d’Italiens  & de 
Savoyards  fut  mis  au  milieu  » fous  la 
conduite  du  Capitaine  Pierre  de  U 
"Sogie. 
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;ÿwCe  fut  alors  qu’on  vit  ce  qu*on 
^’avoic  pas  encore  vu , à fçavoir  les 
*Çlefs  de  Saint  Pierre  , & des  Tiares 
Pontificales  opposées  les  unes  aux 
autres, & fi  je  l’ofè  dire , s’entreme- 
naçant  fur  les  drapeaux  6e  les  Cor* 

. nettes  desdeux  armeces  ennemies  qui 
alloient  combattre  , de  répandre  le 
fang  Chrétien  > pour  le  trône  de  ce 
Royaume  tout  fpirituel  que  Jefus- 
Chrifl:  n’a  eftably  dans  fon  Eglife* 
qu’  en  verfant  tout  fon  lang  pour  le 
falut  de  tous  les  hommes  , & en  pa- 
cifiant toutes  chofes  au  Ciel  6e  lut 
la  terre.  Tant  nos  pallions  déréglées 
tirent  de  force  denoftre  foiblefiè> 
pour  renverfer  tous  les  defieinsde 
Dieu , en  tournant  contre  nous,  par 
un  extrême  defordre,pour  nous  per- 
dre, les  mêmes  choies  qpe  Dieu  a or- 
données par  une  fagefie  infinie,pour 
nous  rendre  heureux. 


On  combatic  de  pare  & d’autre 
avec  plus  d’ardeur  & d'opinàcrecé 
que  l’on  n’avoic  fait  de  long-tem^ 
dans  les.gu  erres  d’Italie.  Le  Comte 
Alberic  s’ébrala  le  premier  au  sôde? 
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trompettes  ,*  & comme  les  troupes 
. du  grand  Corps  qu’il  conduifoic 
eftoient  di  (posées  fur  un  très- grand 
front  , il  alla  ion  dre  en  même  tems 
iur  le  petit  Corps  du  milieu  , & fur 
l’aile  gauche  des  ennemis  , où  Ber- 
nard de  la  Sale  combattoic  avec  les 
Gafcons.  Le  Corps  de  bataille  qui 
eftoic  foible  , ne  pût  pas  Iong-tems 
rcfiftei*i&  quoyque  les  Gafcons  com- 
batilfenc  tres-vaillamment,routefois 
comme  ils  elloicnc  en  atfèz  petit  nô- 
bre,&  qu’ils  eurent  fur  les  bras  tou- 
tes les  troupes  d’ Alberic,qui  après  la 
déroute  du  Corps  de  bataille,  s’é- 
toient  réunies  pour  les  attaquer  tou- 
tes enfemble,ils  furent  enfin  enfon- 
cez , & prefquetous  taillez  en  piè- 
ces, ou  faits  prifonniers  , avec  leur 
Capitaine  Bernard  de  la  Sale, 
Cependant  la  fortune  des  deux  ar-< 
mées  eftoit  bien  differente  de  l’autre 
cofté.Car  les  Bretons  quiavoientla 
pointe  droite,&  à leur  tefte  le  Comte 
de  Montjoye  General  de  l’armée 
Clémentine,  donnèrent  avec  tant 
de  furie  dans  le  gros  des  Bataillos  de 
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Galeazzo  Peppoli  , & retournèrent 
fi  fou  vent  à la  charge  , qu’ils  le  i 
firent  enfin  plier  , & 1 enfoncèrent, 
quelque  effort  que  pût  faire  Peppo- 
li  pour  arrefter  les  gens,qui  ne  com- 
battoient  plus  qu*en  reculant,  & en 
defordre  : de  forte  que  le  General 
Montjoye,qui  les  pouffant  toûjours 
plus  vivement , leur  fit  enfin  lâcher 
le  pied  , croyoit  déjà  tenir  la  viéloi-- 
re  , lorfque  le  Comte  Alberic  qui 
avoic  vaincu  de  fon  côté, la  luy  vint 
ravir,  pour  la  mettre  tout  entière 
dans  un  party.  Car-  comme  il  vit 
fes  gens  de  la  gauche  fi  mal  mc-J 
nez,  il  lailTa  là  les  fuyars  , & accou- 
rant promptement  au  lècours  des 
fiens  , il  alla  prendre  i'ennemy  par 
derrière,  & en  meme  temps  Peppo- 
li  ralliant  & animant  fes  troupes  , 
qui  reprirent  cœur  à la  vue  d’un  fi 
pui/fime  fècours,  le  ramené  au  com- 
bat, arrefte  ceux  qui  pourfüivoient 
chaudement  la  viétoire,  8c  les  atta- 
que de  front  tandis  qu’on  les  prend 
au  fil  par  les  fl  ancs  : &C  qu’on  les 
charge  furieufemenc  en  queue, Ainfi 
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138  Hiftotre  du  grand  Schifrne 
■ -■■■■  les  Bretons  enfermez  entre  deux 
1)79*  grands  Corps,  dont  le  moindre  fur- 
paiîoit  le  leur,  furent  Ci  entièrement 
défaits  , qu'à  peine  en  refta  t-il  un 
feul  qui  ne  fût  eu  pris  ou  tué.  Le 
Comte  de  Montjoye  fut  du  nombre 
des  prifonniers  avec  Bernard  de  la 
Sale,Sylveftre  de  Budes,qui  fut  pris 
par  le  Capitaine  Aucut  » & foixantc 
fmgdn  aucres  des  principaux  Chefs  & plus 
Rich*  2.  de  cinq  mille  hommes  demeurèrent, 
eftendus  fut  la  place. 

Le  vi&orieux  Alberic  retourna  le 
même  jour  à Rome, où  il  fit  fon  en- 
trée comme  en  triomphe  , avec  de 
grandes  acclamations  des  Romains* 
qui  l’appcllcrent  le  fécond  Camille, 
pour  avoir  délivré  Rome  des  Gau- 
■Èncycl.  îois.En  cffet,pour  comble  de  joycje 
Vrlar,.  même  jour  la  garnifon  Françoife 
apud'  du  Château  Saint  Ange  n efperant 
odortc.  pjus  dcfecours,&  manquant  de  vi- 
vres,fe  rendit  à compoficion/&  les 
Capuc,  Romains,dan$  le  tranfport  & l’excez 
de  la  joye  qu’ils  eurent  de  fe  voir  en- 
Cathar,  £n  délivrez  des  furicufès  incommo- 
direz  qu’ils  en  avoient  receués , le 
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démolirent  prefque  tout  entier,mais  — 
il  fut  rebafty  quelque  tems  apres  par  1 379* 
Boniface  IX.  fuccellcur  d’Urbain.  Niem. 
O n ne  peut  exprimer  la  joye  que  ce 
Pape  reçût  d’une  Ci  belle  victoire, 
dont  il  crût  que  les  fuites  luy  fe- 
raient extrêmement  avantageufes.il  P And. 
fit  Je  loir  même  leComte  de  Balbia-  Colle- 
no,&  Galeazzo  Pcppoli, Chevaliers 
de  la  Sainte  Eglifc  , & peu  de  jours 
après  il  rendit  defolemnelles  avions  Raym, 


de  grâces  à Dieu  dans  U Bafilique  c»pue* 
de  Saint  Pierre,oû,fuivant  le  conleii  Vit 
de  Sainte»Catherine  de  Siennc,ilal-  Sf*  ç* 
la,  pieds  nuds  en  proceflion,  depuis  Amdi 
Sainte  Marie  au  delà  du  Tibrc,où  il  major* 


eftoit  loge  durant  le  fiege  du  Chà-  cit% 
teau  Saint  Ange. 

On  dit  aufla  que  cette  SainteSieti- 
noife  avoit  fort  exhorte  par  lettres  olalihepi 
le  ComteAlberic,& les  autres  Chefs  s- 


de  l’armée  d’Urbain , à fc  porter 
vaillamment  en  cette  bataille,où  ils 


pouvoient  meme  aquerir  , par  une 
glorieuse  mort, la  palme  du  Martyre, 
leur  promettant  au  refte  ,qua  l’e- 
xemple deMoyfe,elle  leveroitpour 
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eux  les  mains  au  Ciel,  dans  l'ardeur 
1379.  du  combat  qu’ils  alloienc  donner. 
Mais  comme  dans  l’Auteur  qui  rap- 
Pcr  lire-  porte  le  contenu  de  cette  Lettre,  on 
«s,  voit  qUC  {a  date, écrite  tout  au  long 

aliénât©  ^ans  c*1^rc  > foie' me  jour  de 

à fcnfi  May  de  cette  année  mil  trois  cens 
bus  ani.  foixante  & dix- neuf,  & que  dans  la 
ïnojfcx-  page  fuivantc  il  dit  félon  de  bons 

dîcjîoc  Aiueurs  3 & entre  autres  le  Confef- 
anno  di.  feur  dc  cçtte  Sainte, que  cette  batail- 
âavit.  le  le  donna  le  vingt- neuvième  jour 
odoric.  d Avril  de  cette  même  anneejje  crois 
.qu’il  me  fera  permis  de  dire,  qu’on 
4‘  ne  doit  gueres  s’arrefter  à un  hom- 
me qui  examine  jfi  peu  ce  qu'il  écrit 
qu’il  ne  s’apperçoit  pas  d’un  6 ridi- 
cuieparachronifmejqui  luy  ofte  tou- 
te creance.  Audi  j’avoiieray  franche- 
ment , que  c’eft  cela  même  qui  fait, 
que  ces  Lettres  de  Sainte  Catherine, 
qui  font  tontes  remplies  de  terribles 
injures,  contre  le  ftile  ordinaire  des 
Saints,&  qu’on  dit  pourtant  qu’elle 
di&a  pendant  qu’elle  eftoicen  exta- 
fe  , me  font  extrêmement  fufpeétcs, 
& quelles  pourroient  bieneftrefup- 
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posées  ,vû  la  contra  di&ion  manifeftc  —■■■— 
qu’on  y trouve,  ôc  le  peu  d’apparen-  1 375* 
ce  qu’il  y a qu’on  ait  l’cfpric  appli- 
qué à écrire  ou  a diéter  des  Lettres , 

Ôc  des  Lettres  pleiaes  d’injures,  tan, 
dis  que  l’on  eft  en  extafe. 

Quoyqu’il  en  foit  , il  eft  certain 
que  cette  victoire  déconcerta  le  parti 
de  Clement , qui  fc  trouvant  fans 
force , ôc  ne  fe  croyant  pas  trop  en 
feureté  à Fondi  , pria  la  Reine  de  Coyg_ 
Naples  de  luy  envoyer  une  puiflfantc  nut.l.  f% 
e/cortc  qui  le  conduiiit  dans  cette 
grande  Ville  , où  il  fut  reçu  avec 
toute  forte  de  magnificence  par  la^'^ 
Reyne  , qui  avec  le  Prince  Ochon 
fon  mary,ôc  tous  les  Grands  du 
Royaume,  luy  rendit  publiquement 
dans  fon  palais  tous  les  devoirs  que 
les  Princes  Chrétiens  ont  coutu- 


me de  rendre  au  Vicaire  de  Jcfus- 
Chrift  en  terre.  Mais  cette  pompe 
fut  bien-toft  troublée, par  l’horrible 
tumulte  qui  le  fit  dans  toute  la  Ville, 
où  tout  prit  les  armes  contre  la  Rcy- 
ne  pour  le  Pape  Vrbain.  Car  foit  que 
le  peuple,  qui  avoit  eu  beaucoup  de 
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joyedc  l'exaltation  d’un  Napolitain, 
157^,  fût  irrité  de  ce  qu'on  vouloit  priver 
leur  Ville  de  céc  honneur  , en  met- 
tant en  fa  place  un  François,ou  qu'il 
craignît  qu’Urbain , qui  eftoit  alors 
le  plus  fort,&  avoit  fulminé  contre 
tous  ceux  qui  adhereroient  encore 
à la  Reyne  qu’il  avoit  déjà  déposée» 
ne  vint  fondre  fur  eux  , avec  ion  ar- 
mée vi&ori eu fe  : ileft  certain  qu'on 
murmuroit  ouvertement  dans  Na- 
ples contre  la  Reine,&  qu’on  char- 
geoit  de  maledi&ions  Clementjqui 
eftoit  traité  d’Antipape  par  le  peu- 
ple, au  moment  meme  que  toute  la 
Cour  l’adôroit  comme  le  vray  Suc- 
ccfieur  de  Saint  Pierre. 

Or  il  arriva  que  durant  cette  ce- 
remonie,un  artifan,qui  dans  la  foule 
de  ceux  qui  accouroient  àcefpe&a- 
cle,  s'cftoit  avancé  des  premiers,de- 
teftant  comme  les  autres  ce  qu'on  y 
faifoit , fcprit  à crier  tant  qu’il  pût 
qu'on  leur  vouloit  faire  adorer  la 
beftcsen  leur  faifant  reconnoîrte  un 
Intrus  , & un  Schématique  pour 
Pape  j ce  qu'un  homme  de  qualité. 
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qui  eftoit  tout  auprès  de  luy  , ne 
pouvant  fouffîir  , il  luy  donna  un  fi 
grand  coup  de  poing  fur  le  vifage  * 
qu’il  luy  enfôçale  pouce ^dans  l’œil 
èc  le  luy  creva.  Alors  un  neveu  de 
céc  artifan  , jeune  homme  plein  de 
feu  > Sc  refolu  de  venger  cette  inju- 
re , fît  tant  de  bruit  parmy  le  peu- 
ple déjà  tout  difposé  à la  révolté  » 
par  l’averfion  qu’il  avoir  au  party 
de  Clement , qu’en  un  inftant  tout 
courut  aux  armes  dans  tous  les' 
quartiers.  L’on  fe  faifit  des  princi- 
paux poftes  ; on  fît  des  barricades  > 
qu’on  pouffa  jufqu’auprés  du  Palais 
de  la  Reine}  on  chargea  les  gardes, 

Î[ui  furent  obligez  de  fe  retirer } on 
è rendit  enfin  maiftre  de  tout , à la 
referve  de  tres-peu  de  poftes,  qu’on 
eftoit  en  eftat  de  forcer , fans  beau- 
coup de  refiftance } comme  on  a vu 
de  nos  jours,un  jeune  pefeheur^dans 
cette  même  Ville,faire  foûlever  tout 
le  peuple  > qui  luy  obeïfToit  aveu- 
glément , & contraindre  enfin  le 
Vice roy  de  ceder  à cét  effroya- 
ble débordement  de  fureur  & de 


f 
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•'  1 violence,  auquel  il  fut  d’abord  im- 

1 $75>  • polîible  de  refifter.  Ainfi  ce  Pape 
&c  la  Reyne,  furpris  dans  ce  foudain 
'foùlevement  , ne  purent  fe  mettrd  à 
couvert  d’un  fi  terrible  orage,qu*en 
jfnt.v.  fe  fauvant,  cemme  ils  firent,dans  le 
Clem.  Château  de  i’Quf,  où  l’on  entreprit 
Collenut  m£rae  «Je  les  aflieger.C’efl:  pourquoy 

Cleraent  voyant  bien  qu’il  n’y  avoir 
plus  de  lèureté  pour  luy  dans  l’Ita- 
lie 5 où  fon  adverfaire  eftoit  très- 
puitfant  , & luy  tres-foible,aprés  la 
défaite  de  fon  armée, & la  révolté  de 
Naples, rcfolut  de  le  retirer  en  Fran- 
ce, & de  tranfporter  fa  Cour  à Avi- 
gnon,où  les  Papes  avoient  tenu  leur 
Siégé  fi  long- tems. 

Ayant  donc  concerté  avec  la  Rei- 
ne , qui  prit  des  mefures  pour  fe  ti- 
rer adroitement  du  danger  où  elle  fe 
v trouvoic  , il  s’embarqua  fur  les  ga- 
lères de  cette  Princefie,  avec  tous  fes 
Cardinaux,  excepté  deux,qui  furent 
le  Cardinal  de  Sainte  Praxede  , & 
celuy  de  Saint  Sixte, qu’il  laifiâjpour 
avoir  foin  de  fes  affaires  , & pour 
foûcenir  ceux  qui  eftoient  encore 

* â luy; 
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à lay  ; & apres  une  a(Tez  fâcheufe  1 579. 
navigation,il  furgic[enfin  le  dixiéme  Aut.v* 
de  Iuin  au  Port  de  Marfeille  jd’oû  cle7n* 
après  y avoir  reçu,  par  les  ordres  de 
la'Reine  Comtefle  de  Provence,tous  pUj\ 
les  honneurs  qu'on  rend  aux  Papes, 
il  fc  rendit  à la  Ville  Pontificale  c^fne. 
d'Avignon  , qui  reçût  avec  une 
magnificence  proportionnée  à la  jo- 
ye  qu'elle  avoit  d’eftre  de  nouveau 
la  demeure  & le  Siégé  des  Souve- 
rains Pontifes. 

Cependant  la  Reine  , laquelle  fe  T ^ 
voyoit  preffee  des  rebelles,  qui  pro • gehtfm. 
teftoient  de  ne  point  mettre  bas  les  m.  S. 
armes  qu’on  n’eût  rendu  obeïïTance  v*tic. 
au  Pape  Urbain  , fit  femblant  de  fe 
repentir  d avoir  luivy  le  party  de  ^ittm 
Clement,  & promit  folennellement  EnCjcî. 
au  peuple  , de  rentrer  dans  celuy-^rk. 
d’Urbain,  aufli-tofl:  que  pour  pren-c*4fW* 
dre  fes  fèurecez  , elle  auroit  obtenu 
Ja  paix  qu’elle  luy  alloit  demander. 

En  effet  , elle  luy  envoya  les  Corn-, 
çes  de  Noie  ’,  & de  Saint  Severin  » 
avec  l’Admiral  de  Naplcs.qwi  furent 
trçs-bien  reçus , parce  qu’il  efperoit 
; Tome  /•  G 


Digitized  by  Google 


"F 

146  Hifîoirc  du grknd  Schifme 
— — tirer  de  grands  avantages  de  ce  Trai- 
1 375Ke  , & de  la  prompte  réduction  de  ce 
Royaume  , où  il  avoir  grande  envie 
d’eftablic  piiiifamment  fa  Maifon  . 
Mais  comme  cette  Reine  adroite  ne 
fai  foie  toutes  ces  avances  que  pour 
famufer,  auffi  bien  que: ceux  de  Na- 
ples , en  attendant'  quelle  Prince 
Othoii  fou  mary  eut  ramaifé  les 
troupes  Allemandes  , qui  eftoient 
aux  environs  de  cette  Ville  j fi  colt 
qu’elle  eut  de  fes  nouvelles, elle  rap- 
pella  fes  .AmbaÆàdeurs  , làns, avoir 
rien  conclu,  & peu  de  jours  aprcs,le 
Prince  eftant  entré  dansNaples  avec 
fes  vieilles  bandes  d’AlIemans  , fiir- 
pric  les  rebelles,  força  leurs  poftes  ; 

8c  après  avoir  battu  en  plufieurs  pe- 
tits combats  les  plus  opiniâtres  de 
cette  populace  mutinea.il  côtraignic 
les  autres  de  fe  foumettre  à tout  ce 
jy.  que  la  Reine  voulut  : de  forte  qu’ils 
jtJeapol.  fquffrirént  mefme  qu’on  ruinât  le 
Z*#.  Palais  de  l’Archevêque  , qu’Vrbajn 
T'gnat , avoit  nommé  , & que  le  peuple,  au 
* *5^  commencement  du  tumulce,y  avoit 
n*  ' eftably  > pour  faire  dépit  à la  Reine* 
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Tant  on  doit  peu  conter  fur  les  mou- 
vcmens  du  peuple  , qui  paffe  aifé- 1 5 79» 
ment  d’une  extrémité  à l’autre,  fé- 
lon que  les  pallions  differentes  , 
dont  il  eft  agité,  le  tournent,  & 
qui  enfuite  n’a  rien  de  plus  affuré  , 
r»y  de  plus  confiant,  que  fa  legereté 
Sc  fo n inconftance. 

Et  c’eft  ce  qu  Urbain  mefme  ex- 
périmente dans  Rome  , prefque  en 
même  tems  que  la  Reine  à Naples. 

Car  comme  dans  la  profperité  de 
les  afïàireSjilagiflbit  alfez  félon  fon 
Eumeur  altiere  & fevere  , qui  ne 
plaifoit  pas  aux  Romains  , & que 
d ailleurs  les  troupes  de  la  Reine  » 
apres  que  le  tulmute  de  Naples  fut 
appaifé,faifoient  de  grands  ravages 
jufques  à leurs  portes  ils  le  foûleve- 
rent  contre  le  Pape,qu’ils  croyoient 
auteur  de  leurs  maux.  Ils  entrepri- 
rent mefme  de  le  faire  périr  par  le 
poifon^&r  cet  horrible  attétat  n’ayat  Go)et, 
pas  reiilîî  ils  allèrent  invertir  en  ar-  #*>  Cofi. 
înesle  Palais.  Mais  le  Pape  , fans 
s’eftonner  , fe  refolut  fur  le  champ 
de  faire  en  cette  occafion  ce  que 

6 ij 
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que  fie  Boniface  VIII.  quand  il  fut 
fur  pris  dans  Anagnie,pac  les  Colon- 
nes j <k  de  mourir  avec  les  marques 
de  fa  dignité.  S'eftanc  donc  réveftu 
de  fes  orneroens  Pontificaux  , il  Ce 
mit  fur  fon  trône  , fie  ouvrir  toutes 
les  portesj&  s’ ad re fiant  à ces  furieux 
qui  enrroient  en  foule  l’épée  à la 
main , il  les  arrefta  tout  court , fans 


faire  autre  chofeque  leur  dire  d’ua 
ton  majeftueuxjce  que  Jefiis  Chrifl: 
dit  aux  Iuifs,qui  venoient  à luypouû 
le  prendre,  Acfui  en  vohIc'XjVous-Cç-, 
la  les  furprit  tellement,  & leur  jettx 
tant  de  terreur  dans  Parue,  qu'ils  fè 
retirèrent  les  yeux  baifièz  , comme 
ne  pouvant  foûtenir  1 éclat  d’une  â 
haute  majefté,&  ayanthote  &c  hor- 
reur de  leur  actencat.Ec  peu  de  rems 
après  , par  l’entremife  principale- 
ment de  Sainte  Catherine  , qui  agit 
puifiamment  en  cette  oceafion  au- 
près de  Dieu  par  Ce  s prières  au- 
près des  Romains  par  fes  remon- 
trances,ce  peuple  rentra  fi  bien  dans 
fon  devoir , que  les  mefmes  armes 
qu’il  avait  prifes  contre  Urbain 
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«f  le? employa  pour  fa  défenfe  contre 

* les  troupes  de  la  Reine.  1 3i75?* 

t Alors  ce  Pape  reprenant , félon 
h fa  coutume  toute  Ça.  fierté,  quand  les 
î affaires  fe  trouvoient  en  meilleur 
s eflat  , fulmina  de  nouveau  contre 
a elle , St  contre  Clement.  il  publia  *p»J. 

1 même  une  Croifade  , Se  accorda  de 
; grandes  Indulgences  à tous  ceux  f 

0 . t • 1 hoc  un. 

qui  prendroient  les  armes  pour  leur  & fem 
faire  la  guerre  , Sc  qui  courroient  ,j mut, 
fus  à leurs  partifans  j ce  que  Clé- 
ment , pour  rendre  la  pareille  à fon 
Rival,  ne  manqua  pas  de  faire  aufli 
de  fon  cofté.  Ainfî  ces  deux  Papes, 
abufanc  de  leur  autori ré, fuient  cau- 
fe  d'une  infinité  de  maux,  & d’hor- 
ribles delordres  , qui  fe  firent  dans 
prefque  toutes  les  Provinces  de  la 
Chrefiiencé  , où  , fous  pretexre  d’o- 
beïr  aux  Bulles  des  Papes  , on  trai- 
roic  comme  des  Schifmatiques  , Sc 
des  Heretiques , avec  d’eftranges 
cruautez  , ceux  qui  eftoient  d’une 
autre  obedience  , & l'on  ne  vit  par 
tout, au  commencement  de  ce  Schif- 
rae  que  de  fcandaleux  Si  fanglans 
. G iij 
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ICO  H'i floire  du  grand  Schif  ne 
effets  de  cette  funefte  divifion  , qui 
1 3 7<>.  les  armoit, d’une  maniéré  fi  injufte  $ 
Theoi.  & bizarre  , les  uns  contre  les  au- 
Niem‘  très  , quoy  qu’ils  fuffent  tous  unis 
C 'Z'*19'  par  le  lieu  d’une  mefmeReligion,& 
chtfnt.-  de  l’obeïffance  qu’ils  rendoient  de 
bonne  fby  au  Saint  Siege,enla  per-» 
fonne  de  celuy  qu’ils  croyent  être 
le  vray  Pape.C’eftoient  là  les  guer- 
res qui  le  faifoient  entre  les  parti- 
culiers» Tandis  que  la  Reine  leanne 
fe  difpofoic  à foutenir  celle  dont 
elle  eftoit  tout  ouvertement  mena- 
cée , & pour  laquelle  on  faifoit  de 
fort  grands  préparatifs»  Car  cette 
Princeffe  , qui  eftoit  affurée  de  Na- 
ples , où  le  Prince  fon  mary  eftoit 
le  plus  fort,  voyant  qu’Urbain,  qui 
ne  craignoit  aufli  plus  rien  du  code 
des  Romains,  luy  fufeitoit un  puif- 
fant  cnnemy , auquel  il  donnoit  fon 
13*  P uy  Royaume  pour  luy  faire  la  guerre, 
Hijî.du  /ra  promptement  en  Provence  , 
pour  en  tirer  le  fecours  qu'elle  en 
cbefne,  efperoit.Et  après  avoir  confère  avec 
• 'Bouche  le  Pape  Clement  à Avignon  , pour 
Hifi,de  iesvoyes  de  ruiner  le  dclleio 

Pr<?X» 
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de  leur  ennemy,  elle  remonta  fur  fcs 
galeres3avec  ce  qu’elle  pût  emmener  1 
de  Provençaux  , &c  reprit  la  route 
de  NapleSjOÙ,  fuivant  le  confeil  de 
Clemenc,  elle  fit  Tannée  fuivante  la 
célébré  adoption  de  Louis  Duc 
dMnjou,  de  laquelle  il  faut  mainte- 
nant que  je  faffe  voir  Timportancc  , 
les  caufcsja  maniéré, la  juftice,&  les 
fuites  qi/’elle  eut  particulièrement 
durant  le  Schifme. 
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Livre  Second. 


U s s i * t o s t que  le 
Pape  Urbain  vit  que  la 
Reyne  Jeanne  s’eftoic 
déclaré  pour  Clement  , 
t fulminé  contre  elle,  il  fe 
refolut  d’inyeftir  du  Royaume  de 
Naples  , comme  d'un  Fief  dévolu 
au  Saint  Siégé , quelque  puisant 
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çe  qui  fuft  capable  d'en  chalfer  — 

Reyne.  Et  comme  5 outre  la  ijSo* 
IfË»  & la  vengeance  qui  le  por- 
àt  à cette  refolution  , il  avoiit 
sre  l'ambition  dans  lame  , & le 
deiir  defordonné  d’agrandir  fà  Mai- 
fon;  il  s'imagina  que  le  Prince  qu'il 
choifiroit  3 feroit  bien  aife  , pont 
avoir  l’inveftiture  d'un  fi  beau 


Royaume  , de  luy  faire3en  faveur  de 
François  Prignan  fon  neveu  , des 
avantages  qu'il  n ’auroit  pu  obtenir  Niem.l. 
de  la  Reyne  Jeanne.  Pour  cét  effet  , 
il  enyoya  vers  Louis  Roy  de  Hon- 
grie j parent  de  cette  Princefie  , la- 
quelle ce  Prince  haïfïoit  morte  11e- 
menr,&  qu'il avoit  mefme  autrefois 
contraint,à  force  d'armes , de  fortit 


du  Royaume  , parce  qu'il  la  croyoit 
coupable  du  parricide  commis  en  la 
perfonne  du  Prince  André  fon  pre- 
mier mari  > & frere  de  ce  Roy.  Ht 
parce  que  ces  deux  Royaumes  font 
trop  éloignez  , pour  pouvoir  eftre 
polfcdez  par  un  feul,  & que  luy-me- 
me  3 après  avoir  cité  trois  ans  dans 
celuy  de  Naples,lors  qu’il  y fut  pour 
• G v 
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154  Histoire  du  grand  Schifrne 
* venger  la  mort  de  fon  frere  , n’en 
1 ^°*  avoir  pas  voulu  prendre  la  Couron- 
ne , il  la  luy  offrit  pour  Charles  le 
Jeune  Duc  de  Duras  , Prince  de  fon 
fang}&  le  plus  proche  heritier  apres 

Taiies*  ^ ^e^ne  Jcannc  : CaC 

General Azo*cm  cous  tro*s  ^us  Germain, 

de  m.  ayant  également  pour  bifayeul 

du  Pay  Charles  II.  Roy  de  Naples,  fils  du 

£?  . grand  Charles  d’Anjou  , frere  de 

tTdes  Saint  Louïs. 

droits  Cette  propofition  fut  receuë  agréa- 
du  Roy.  blement  du  Roy  de  Hongrie.  Com- 
Nittn-  rue  il  efloitaccablé  de  viei'lefïè,  6c 


de  maladie  & qu  il  n avoir  que  deux 
hiles  , qu’il  vouloir  faire  l’une  Rei- 
ne de  Hongrie , 8c  l’autre  Reine  de 
Pologne  , il  craignoit  que  s’il  ve- 
noit  à mourir , les  Hongrois  ne 
mi ffent  fur  le  ttône  Charles  de  Du- 
ras > qui  avoir,  acquis  parmi  eux 
beaucoup  de  réputation  >&  qu’en- 
fuite  il  n’exclût  fes  filles  de  ces  deux 
Royaumes  qu’il  leur  deftinoir.C’cfh 
pourquoy  , voyant  que  fon  intereffc 
s’accordoit  avec  fa  vengeance  , il  fèr 
iefoiut  d’embraffer  une  h belle  oc- 
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cafion  d'éloigner  pour  toujours  de  ■— — 
la  Hongrie  , ce  Prince  Charles  fon  1380. 
coufin  , en  luy  faifènt  conquérir  un 
Royaume  en  mefmeVemps  qu’ô  l’ô- 
teroitàcelle  qu’il  regardoic  tou- 
jours comme  la  meurtricre  de  (on 
frere.  D’autre  parc , Charles  de  Du- 
ras eut  d'abord  ou  du  moins  fi 
fèmblanc  d’avoir  quelque  peine  à 
confentir  à une  chofe  fi  avantageu- 
fc,  que  le  Pape  & le  Roy  de  Hon- 
grie luy  propofoient.La  Reine  Iean- 
ne  avoir  pris  foin  de  l’élever  dés  fon 
enfance  avec  beaucoup  de  tendreffe 
& d’affe&ion  , comme  fi  ç’ût  efté 
fon  propre  fils  qu’elle  deftinoit  à la 
Couronne  de  Naples, fi  elle  fc  trou- 
voit  à la  mort  fans  enfans,  comme  il 
y avoir  beaucoup  d’apparéce  qu’elle 
H 'en  auroic  point.  Et  en  efféc>c'étoic 
dans  cedcffein  qu’elle. luy  avoit  faic 
epoufer  la  Princefie  Marguerite  fa 
niéce,fille  de  fa  fceurMarie,qui  avoic 
epoufe  le  vieux  Charles  de  Duras  , 
oncle  d’i  celuy  : de  forte  qu’il  y 
avoic  une  ingraciude  effroyable  à 
de  déclarer  ennemi  de  cette  Reinc> 

G vj 


ij6  Hifloire  du  grand  Schîfme 
— i—  qu'il  eftoit  obligé , par  toutes  les  vi 
î^8o.  loix  divines  & humaines  , decon- 
fidercr  comme  fa  propre  mere  j ou- 
tre que  la  fuccefhon  du  Royaume  •* 
qu’on  luy  offroit , ne  luy  pouvoic 
manquer  j que  la  Reine  l’en  pou- 
voir priver , en  punition  de  Ton  in- 
gratitude ; qu’il  eftoit  incertain  fi  le 
fuccésdela  guerre  qu’il  faudroit  en- 
treprendre pour  le  conquérir, luy  fè- 
roit  favorable  ; & qu’ayant  laiiîe 
fa  femme , & (es  enfans  au  pou- 
voir de  la  Reine , quand  il  paflà  de 
Naples  en  Hongrie  , il  avoit  lieu 
d’apprebender  qu’elle'  ne  vengeât 
fur  eux  une  fi  horrible  perfidie.Cc- 
la  fans  doute  étoit  capable  de  le  dé- 
tourner de  cette  entreprife.  Mais 
comme  il  avoit  l’ame  méchante 


perfide,  & une  extrême  ambition* 
l’efperance  d’un  bien  prefent , quoy 
qu’incertain  ; prévalut  tellement, 
dans  fon  efprit  , à la  certitude  qu’ilf 
avoir  de  le  pofTeder  légitimement 
apres  la  mort  delà  Reine  fa  bienfai- 
tricejqn’il  fe  refolut  de  facrifier  à cet- 
te aveugle  paiffion  fa  conjfcience^foa 
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honneur > fa  femme  , fes  en  fans  , fa  — 
fortune  même  , qu'il  tiroit  de  l'état  1 3^0, 
certain  où  elle  cftoit  en  afïèurance  , 
pour  l’expofer  au  hazard  d’eftre  en- 
tièrement ruinée  ,ou  par  le  fort  des 
armes  , ou  par  la  jufte  indignation 
d'une  Reine  , qu'il  trahi  (Toit  avec 
tant  d’infamie.  Tant  les  bien- faits, 
l’honneur  , l’alliance , la  parenté,  la 
confcience  , & tous  les  devoirs  les 
plus  indifpenfablcs  de  la  focieté  ci- 
vile, ont  peu  de  pouvoir  fur  le  cœur 
de  ces  Princes  qui  n'ont  pour  ma- 
xime fondamentale  de  leur  politi- 
que^ pour  réglé  de  leur  conduite, 
que  leur  intereft,&  lapoileflïon  pré- 
sente de  tout  ce  qui  les  accommode. 

La  Reine  ayant  efté  bien  infor- 
mée  de  cette  ligue  qui  fe  formeic 
contre  elle , prit  confeil  du  Pape 
Ciement , pour  trouver  les  moyens 
de  fe  mettre  à couvert  de  cette  tem- 
peftequi  dévoie  bien- toft  fondre  fut 
elle.  Ciement,  quiavoità  peu  prés 
autant  d'intereft  qu  elle  en  cette 
affaire,&  qui  avoit  befoin  d’un  puif- 

fant  Prince  qui  luy  confervàt  la  pot  j 

* r 


Digitized  by  Google 


1,1,1  *5^  H'fioire  du  grand  Schifme 

ijSo.  feflîon  dune  partie  fi  confiderable 
de  l'Italie  , la  fit  aifémenc  convenir 
de  ce  qu'il  avoir  projette.  Car  il  luy 
, remontra,  Que  puifque  fes  parens  les 
plus  proches  , qui  avoient1  l'honneur 
d’eftre  de fcendus,  comme  elle  , du  Roy 
Charles  d'Anjou  , & ce  luy -là  mefme 
qu'elle  a voit  defigné  fon  fuccejfeur , an 
lieu  d'efire  fes  protecteurs,  effoient  de- 
venus fes  plus  mortels  ennemis  & fes 
plus  implacables  perfecuteurs  $ il  fal- 
lait , pour  punir  la  plus  de  te  fiable  in- 
gratitude qui  fuft  jamais, & pour  s*af-  , 
furer  un  puijfant  fecours , quelle  prit 
dans  l'augufle  Afaif m de  Fr  ace  > dont 
elle  efioit  [ortie,  quelque  Prince  qu'elle 
adoptât  pour  fon  fils  & fort  fuccejfeur  , 
& qui  en  fuite  fer  oit  oblige ,par  gene- 
rofitétpar  amour, par  reconnoijfance,& 
par  intereft,à  la  fecounr  de  toutes  fes 
forces  :QuJ  il  ny  en  avoit  point  déplus 
propre  que  l'ainée  des  trois  freres  du 
Roy  Charles  le  Sage. Louis  Duc  d’ An» 
jou , qui  en  vertu  de  cette  adoption  fe» 
roit  le  chef  de  la  fécondé  Afaîfon 
Royale  d' An)ou  comme  Charles  Comte 
d’ Anjou,  & frère  du  Roy  faint  Louis* 
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Lavoie  êftéde  la  première:  Que  c’efloit 
un  Prince  , qui  dans  la  force  de  fon 1 
âge y oh  il  fe  trouvoit  alors  ÿpojfedoit 
beaucoup  d'excellentes  qualitez.  toutes 
propres  à faire  un  grand  Roy  , t fiant 
également  fage,&  vaillant  tres-expe - 
rifnenté  dans  les  affaire  politiques  , & 
dans  celles  de  la  guerre  y l’ayant  faite 
avec  beaucoup  de  gloire  & de  bonheur 
en  Guienne  contre  ItstAngloisiQge  la 
jNobleffe  Françoife,&  tous  les  Braver 
du  Royaume  qni  avaient  fervi  fous  ce 
Prince  dans  les  guerres  de  Guienneyde 
Gafcogne>  & de  Languedoc  > ne  man - 
queroient  pas  de  le  fuiure  encore  dans 
celle  d'Italie  y où  avec  la  gloire  qu  ils 
a que  raient  j ils  pauvoient  attendre  de 
grandes  recompen[esy  après  la  vittoire 
d.rn  un  Royaume  on  il  devait  un  jour 
eflrele  maijlrey  & qu  enfuit e l’on  peu - 
voit  croire  quilauroit  le  même  fuccés 
cotre  les  Ho grois  de  Charles  de  Duras, 
que  le  grand  Charles  d’Anjou  avoit 
eu  contre  les  Allernans  de  Conradin*  , 
Il  nen  fallut  pas  davantage  pour 
perfuader  une  Reine  qui  avoit  tât  de 
fiqet  de  haïr  fes  plus  pioches  païens. 


1580. 
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160  Hiftoire  du  grand  Schifme 
dont  elle  eftoit  perfecutée  d'une  fi 
cruelle  maniere,&  qui  ne  cherchoic 
qu'un  puiflfant  appuy  , qu'elle  pou- 
voit  aifément  trouver  fans  fortir  de 
la  Maifon  Royale  dont  elle  eftoit, 
& dans  un  Prince  qui  eftantfils  d'un 
Roy  de  France  , eftoit  incompara- 
blement plus  prés  de  la  Couronne 
que  tous  ces  cadets  de  Hongrie  8c 
de  Duras , qui  en  eftoient  éloignez , 
4e  tant  de  degrez.  C’eft  pourquoy, 
quand  elle  vit  que  Charles  Ton  cou- 
fin  & fen  neveu  eftoit  difpofé  à luy 
faire  la  guerre  « & que  le  Pape  Ur- 
bain , pour  l’obliger  à marcher  au 
plûtoft  contre  elle,avoit  recommen- 
cé à la  foudroyer  de  (es  Anathèmes, 
à la  priver  de  fon  Royaume,&  à ab- 
foudre  fes  fujetsdu  ferment  de  fide- 
lité,eile  figna,  le  vingt-neuvième  de 
Juin,  à Naples,  dans  le  Château  de 
l’Oouf , l'A&e  authentique  qu'elle 
fit  de  l’adoption  & filiatiô  légitime 
de  Louïs  Duc  d’Anjou  , pour  luy- 
fucceder  au  Royaume  de  Naples,  ou 
de  Sicile  , comme  on  l'cppelloic- 
alors  , ac  aux  Corntez  de  Provence, 
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de  Forcalquier  , 5c  de  Piémont  , & — — 
apres  luy  le  Prince  Louis  Ton  fils,&  i j^a, 
leur  pofterité.  Ces  Lettres  furent 
confirmées  parle  Pape  Clément  le 
vingt-uniéme  Juillet  de  cetre  même 
année.  Et  d’autant  que  par  l’Ade  de 
l’invefiiturc  que  Clément  IV. donna 
au  x Roy  Charles  d’Anjouùl  cft  por- 
té que  perfonne  ne  pourra  fucceder 
au  Royaume  qu’il  ne  foit  de/cendu 
du  mefme  Roy  Charles,le  Pape , en 
confirmant  céc  Aéte  d’adoption,  ré- 
voqua cette  claule  , 5c  i’annulla,du 
confentement  de  la  Reine,  qui  rati- 
fia céc  article. 

Voilà  le  fondement  du  droit  que 
les  Princes  de  la  fécondé  Maifoa 
d'Anjou  ont  eu  au  'Royaume  de 
Naplesj&  que  nos  Rois  y ont  enco- 
re aujourd’uy  , en  vertu  du  Tefta- 
mentde  Charles  IV.  Roy  de  Na- 
ples,Sc  Comte  de  Maine,  le  dernier 
de  ces  Rois  Angevins  ,qui  inftitua 
fort  heritier  en  fon  Royaume  5c  en 
fes  Coincez  de  Provence  5c  de  For- 
calqniec,le  Roy  Louis  XLfonCou. 
fui  Germain  , 6c  après  luy  tous  fes 
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• ■■ — SuccefTeursRois  de  France.  Et  il  ne 
ï$8o.  fer c de  rien  de  dire  que  plufieurs 
ont  crû  que  Clément  étoit  Antipa- 
pe; la  Reine  de  Naples  & les  Fran- 
çois l avoient  reconnu  3 de  bonne 
foy  , pour  vray  Pape  , apres  qu'on 
eut  examiné  cette  importante  que- 
ftion  , avec  toute  Pcx.  ditude  iitia- 
ginable  , dans  la  grandeAfTemblée 
du  bois  de  Vincenncs , & dans  cel- 
les de  l'Univerfité  de  Paris  , qui  fit 
fur  cela  fon  Decret  du  commun  con- 
fentement  de  toutes  les  quatre  Fa- 
cultez.  Et  dailleurs 3 on  n a jamais 
pûil  fçavoir  de  certitude  3 ni  enfuire 
faire  parojtre  qu'il  ne  le  fut  pas,puïs 
que  l’Egfife  même  n’a  pas  cru  avoir 
d'aflèa  fortes  prcuyes  ,pour  rien  dé- 
terminer furce  fujet.  D’où  il  s'enfuit 
manifeftement  . que  félon  toutes 
les  Loix  , l’A&e  qu’il  fit  en  confir- 
mant ceiuy  de  l’adoption  du  Duc 
d’Anjou^eftoit  très-  légitimé  ; & que 
comme  ce  Pape  eftoic  en  pofïeffîon 
du  Pontificat 3 à 1 égard  de  la  Reine 
îeanne>&  dcsFtâçois,ces  deuxAdtes 
très  authentiques  aqueroienc  incou- 
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teflablement  à ce  Prince  , pour  luy  — « 

5c  pour  fes  heritiers, le  droit  de  fuc.  1380. 
ceder  à ce  Royaume.  Audi  Alexan-  1405. 
dre  V.  Si  Jean  XXIII.  reconnus  ^ümon^ 
de  toute  l'Eglife  reprefentée  par  le 
Concile  de  Confiance  , pour  vrais  des  R ois 
Papes  , confirmèrent  l’adoption  du  d Fran- 
Duc  d'Anjou, en  dônant  l’inveftitu-  **<*#»«• 
rc  du  Royaume  à Louïs  Il.fils  de  ce 
Prince, contre  Lancelot,  ou  Ladiflas  re  jJg  ^ 
fon  competitcur.Le  Concile  même,  char. 
& Martin  V.  apres  que  le  Schifme  PA 
futaboli,en  firét  autant  en  faveur  de  I4I2* 
Louïs  II  I.  qui  fut  adopté  par  feanne 
II.  laquelle  irritée  contre  Alphonfe 
Roy  d’Arragon  qui  par  une  extrême 
ingratitude  lavouloit  traiter  en  Ty- 
ran,révoqua  l’adoption  qu’elle  avoit 
faite  auparavant  en  (à  faveur.  Les 
deux  freres  de  Louïs  René  5c  Char- 
les Comte  du  Maine  , furent  fubflL 
tuez  à fes  droitsj&  enfuice  Charles 
IV.  fils  de  ce  dernier  fucceda  aux  -, 
Etats  de  so  oncleRené  Roy  de  Sici- 1 
le,en  vertu  de  l’aéte  de  cette  invefli- 
ture  Si  duTeftamctde  ceRoy,quela 
Reine  Ieâne  Il.avoit  encore  initiais 
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■ fon  heritier  5 & comme  Charles  * 
1 580.  mourut  fans  enfans , ii  déclara  fes 
i^Sï.  hericiers  fes  plus  proches  parens  du 
côré  des  malles  Louis  X I.  & Char- 
les fon  fils,  3c  leurs fuccclTèurs  Rois 
de  Fiance  ; ce  qui  fut  confirme  par 
les  inveftitures  que  donna  le  Pape 
Allexandre  VI.Ainfi  le  Royaume  de 
149 y.  Naples  ayant  efic  fi  folennellemenc 
jjoo.  «ni  à la  Couronne  de  France  , par 
des  Aéfces  fi  authentiques , pas  un 
de  nos  Rois , félon  les  Loix  fonda- 
mentales de  l’Etat , n’y  a pu  renon- 
cer par  aucun  traité  ni  libre,ni  forcé 
au  préjudice  de  fes  fuccdFeurs,  lef- 
quels  y font  appeliez  par  un  droit 
qui  prend  (on  origine  d’une  adop- 
tion tres-legitime,&  confirmée  tant 
de  fois  par  les  Papes  > de  qui  ce 
Royaume  releve  Je  crois  que  j’ay 
du  eclaicir  en  peu  de  mots  ce  point 
important,  & qui  entre  fi  naturelle- 
ment en  mon  Hiftoire  , à l’occafion 
du  Schifme,  qui  par  les  puitfans  en, 
nemis  que  le  Pape  Urbain  fufeita  à 
la  Reine  Jeanne  , donna  lieu  à l’a- 
dopcio  qu’elle  fit  de  Louïs  d’An  ou. 


&4  ’ 
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Cette  Prineefle,  en  luy  envo\ant  — • 
les  Lettres  Paternes  de  fon  adopciô  , 1 3S0. 
luy  en  écrivit  de  particulières , par  /luth. 
lesquelles  elle  le  conjuroit  de  mar-  frit- 
cher  promptement  à fon  Secours  , Ctm* 
pour  prévenir  Son  ennemi  : mais  la 
mort  de  Charles  V.  arrivée  fur  ces 


-entrefaites  , fi  à contre- tems  pour 
cette  entreprifè,y  apporta  defigrâds 
obftacles  , qu’il  ne  put  arriver  afièz- 
•toft  pour  la  garantir  du  mal- heur 
dont  elle  fc  voyoit  menacée.Ce  Sa- 
ge Roy  Charles  mourut  en  laqua- 
-rante-deuxicme  année  de  fon  âge  , 
de  feiziéme  de  Septembre  de  cette 
. année  mille  trois  cens  quatre  vingts, 
en  laifiam  à fes'fucceiîeurs  , dans  la 


mémoire  de  fon  régné  ^ la  parfaite 
idée  d’un  Roy  tres-accompli  en  tou« 
-tes  fortes  de  vertus  Chrefticnnes, 


morales,  8c  politiques,  ayant  même 
tellement  Supplée  , par  fa  prudence, 
au  defaut  des  militaires , dont  fit 


compîexion  trop. faible  , & ia  lan- 
gueur continuelle,  ne  -luy  permirent 
pas  d’avoir  l’ufage, qu’il  obligeât  le  Froÿ* 
t>lus  ^belliqueux  de  Rois  d’ Angle-  fart* 
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»"  — terre,  d avouer  que  jamais  Roy  ne 
s 380.  lUy  avoic  donné  tant  d'afFaires,quoy 
qu'il  n y eût  jamais  de  Prince  qui 
maniât  moins  les  armes  que  luy. 
Mais  fur  tout  il  fit  éclater  parmi 
tant  de  .perfections  Royales  qu*on 
vit  reluire  en  toute  fa  conduite  , un 
Ijuve-  grand  amour  de  la  Religion,#  une 
n*ldes  iolide  pieté  Chreftienne , dont  il  a 
VrC-  Jaifsé  d'illuftres  marques  à la  pofte- 

ckaf*  ^uranc  ^ v*c  » d305  fes  faciles 
yl%  r'  ‘fondations,#  principalement  en  là 
mort  j où  il  reçut  les  Sacrcmens 
avec  une  parfaite  tranquillité  & pre- 
fence  de  (prit,  accompagnée  de  tous 
les  fentimens  Chreftiens  qui  peu- 
vent rendre  la  mort  des  Saints  pre- 
cieufe  devant  Dieu, 

Cela  fait  bien  voir  que  le  choix 
qu’il  avoit  fait  de  1 obedience  de 
Clement,  Ici  on  Pavis  des  pluslàges, 
des  plus  gens  de  bien  , & des  plus 
fçavans  hommes  de  la  France,  au- 
quel il  devoit  deferer  pour  agir  pru» 
demmenr,ne  luydôna  nulle  inquie  , 
tudeTur  le  point  qu’il  eftoit  de  con> 
paroiftre  devant  Dieu:#  ce  que  Pin- 
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jurienx  Annalifte  , qui  a fi  indigne — — - 
ment  déchiré  fa  mémoire,  a osé  i$8o. 
écrire  de  fon  prétendu  repentir , en  Agno-- 
difant  qu'il  avoit  enfin  recônu,mais  |r.^cl' 
trop  tard,  qui  1 scftoic  temerairemét  £jliaiJl- 
fouftraicde  i’obeïfiaace  du  Pape  Vr-  vis  fe- 
bain,pour  adhérer  à l’Antipape  ,eftrà,te- 
une  faulleté  toutevifiblc.il  la  debi- 
te  melme  avec  il  peu  de  jugement , yrbana 
qu’elle  fè  détruit  par  les  propres  ad  An- 
termes  de  la  pioteftation  qu’il  veut»papans 
que  ce  Prince  ait  faite  authentique-  ^tcci^m 
ment  devant  Notaire  , peu  d'heures 
avant  que  de  mourir , éc  laquelle  il  <ajn, 
produit  , 1 ayant  tirée  des  Archives  ***** 
de  Rome.  Car  dans  cét  A&e  , com-  11 8o* 
.me  il  le  rapporte  tout  au  long  , le 
Roy  expofe  brièvement  que  les  ».  io. 
Cardinaux  aufquels  il  appartient  de 
faire  l’cle&ion  des  Papes,  & dont  le 
téraoignage,côme  de  ceux  qui  fça- 
vent  mieux  ce  qui  s’eft  pafsé  en  cet- 
te éleélion,doit  eftreeftimé  plus  vé- 
ritable que  tous  les  autres,  l’ont  af. 
fuie  par  un  Ecrit  authétique,  en  leur 
confcience  , que  Clément  eftoit  le 
vray  Pape  > canoniquement  élu  , Sc 


Digitized  by  Google 


«I 

m % 

168  Tfiftoire  du  grand  Schifme 
— „ qu’on  a fait  enfuice  fur  cela  une  loti- 
1580,  gwe  & meure  deliberation, dans  une 
Domi-  grande  Affemblée  de  Prelats,de  Do- 
nus  no-  fteurs,  & des  gens  de  fon  Confeil, 

afferuit*  ^Ulvant  ^a4ue^e  il  sert  décerminé. 
& con  APr^s  (lu°y  il  «joufte  que  ce  n'eft 
feirus  point  par  la  confédération  du  fang  , 
ç(l,quôd&  de  l'alliance  , ni  par  aucune  autre 
ipfc  non  aHèâion  défordonnée  i mais  que 
rnati^  ceft  uniquement  par  la  determina- 
nc  car-  ri°n  <*es  Cardinaux  , des  Prelats,des 
nali,  feu  Doreurs  , & de  tout  fon  Confèil, 
aliâ  qUC  croyant  bien  faire  ,il  a tenu,  Sc 
îmâ  af-  ticnrcncore  1e  parti  du  Pape  Cle- 
fcclio-  ment  j qu’il  protefte  neanmoins-, 
ne  qua-  Comme  il  a déjà  f^ic,que  fon  inten- 
cunque  tion  a toujours  efté  de  fùivrc  tout  ce 
(Vd  Uv  ' 4ue  l Eglife  «nivecfelle  en  ordonne- 
îÀir»  d«  ro«  » ^ elle  s’alîembloic  dans  un 
termi-  Concile  General,&  qu’il  veut  mou- 
aado'*  rir  en  cette  proteftation  , comme 
*?*  .*  * vrav  fils  de  l'Edile. 

dv*CU-  -i-  & r ~ 

unonc  ' ûl|a  comme  ce  iage  P.oy  moup 
du'lv  t«t  tres-catholiquement  dans  Po- 
uuv\  bediencc  du  Pape  Clement , félon 
tV  'v.  pActe  même  vray  ou  faux  que  pro. 

' u àu»t  cet  Ànaiifte  , qui  veut  «ju’il 

aie 
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Itf  âit  reconnu  , mais  trop  tard  , qu'il  — 
& avoir  temerairement  adhéré  à l’An.  1380. 
D-  tipape.Ce  qu'il  y a encore  de  plus  Cardi~ 
!û  cemeraire,  & tout  enfemble  de  plus 
ia  pitoyable  dans  la  conduite  de  cét  t0mm- 
Ecrivain  , c’eft  qu’il  allure  hardi-  que,$c 
f ment , que  par  un  terrible  effet  de  alior* 
la  colere  du  Ciel , ce  Roy  fut  frapc  Clcrl~ 
de  la  maladie  qui  le  fit  périr  mife* 
rablement  defleché,  pour  avoir  de-  âorü, 
chiré  L’Eglife  par  le  Schifnac  : ce  & con7 
qu’il  confirme  par  le  témoignage  î*4 
d’un  certain  Rodrigue  Ruiz  Corde-  j^'one 
lier  Efpagnol , qu’on  difoit  efireinter- 
doüé  d’un  grand  don  de  Prophétie,  veniea- 
(Tommefi  tout  le  monde  ne  fçavoit  l|^es*s 
pas  que  la  maladie  qui  confuma  peu  ben/âc 
à peu  ce  grand  Prince,  & le  fit  enfin  licicé 
mourir  de  langueur,  fut  un  effet  du  face re 
poisôque  Charles,  dit  IcCruel  & le  Partco» 
Mau  vais,  Roy  de  Navarre,  luy  avoir 
fzi c donner  un  peu  apres  la  malheu-  papoc  * 
reufê  journée  de  Potiers , plus  de  ( Cle- 
vingt-ans  avant  le  Schifme.  C'eft 
ainfique  les  Ecrivains  paflîonnez,& 
les  viEonnaires, qu’il  a plu  aux  fim-  ucc,&c. 
pies  dévots- d’ériger  en  Prophètes , 
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170  Hiftoire  du  grand  Schifms 
entreprennent  , avec  vne  étrange 
témérité  , de  difpofer  des  Jugc- 
raens  de  Dieu  , comme  il  leur  plaift, 
pour  les  faire  fervir  à leur  paffion, 
ou  à leur  rêverie  fi  aveuglement, 
qu’ils  ne  voyent  pas  mefme  les  veri- 
tez  les  plus  connues  de  l’Hiftoire  , 
qui  les  convainquent  honteufement 
de  faulfeté  , en  découvrant  le  peu 
qu’ils  ont  de  lumière  & de  connoif- 
(ance.  3’ay  crû  devoir  rendre  cette 
juftice  à la  gtorieufe  mémoire  de 
Charles  le  Sage  , duquel  on  peut 
dire  , à parler  fort  équitablement , 
qu’en  cette  occafion  il  ne  fit  rien 
donc  il  fc  dut  repentir,  &C  qui  ne  fut 
digne  d’un  Roy  Tres-Chreftien  , 
quoy  qu’il  ait  reconnu  le  Pape  Clé- 
ment jufques  à la  mort. 

Cette  mort  arrefta  long-  tems  à 
Paris  le  Duc  d’Anjou  , que  le  feu 
Roy  avoir  déclaré  Regent  du 
Royaume.  Ec  comme  ffon  deflein 
eftoit  de  profiter  de  l’occafion  , & 
de  tirer  tout  l’avantage  qu’il  pour* 
roic  de  l’autorité  que  luy  donnoit 
une  fi-fiaute  dignité,  pour  fc  mettre 
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en  eftat  d’aller  avec  une  puiflànte  — «m» 
armée  au  Royaume  de  Naples  , il  1 580. 
s’empara  d’abord  duTrefor  du  Roy  D»  TU- 
défunt  , qui  en  lingots  d’ot , en  let- 
pierreries  , en  meubles  , & en  ar-  lgx 
gent  , montoic  à dix-  (ept  millions  r 
de  livres  d’or , qui  en  ce  tems  là  re- 
venoient  à nos  écus  : ce  qui  fit  naî- 
tre de  grands  troubles  , & de  dan- 
gereufes  feditions  en  France  , & 
particulièrement  à Paris  , & à 
Rouen  , à caufe  des  fubfides  que  le 
Roy  Charles  VI.  venoit  d’abolir  ôc 
qu'il  fallut  remettre  , pour  remplit 
l’Epargne  que  le  Duc  Regent  avoir 
epuifé.  Il  y eut  auffi  bien  du  trouble 
parmi  les  Ecciefiaftiques  » & lûr 
*out  dans  l’Univerfité  de  Paris,qui 
fe  plaignoit  hautement  de  la  Con- 
duite du  Pape  Clement  , appuyé  de 
rautoricé  du  Regent,qui  agiflbit  de 
concert  avec  luy  , plus  encore  pat 
incereft  que  par  affe&ion.  Connue 
par  un  malheur  inévitable  dans  un 
Schifme  pareil  à ccluy-cy , il  falloir 
que  les  Papes, pour  (è  conferver  leur 
©bediece,  dépendirent  hôteufement 
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■■■  des  Princes  & des  Grands  de  I* 
ï j8o  • Cour,  parce  qu'ils  ccaignoienc  d’e» 
eftre  abandonnez;  Cleméc3qui  vou- 
loic  fatisfaire  les  trente-  fix  Cardi- 
naux qu’i  l avoi t de  Ton  coftc  .&  cous 
ceux  quiavoient  le  plus  de  faveur  ôc 
Tu-uen.  pouvoir  au  prés  du  Roy  .afin  qu’ils 

G*-  le  îoûtinlïent , leur  abandonnoit  en 
gui».  quelque  manière,  fi  j’oiè  m’exprimer 
9 ainfi , l’Eglife  Gallicane  au  pillage- 
for  l]  Car  ^ ^eur  ^onn°lc  Prs%ue  tous  les 
Spoftd.  Bénéfices,  non  feulement  quand  ils 
yaquoient , mais  aufïi  par  avance  , 
avant  la  mort  des  légitimés  poifef- 
feurs  , en  vertu  des  refervatiotxs  & 
des  grâces  expe&atives,  qui  efloienc 
alors  en  ufage  , au  grand  décrimcnc 
ded’Eglife  * qu’on  privoit  par  là  des 
habiles  gens,au  mérite  deiquels  on 
n’avoit  pljUSL aucun  égard.  On  faifoic 
mefmc  de  fi  grandes  exactions  fur 
ces  Bénéfices  , fous  le  nom  de  De- 
cimes  , & d’arrerages  prétendus  par 
la  Chambre  Apoftolique  qu’on 
levoit  quelque  fois  pour  le  dixiéme, 
& fous  d’autres  preeextes , plus  que 
le  Bénéfice  ne  valoir. 
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Cela  fit  que  les  Ecoliers, & les  Re-  — 
ges  de  l'Univerficé,voyat  qu'on  leur 
©doit  toute  efpeiâce  d'aquerir  quel- 
que bénéfice  par  les  voyes  du  mérité, 

& de  la  fciênce , & que  ceux  qui  en 
polîedoient  quelqu'un  , eftoient  op- 
primez par  ces  exa&ions  infuppor- 
tables,fortirét  tous  les  jours  de  Pa- 
ris en  foule,  & ailoient  chercher,  à 
la  honte  de  la  France,  chez  les  Etrâ- 
gers,la  juftice,&  la  rccôpenfe  qu'on 
doit  au  mérité, & qu'ils  n'efperoienc 
plus  pouvoir  trouver  en  leur  païs. 

G'eft  pourquoy  l'Univerfité  , qui 
craignoit  de  voir  bien-toft  tout  de- 
ferter , députa  Jean  Rofle , ceiebtie 
JDoéteur,&  Profefienr  en  Théologie 
pour  faire  fur  cela  de  trés-humblcs 
remontrances  au  Roy,  & le  fupplicr 
de  vouloir  apporter  quelque  reme- 
de  à de  Ci  grands  defordres.  Mais  le 
Regent,qu'on  difoit  avoir  part  à ce 
butin  pour  fa  guerre  de  Naples,&  à 
qui  enfiiite  Clement  donna  plus 
d'une  fois  la  Decirae  fur  tous  les 
biens  Ecclcfiaftiques,  en  fut  fi  irrité 
que  dés  la  nuit  fuivate  il  fit  enlever, 

1 H iij 
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& mettre  en  prifon  ce  pauvre  Do- 
cteur , qui  ne  pût  eftre  delivre  qu'à 
grand  peine*  & apres  avoir  promis 
d’obeïr  toûjours  au  Pape  Clemenr. 
Mais  il  ne  fut  pas  plûtoft  forti  du 
.Chaftelet , qu’il  fe  fauva  de  vifteÆè, 
êc  s’alla  rendre  à Rome  au  Pape 
Urbain  , qui  efperanc  de  pouvoir 
profiter  de  cette  accafion  »pour  ra- 
mener à fon  parti  une  fi  fameufe 
Univerfité  » luy  écrivit  à ce  fujec 
une  belle  . & grande  Lettre  , que 
le  Re&eür  fie  lire  en  pleine  A/ïèm- 
blée.  - 

.—  A la  vérité  c’eftoit  donner  lieu  au 
Jugeât  de  le  maltraiter  vparce  qufe 
femme  i I n’eft  pas  permis  de  fe  li- 
guer j & de:  faire  une  efpcee  d’affo- 
ciation  pour  écrire  en  commun, par- 
ticulièrement à quelque  Prince  hors 
du  Royaume  , fous  quelque  prétex- 
te que  ce  puifife  eftre, fans  lapcrmif- 
fion  du  Roy. Il  l’eft  encore  moins 
d'en  recevoir  des  Lettres,  & de  les 
lire  dans  une  AfTemblée  avant  que 
de  les  avoir  portées  toutes  fermées 
au  Roy  , auquel  feui  il  appartient. 
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de  les  ouvrir, & ci  en  ufer  apres  ce-  ■ « 

la  comme  il  trouvera  bon.  Le  Re-  1580» 
genc  donc  ravi  d avoir  trouvé  l’oc- 
cafion  de  fe  venger  en  fon  particu- 
lier 9 en  punifiant  juftement  un  cri- 
me d’Etat , ne  manqua  pas  d'éclater 
hautement  contre  le  Re&eur , pour 
avoir  fait  lire  publiquement  une 
Lettre  de  dehors , & de  la  part  de 
celuy  qu’on  tenoit  en  France  pour 
un  Intrus  dans  le  Pontificat, & pour 
un  ennemi  , qui  abufant  de  fa  pré- 
tendue autorité  , avoit  entrepris  fur 
le  temporel  des  Rois  , qui  ne„  le 
croyoientpas  vray  Pape. Cela  étonna 
tellement  le  Re&eur,  que  craignant 
meme  pour  fa  vie,  il  s’enfuit  prom- 

Çtement  à Rome,comme  le  Do&eur 
ean  Ronfle  avoir  fait>&:  il  fut  fuivi 
* de  plufieurs  autres  , qui  appréhen- 
dèrent qu’on  ne  les  traitât  comme 
des  criminels  d Etat.  Ce  procédé  ne 
laifla  pas  d’affliger  un  peu  le  Pape 
Clément  > qui  ne  vouloir  pas  irri- 
ter i’LJniverfité  fur  la  quelle  il  fai- 
foic  grand  fonds  , & il  craignoir 
que  ion  Rival  ne  profitât  de  cette 

H iiij 


176  Hiftoire  du  grand  Schifrne 
£-■■■'  fâcheufe  divifion.Mais  il  feconfofa 
1 38®.  de  Ton  chagrin,  fur  l’efperance  qu’il 
eue  de  voir  bien.toft  le  Duc  d’Anjou 
puillammcnt  armé  pour  la  Reine 
Jeanne  contre  Urbain  , & bien  plus 
encore > fur  la  déclaration  folennel- 
le  que  le  Royaume  de  Caftille  fit 
prefque  en  mefme  temps  en  fa  fa- 
veur j de  la  maniéré  que  je  vais  ra- 
conter , & que  je  puis  dire  n’avoir 
pas  efté  jufques  à maintenant  bien 
éclaircie. 

Henry  Roy  de  Ca(lille,qui  eftoit 
encore  neutre  entre  les  deux  partis 
formez  dans  l’Eglilè  , mourut  le 
trentième  de  May  de  l’annéfe  mil 
”a*‘?  trois  cens  foixante  dix-neuf , entre 
f,  x les  bras  de  l’Evefque  de  Siguenza, 
auquel  il,  donna  ordre  de  recom- 
mander à fon  fils  particulièrement 
deux  chofes  j Tune  , de  garder  in- 
violablement  1 alliance  que  l’on  - 
avoit  faite  avec  la  Francc,à  laquelle 
ils  dévoient  leur  fortune, & la  Cou. 
ronne  , par  le  fecours  que  le  feu 
Roy  Charles  leur  avoit  donné  con- 
tre Pierre  le  Cruel  j l’autre, qu’ayant 
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toujours  Dieu3&  le  biê  defonEgli- 
fe  devant  les  yeux  , il  ne  fe  déclarât  i jSo. 
ni  pour  l’un  ni  pour  l’autre  Pape  , 
qu’apr es  avoir  bien- fait  examiner  le- 
quel des  deux  on  devoit  tenir  pour 
véritable  Pontife.  Jean  I.  fon  fils,&: 
fon  fuccefTeur,iùivant  cette  derniers 
volonté  de  foqpere,  voulut  prendre 
l’avis  des  Prélats  3 des  Do&eurs,  ÔC 
des  Seigneurs  de  fon  Royaume,  qui 
s’eftoient  rendus  à Burgos,pourafîi- 
fter  à la  ceremonie  de  fon  Couron- 
nement, qui  fe  fit  auffi-coft  après  les 
obleques  du  défunt  Roy  ■>  8c  là  il 
fut  refolu  , d’un  commun  conlênte- 
ment,qu’on  envoyeroic  le  Conlêil- 
\ 1er  Rodrigue  Bernardi  , & le  Pere 
François  de  lllefcas  Cordelier,Con- 
fefieur  du  Roy,&  le  DodteurAlva- 
re  Melcndi,  Ambaflfadeurs  vers  ^p^rslo 
deux  Papes,  pour  les  fupplier très-  pme £ 
humblementde  les  bien  informer  de  habiti 
tout  ce  qu’ils  ^avoient  à dire  , pour 
faire  valoir  leur  éleâ:iô,dc  leur  don-7^* 

»er  copie  des  procès  ver  baux  qu’on 
en  avoir  fait,  & d’évoyer  leur  Non-  Bibl. 
ce  au  Roy  , pour  luy  reprefencer  ^ 
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leur  droit , puis  qu'il  ne  demandoit 
1 $8q.  qu'à  eftre  éclairci  de  la  vérité. 

Ces  Ambairadeurs  fe  tranfportc- 
rent  conjointement  à Rome  , & à 
Avignon  j & ils  employèrent  la  fia 
de  cette  année  , avec  la  plus  grande 
partie  de  la  fuivante  3 à s'acquiter 
exactement  d’une  commiffion  , qui; 
demandoit  beaucoup  de  tems  pour 
ne  rien  omettre  de  ce  qui  étoit  ne- 
cdFaire  à l'éclairciffement  d'une  af- 
faire fi  difficile*  Ils  furent  bien  re- 
çûs  des  deux  coflez  , parce  que  Tun-. 
& l’autre  Pape  avoir  grande  envie 
d'attirer  un  Royaume  fi  confidcra- 
ble  à fon  obedience.  On  leur  com- 
muniqua les  Procès  verbaux  qu’ils- 
demandoient  des  deux  élt étions, ils 
interrogèrent  ceux  qui  s'y  étoient 
trouvez  $ ils-  reçurent  les-  dépofi<- 
fflditx.  “ons  des  témoins  qui  en  avoient  ap- 
pris les  circonftances:  ils  voulurent: 
avoir  les  Pièces  qu’on  avoit  faites 
de  part  & d’autre  3 & finguliere— 
ment  les  Traittez  du  célébré  Bal*- 
de  j & du  Doéteur  Jean  de  Ligna-- 
no , pour  Urbain > & celuy  du  fça*- 
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vant  Abbé  de  Saint  Vvaft,Doéteur  — — — 
de  Paris  , pour  Clemenr.  On  leur  ijgo. 
donna  mefme  à Rome  les  Lettres  de 
Sainte  Catherine  de  Sienne  , qui 
etoit  morte  tres-faintement  Tannée 
precedente.  Enfin  , apres  s’eftre  bien 
informez  de  toutes  chofes  , le  Pere 
Ferdinand  de  Illcfcas  eftant  demeu- 
ré malade  à Naples, Rodrigues  Ber. 
nardi  s'en  retourna  bien  muni  de 
tanc  de  Pièces,  & arriva  en  Gaftille 
fur  la  fin  de  Septembre  , avec  lès 
Nonces  des  deux  Papes  , à fçavoir  Proce"* 
pour  le  Pape  Urbain,François  d'Ur- 
bain Evefque  de  Faënze,  & le  Do- 
reur François  dePadoüejqui  fe  dé- 
voient joindre  au  Cardinal  Guttier, 
rez  Efpagnol  ; & pour  le  Pape  Clé- 
ment, TEvelque  dePezzaro,  quilb 
joint  au  Cardinal  d’Arragon  Pier- 
re de  Lune , que  Clement  avoir  d'a»-- 
bord  envoyé  Légat  en  Caftille.Ain- 
/îjComme  le  Roy  eut  tout  ce  qu'il* 
pou  voit  fouhaiter  , pour  avoir  un» 
parfait  éclairciflcmét,il  tint  une  gran- 
de Alïemblée  des  Prélats , dés  Sei-- 
gneurs,desMagiftrats,des  Do&eurs>> 

FL  vjj 
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Bulles  que  les  deux  Papes  en  avoiéc  ,mi 
fait  drefTer.  L’Ambaffadeur  ajouta,  *3  Sa» 
fur  la  fin  de  fa.  relation, deux  chofes 
extrêmement  confiderables , qu’oa 
n’a  pas fçûes  jufques  à maintenant, 

& dont  il  importe  que  la  pofterité 
/bit  informée.  La  première  eft  , que 
comme  il  eût  propofé  en  particulier 
de  la  part  du  Roy  (on  Maiftre  an 
Pape  Urbain,  la  voye  d’un  Concile 
general, comme  la  plus  propre  pour  • 
juger'  fouverainement  cette  gratis 
de  affaire  , & pour  éteindre  entiè- 
rement le  'Schifme  , Urbain  ne  la 
voulut  jamais  acceptec,difant  que  ce 
feroit  révoquer  en  doute  fon  droit, 
qui  éoit  incotcftablejoutre  que  l’ex-* 
perience  avoit  montré  dans  leSchifc 
me  des  Grecs  , que  cette  voye  ne- 
toit  nullement  propre, puis  qu’aprés 
les  Conciles  qu’on  avoir  celebrez 
pour  1 abolir, on  lavoir  toujours  vu 
recommencer  plus  furieux  , & plus 
étendu  qu’il  nétoit  auparavant.  Il 
s’efforça  même  de  côfirmer  fon  fen- 
timenc  par  des  exemples  qu’il  citc.it 
de  l’Hiftoice  Tripattice,par  lefquels 
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la  glorieufe  mémoire  de  Charles  V.  — — 
donc  elle  fait  hautement  éclater  la  1380.. 
fàgefle  & la  probité.  eu  P°f- 

?e  fçay,  répondit  donc  le  fage  Dô 
Rodrigue  Betnardi,;>  fçay  , félon  que 
je  connais  de  benne  foy  & la  ce>  f ci  cnceibid . 
du  Roy  mon  Maifire,  qu'il  demeurera 
toujours  ferme  & inviolMement  dans 
les  termes  de  l' alliacé  qu'il  a faite  avec 
le  Roy  de  France  fans  que  pour  cela  il 
s'éloigne  jamais  de  fon  devoir  >,&  du 
chemin  de  la  vérité , particulièrement 
en  ce  qui  regarde  le  foy  , & le  bien  de 
toute  l'Egltfe..  Maii  d'autre  part , je 
fuis  atijfi  ires-ajfuré  que  le  Roy  de  Tra- 
ce n'a  rien  fait  en  cette  occafion  du 
Schifme  par  aucune  ajfe  FU  ode  for  donnée 
& qu'il  ne  s'y  rbduttquepar  lefeul 
deftr  qu'il  a eu  de  faire  connoijlre  la- 
Vérité  autant  qu'en  le  peut^comme  luy » 
même  me  le  protefta>&  avec  ferment^- 
Taris  lors  que  j’y  fus  en  Jimbajfade.f'y 
fdsy  pou  1 fu i v i c-iljvoya fit  qu'Urbai n ; 
témoignait  fouhaiter  qu’il  s'expli*. 
ftiâf  un  peu  plus  précisé  ment, j^/kr 
envoyé  par  le  feu  Roy  Hery  mon  Mat- 
m^ve.c  VecUur  F terre  Fernande 
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-pour  prier  de  fa  part  le  Roy  CharlesK 
1380.  de  demeurer  comme  Uy  dans  l* indif- 
férence, j u/qu*  à ce  que  tous  les  Rois 
d' Ef pagne  agijfant  de  concert, en  une 
affaire  de  fi  grande  import  anc  e,fe  f « fi 
fient  éclaircis  de  la  vérité. Ce  fage  Roy 
nous  répondit  fur  le  champ, fans  bala- 
cer  , cf  a il  en  eftoit  déjà  informé  aujfi 
parfaitement  quon  le  peut  eftre  , par 
toutes  les  voyes  plus  certaines , que 
les  hommes  puijfent  prendre,  pour  s'é- 
claircir d'une  pareille  chofe  , & qu'il 
ne  pouvoit,en  confidence,  différer  plus 
long-tems  de  faire  reconnoifire  le  vray 
■Pafieur  afes  fujets  enfaifant  publier 
ta  Déclaration  qu'il  avoit  faite  ,par 
V avis  de  tous  les  plus  fages  de  fou 
, Royaume. Car  enfin,  nous  ditM,  on  ne 
peut  fçavoir  la  vérité  d'un  fait  de  cet • 
4 e nature,  que  par  les  preuves  & les 
témoignages  qu'on  tire  , ou  du  dehors, 
ou  bien  du  dedans  du  Conclave.  Pour 
lé  dehors, tout  y fait  éclater  la  violen- 
ce manifefie  : les  cris  du  peuple  , qui 
pr  ote fie,  que  fi  on  ne  fait  un  Pape  Ro- 
main eu  du  moins  Italien , il  mettra  en 
pièces  les  Cardinaux  a (irruption  à 
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armée  dans  le  Conclave,  apres  — — * 
<«/«>  enfoncé  les  portes , £r  Aü  yw/e  1 
Cardinaux.  Et  pour  ce  qui  regarde 
le  dedans  , peut  mieux  f avoir  ce 
qui  s* eft  pafsé  dans  V élection , que  les 
Cardinaux  mefrnes,  qui  ajfurent  tous  , 
avec  ferment 3 qu’ils  n ont  élu  l'Ar- 
cbevef que  de  Bari  \ que  par  force  3 & 
pour  éviter  une  mort  prefente  3 fans 
qnoy  ils  ne  l’euffent  jamais  choi - 
fi  ? Que  pour  luy  , il  efleit  per - 
fuadé  que  cette  preuve  3 qui  luy  fem- 
H oit  très- for  te  3 fuffif oit  pour  con- 
noiftre  la  vérité. Qu’il  priait  neamoins 
le  Roy  de  Caftillc  3 fonfrere  3 de  s’en 
informer  encore  > comme  il  jugeroit 
a propos . Et  cependant  ce  grand  Roy 
jura  f olennellement  devant  nous  3fur 
les  Saints  Evangiles  , & fur  les  prc- 
sieufes  Reliques  qu'on  garde ,&  quon 
revere  dans  la  Sainte  C happe  lie  au 
Palais 3 eu  nous  e fiions  alors ,qu  il  n’a- 
fjfoit  en  cette  affaire  par  aucune  af- 
fection particulière  , mais  feulement 
parce  qu’il  avoit  connu  clairement  que 
l’éleCtion  de  Berthelemy  eft  oit  nul- 
le , comme  ayant  efté  forcée > & quitté 
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contraire  celle  de  Cletnet  s’eftoit  faite 

1 } 8o*  avec  une  pleine  & entière  libertés  felo 
les  Canons  , par  tous  les  Cardinaux* 
C'cft  pourquoy  il  luy  adheroit  corne  au 
feul  véritable  Pape,à  l’exemple  de  fes 
Predeceffeurs , qui  n’ avaient  jamais 
épargné^  ni  leurs  biens  ni  leurs  perjon- 
nés  s pour  le  fervice  de  Dieu  & de  l’E - 
glife,en  protégeant  les  Papes  .Il  ajouta 
mêmes  enfafant  un  nouveau  ferment 
f sr  les  facrées  Reliques >qne  s’il f ; avait 
de  certitude  qu  Urbain  eut  cjlc  canoni- 
quement élu  s H s’attacherait  à luy , 
quand  mefme  il  fe  trouverait  aban - 
E^o  di-  donné  de  tout  le  refte  de  la  terre . 
ccbam  Voilà  ce  que  ccc  Am  bafïadeur  Ca. 
quod  fi  ftillan  foûtint  à Urbain  , qui  ne  ré- 

clfct 10  ’Pon<^tautre  chofè  à ccla,finon  que 
ïmpref-  ^cs  Cardinaux  l’avoient  reconnu  de- 
fîva,va-  puis,  en  Pintronifant.  Mais  ce  Dom 
lidari  -Rodrigue, qui  étoit  fore  habile  hora, 
oon  p O-  me,avoit  déjà  répondu  au  lurifcon- 
^ fulte  Balde,  qui  luy  avoir  dit  la  me* 
ubi  fa-  rrte  chofe  $ en  quoy  confifte  le  plus 
ûafait  fort  de  fon  Traité,  que  h l’éle&ion 
impref-  avojc  forcée,elle  ne  pou  voit,  fe- 
;,ux”  Ion  laLoy  , eitre  rendue  valide  par 
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aucun  A été  qui  fe  fît  au  même  lieu  ■■■— 
©ùl’on  auroic  efté  violenté.  Outre  iySo. 
que  les  Cardinaux  avoient  fouvent ta  c •/» 
protefté  , devant  & apres  1 éleétion, 
que  tout  ce  qu’ils  feroient  à Rome, 
au  fujet  d’Urbain, feroic  nufcomme /•.!$. 
eftant  fait  par  la  mefrae  crainte  de 
péril, qu’ils  avoient  eue  dans  leCon- 
clave. 

Ce  rapport  eftanc  fait , & tontes 
les  Inftru  étions  & Dépolirions  qu’ô 
avoit  rapportées  de  Rome  & d’Avi- 
gnon ayant  efté  reprefcntées,le  Roy 
entra  le  fixiéme  de  Décembre  dans 
la  Sale  de  l’AfTembléç,toute  remplie  ibU> 
des  Députez  de  toutes  les  Provinces /^o, 
;du  Roy  auto  e,  & où  l’on  avoit  drefsé 
«n  Autel  pour  y célébrer  les  divins 
Myfteres,afin  de  rendre  plus  augufte 
& plus  authétique  l’Aéte  qu’on  al- 
ïoit  faire.  Aufli  toft  qu’il  fut  fur  fon 
Trône,ayantà  fa  droite  le  Cardinal 
d’Arragon  Pierre  de  Lune,qui  fe  di- 
foie  Légat  du  Pape  Clement  Vil  ôc 
âfa  gauche  Guttier  Gomes  Evêque 
de  Paleneia  , fc  portant  pour  Cardi- 
nal, Si  pour  Legatdu  Pape  Urbain  , 
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*— • qui  l’avoit  promu  au  Cardinalat  i 
1580.  l'Evéque  d’Avi la  officia  Pontifica- 
lement,  & le  Doyen  de  Burgos 
fie  un  beau  Sermon  fur  ce  texte  , 
Ofiende  quern  elegerit  ex  his  duo- 
bus  unum  : Faites-nous  connoiflre  , 
Seigneur  , lequel  de  ces  deux  vous 
avez  choifi.  Avant  la  Communion  , 
le  Roy  s’alla  mettie  à genoux  de- 
vant l'Autel  > 8c  l’Evefque  tenant 
le  Sacré  Corps  de  Jefus-Chrift  a 
fe  tourna  gravement  vers  luy.Alors 
les  deux  Cardinaux  s’eftant  appro- 
chez , avec'  leurs  Collègues  , le 
Roy  fit  lire  hautement  & diftin&e- 
ment  la  Formule  du  Serment,  par 
lequel  ils  juroient  fur  le  précieux 
Corps  du  Fils  de  Dieu,prefent  dans 
l’adorable  Euchariftie , & ffir  leur 
falut  eternel , qu’ils  diroient  de  bon- 
ne foy,&  fans  aucun  deguifement  ,0» 
Roy  & à fes  Commiffaires  , fans  mê- 
mes en  ejlre  interrogez. , tout  ce  qu'ils 
f^aur  oient  en  leur  confcience  , tou- 
chant les  deux  Papes  , [oit  qu'il  fut 
favorable  , ou  qu'il  fujl  contraire  4 
celuy  pour  lequel  ils  agijfoient  ) qu’ils 
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ne  coTnb>ittr oient  peint  opiniâtrement 
les  raifons  qu on  fer  oit  valoir  , quand  1 3 80* 
ils  verr oient  , en  leur  confcience , 
quelles  font  bonnes  s & que Jï  en  ce- 
lant quelque  chofe  de  ce  qittls  s’obli- 
gent de  reveUr  , ils  font  caufe  que  le 
Roy  tombe  dans  L’erreur  , ils  en  feront 
feuls  refponfables  devant  Dieu,  A 
quoy  ils  répondirent  tous  , Amen, 

Les  Archevefques  de  Tolede  Sc  de 
Seville,  cinq  Evefques  , & dix  Do- 
cteurs choifis  des  Chapitres  & des 
Ordres  Religieux  , & que  le  Roy 
avoir  nommez  pour  Tes  Commiffai- 
rcs, firent  enfuite  la  même  chofc  ju- 
rant qti’aprés  avoir  examiné  auflï 
exa&ement  qu'ils  le  pourroient  tou- 
tes les  Pièces , & toutes  les  raifons 
de  part  ôc  d’autre,  ils  diroient  tres- 
fincereraent  en  leur  confcience  » au 
Roy  fcul  , leur  avis  fur  ce  qu’ils 
croyoient  qu’il  dût  faire  pour  le  fa- 
lut  de  foa  ame,  & pour  celuy  de  fes 
fujets  , ôc  que  cependant  ils  garde-  > 
foienc  un  feccecjdnviolable.  Cela 
feit , les  deux  Cardinaux  , & leurs 
Coiiegue.s,&puis  les  Commilfaires, 
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* ayant  touche  l’un  apres  l’autre  la 

1580.  Patene,  s’en  retournèrent  à leur  pla-^ 
ce  > apres  le  Roy,  qui  s’eftoit  remis 
fur  fon  trône.  Et  l’Archidiacre  de  j: 
l’Eglife  de  Palentia,  Pedro  Fernan-  I 
des  Notaire  Apoftolique,  ayant  fait 
faire  en  mefme  tems  ce  dernier  fer- 
ment à l’Evefque  officiant,  qui  eftoit 
l’un  des  CommifTaires,on  acheva  la 
Méfié. 

Ibid.  Et  comme  on  eut  difpofe  toutes 
f’iu  chofes  durant  quelques  jours  pour 
l’inftruéfcion  de  ce  grand  Procezjes 
Commifiàires  , par  l’ordre  du  Roy, 
cômencerent  à y travaillée  le  vingt» 
huitième  de  Décembre  j & ils  le  fi- 
rent avec  tout  le  foin,&  toute  l’exa- 
jftitude  imaginable,en  cette  maniè- 
re, & fuivant  cet  ordre. 

Premierement,on  leût  l’une  apres 
l’autre,&  l’on  examina  tres-fbigneu- 
fement  les  Depofitions  que  lés  Ara- 
bafTadeurs  avoient  reçues  juridi- 
quement à Avignon,  de  dix  Gardi-* 
Ibid,  naux,  de  trois  Archevêques  , d’au- 
jC  16.&  tant  d’Evéques,  de  quatre  Docteurs 
en  Droit  Canon , du  Procureur  Ge- 
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neral  des  Carmes  , de  l'Inquifitcur  — — « 
d’Arragon  , du  General  des  Corde-  1580* 
liers  , & de  quelques  autres  qui  ê- 
toient  à Rome,quand  l'Archevêque 
de  Bari  y fut  élu  Pape  , qui  témoi- 
gnent tous,  fans,  varier,  la  violence 
qu'on  fit  au  Sacre  College  en  cette 
éle&ion,  en  l'obligeant  par  force,  à 
faire  un  Pape  qui  fût  Romain  , ou 
Italien.  • 

En  fuite  on  examina  les  Dépoli- /. 
dons  que  les  memes  Ambalfadeursf^ 
prirent  à Rome,  de  trois  Cardinaux 
promus  par  Urbain  , de  trois  Evef- 
qu  es,  d’un  des  Bannerets , & de  dix- 
lept  tant  Officiers  de  la  Cour  de 
Rome,  que  Chanoines,  & Citoyens 
Romains , dont  la  plufpart  s’accor- 
dent allez  dans  leurs  témoignages 
avec  ceux  d’Avignon  , pour  ce  qui 
regarde  la  violence.  Il  y a mefme 
deux  de  ces  témoins, dont  l’un  avoit 
efté  Médecin  du  feu  Cardinal  ; de 
Saint  Pierre,&  l'autre  s 6 Camerier* 
qui  rendent  extrêmement  fufpeéfce  , 
par  leurs  témoignages,  la  déclara- 
tion qu'on  prétend  que  ce  Cardinal 
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fie  un  peu  avant  fa  mort;en  faveur  da 
l’éle&ion  du  Pape  Urbain.  Apres  ce. 
La  l’on  prit  Les  Dépolirions  de  prés 
de  cinquante  témoins, toutes  perfon. 
nés  qualifiées  , Evêfques  , Abbez , 
Chanoines,  Dodbeurs,  & Religieux 
de  divers  Ordres , qui  s’eftant  trou, 
vez  à Rome,  quand  Urbain  fut  élu, 
eftoient  alors  en  Efpagnc  , & qui 
jurèrent  fur  les  Evangiles  , & far  la 
S. Croix,  qu’ils  diroient  fincerement 
la  vérité  de  ce  qu’ils  avoient  ou  vu, 
ou  appris  de  cette  cle&ion,  & qu’ils 
garderoient  inviolablement  le  fe. 
cret , juqu'à  ce  que  le  Roy  trouvât 
bon  de  faire  fa  déclaration. 

D'abord  , on  voulut  avoir  par 
écrit  les  témoignages  de  treize  té- 
moins,qu’ô  choific  entre  ceux  cy,& 
qui  déclarèrent  d’eux-mêmes,&  fans 
eftre  interrogez,  ce  qu’ils  fçavoient. 
Et  puis  corne  on  eut  rédigé  en  qna. 
tre-vingts-cinq  articles  ce  que  les 
.Urbaniftes  publioient  fur  le  fait  de 
l’éle&ion  d’Vrbain,  & en  cent  huir, 
ce  qu’en  difoient  les  Clementinsjes 
autres  témoins  furent  interrogez  fur 

cous 
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fous  ces  articles  , &c  l’on  mit  leurs  1 3S  i. 
réponfes  pat  écrit , afin  de  les  exa-  Ibid. 
rainer  à loifir  , en  les  confrontant/;  110 
les  unes  avec  les  autres. 

Tout  cela  fut  execuré  dans  l’efpa- 
ce  de  deux  mois , depuis  le  vingt-  - 
huitième  de  Décembre  jufques  au 
quatrième  de  Mars.  Et  alors,  pour  •k'd. 
achever  d’éclaircir  , autant  qu'on  le-^2  ^* 
peut  , une  affaire  fi  difficile  àdeci- 
der , le  Roy  , dans  l’Alfemblée  ge- 
nerale qu’il  covoqua  pour  cét  effet, 

&:  où  il  entra  ayant  les  deux  Infans 
de  Portugal  Jean  & Denis  à fes  co- 
llez, déclara  qu’il  vouloit  que  le 
Cardinal  Grutier  Gomes,&:  fes  deux 
Collègues,  répondirent  publique- 
ment à tous  les  articles  que  les  Cle. 
mentiens  foûtenoient  touchant  l’éle. 
dlion  d’Vrbain  j &C  que  le  Cardinal 
Pierre  de  Lune,  & fes  deux  A joints, 
fiïïènt  auffi  reciproqueméc  le  meme 
à l’égard  des  articles  qui  eftoient 
fojtenus  par  leurs  adverfaires  , fur 
le  fait  de  cette  meme  élection.  Eu 
effet, ils  le  firent  les  jours  fuivans  eu 
prefence  du  Roy, des  Commilfaires, 

7 orne  /.  I 


Digitized  by  Google 


1 381. 


Ibid- 

& Jeq. 
Ibid. 


jbih 

f'l7  î* 
î.76. 


rP4  Hiftoire  du  grand  Schifme 
& des  Gens  dç  fon  Confeil  , dans 
la  Chapelle  da  Palais  Royal,  où  le 
Saint  Sacrement  fut  exposé  , afin 
que  la  prefence  de  Jefus-Chrifl: 
meme  jointe  à celle  du  Roy  , leur 
remplit  l’ame  de  certains  fentimens 
mefiez  de  crainte  , de  refpeéfc,  & de 
Religion,  qui  les  empêchalfent  de 
mentir  à ces  Redoutables  Majeftcz. 
Cela  fait,aprés  que  les  Commilîaû 
res  eurent  encore  examiné  les  témoi- 
gnages qui  faifoient  pour  la  liberté 
de  1 éle&ion  d'Urbain,  6c  ceux  qui 
prou  voient  la  contrainte,  & la  vio- 
lence, en  comparant  les  uns  avec 
les  autres,  félon  toutes  les  circon- 
ftanccs  ; enfin  , le  vingt-quatrième 
jour  d'Avril,ils  prefenterent  au  Roy 
leur  Avis  par  lequel , Vêu  les  Infor - ! 

mations  quon  avoit  faites  a Roriïe , A 
^Avignon  , & en  Ejpagne  , & apréf 
avoir  leu & oui  ce  que  les  Doftcurs 
avoient  proposé  par  écrit , & de  vive 
voix  , en  cette  ctpne fiat  ion  , ils  con- 
cluaient que  Bcrthelerni  avoit  efle  élu 
parla  violtnce  toute  notoire  que  les 
Romains  avoient  faite  aux  Cardinaux* 
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& telle  quil  ri  y avoit  pas  lieu  de  dou- 
ter quelle  ne  fujfift  pour  faire  naître  la 
crainte  ri une  mort  pref  snte,dans  L’ame 
des  plus  fermes  , & des  plus  affuresz 
Que  ce  quon  alleguoit  en  favevr  du 
premier  élu  , ou  eftoit  manifefiement 
détruit  par  des  preuves  incontefiables, 
ou  ri e fiant  pas  contraire  k la  violence 
qrion  avoit  faite, ne  luy  pouvoit  aquerir 
Aucun  nouveau  droit , ou  fe  pouvant 
interpréter  en  faveur  de  l'un  & de 
l'autre  parti , ri  avoit  rien  de  certain, 
Qu’ainft  on  devoit  le  laijfer  & s'arrê- 
ter uniquement  k la  violence,  laquelle 
eftoit  indubitable, & de  notoriété  publi- 
que, Ceft  pourquoy,que  fa  Afajefté  de- 
voie  tenir  pour  un  intrus  celuy  qui  s’ap~ 
pelloit  Vrbain  VI.  & tenir  pour  vray 
Pape  Clement  VU.qui  avoit  efté  libre- 
ment & canoniquement  élu.  Le  Roy 
ayant  examiné  la  chofe,  rcfolut,d’un 
commun  confentemcnt  de  tous  les 
Gens  de  Ton  Confeil,  d’agir  confor- 
mement à cette  relblution  qu*a- 
veient  donnée  les  Commiflfaires  qui 
eftoient  tous  Evêques,  ou  Do&curs 
de  granèc  réputation  , Religieux  > 
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ou  Ecclefiaftiques  Scculiers.Enfuite 
sécant  tranfporré  à Salamanque  , 
fuivi  de  toute  l’Ailemblé.e>  il  alla  le 
Dimanche  dix-neuviéme  de  May 
dans  la  grande  Eglife  , où  après 
qu'on  eut  célébré  Pontificalement 
la  Melle,  il  fit  lire  hautement  fa  Dé- 
claration , dans  laquelle  il  expoiè 
tout  ce  qui  s’eft  fait  pour  s'éclaircit, 
autant  qu’on  le  peut.de  la  reritéjre- 
raercie  Dieu  de  ce  qu’il  la  luy  a f aie 
clairement  cônoîtrej  déclaré  enfuite 
qu’il  tien  Berthelemi  pourlntrus  & 
Ufurpateur  du  Saint  Siégé,  & qu’il 
reconnoît  Cleraenc  V 1 1.  pour  vray 
Pape  , ëc  enjoint  enfin  à tous  iès 
fujers  de  luy  rendre  l’obeïlfancc  qui 
eft  due  au  Vicaire  de  Jefus-Chrift 
en  terre. 

Voilà  ce  qui  (è  fit  dans  les  Etats 
de  Caliille , en  faveur  du  Pape  Clé- 
ment , apres  avoir  examiné,  durant 
près  de  fix  mois,  cette  grande  affai-^ 
re  , avec  toute  l’exaétitude  qu’on 
peut  apporter  ,&  toutes  les  lumiè- 
res que  l’on  peut  avoir  naturelle- 
ment, pour  découvrir  la  jjeritc , 5c 
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enfuite  pour  fe  déterminer  fur  un  fait 
de  cette  nature. Au  refie  , il* me  fetn-  1 
ble  que  pour  la  fatisfaction  de  mon 
Lecteur  , je  dois  l'allurer  que  tout 
ce  que  je  viens  de  dire  fur  ce  fujet  , 
je  l’ay  tiré  du  Manufcrit  le  plus  au- 
thentique qui  fût  jamais,  & auquel 
il  n'y  a perfonne  qui  puiiïe  refuler  a 
avec  honneur,  de  donner  tonte  forte 
-de  creance.  C’eft:  un  gros  Livre  in 
folio  , de  deux  cens  quatre- vin  gts- 
dix  - fept  feuillets  de  parchemin  , 
contenant  le  Procès  verbal  de  tout 
ce  qui  s'eft  pafsé  dans  la  grande 
Aifemblée  tenue  àMedinadel  Cam- 
po,  en  prefènee  de-’Jëan  I.  Roy  de 
Caftille  & deLeon, au  fujet  duSchif- 
me  , touchant  ces  deux  élections 
d'Vrbain  & de  Clement.  Toutes  les 
Pièces  y font  décrites  tout  aulong  , 
collationnées  à l'original , & para- 
phées à chaque  page  par  Pierre  Fer- 
nandez Archidiacre  de  Carion,  dans 
l’Eglife  de  Palentia,NotaireApofto- 
lique  , ôc  qui  fut  prefent  à tout  en 
cette  Affèmblée.Ce  fut  le  Cardinal 
-d’Arragou  Pierre  de  Lune  , Légat 
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• de  Clement , qui  fit  faire  cette  Co- 
pie fi  authentique  , que  le  Cardinal 
de  Foix,  Légat  de  Martin  V.  trouva 
dans  le  Château  de  Panifcole  , lors 
qu'il  y fut  après  l’entiere  abolition 
du  Schifrae,pour  fe  faifir  de  tous  les 
Regiftres,  & de  toutes  les  Pièces 
qui  appartenoient  à l’Eglife  Roraai- 
ne,que  Pierre  de  Lune  , dit  Benoift 
XIII.  en  fon  obedience,quand  il  fut 
Pape, y avoit  fait  tranfportcr  d’Avi- 
gnon.Ce  Cardinal  de  Foix  enrichit 
d’un  fi  rare  Manufcrit  le  Bibliothè- 
que du  fameux  College,  qu’il  fonda 
à Touloufe,  & qui  porte  encore  au- 
jourd’huy  fon  illuftre  nom. .Le  fça- 
vantM.du  Bofquet,dont  nous  avons 
vu  de  nos  jours  la  fcience  & la 
vertu  recompensées  de  l’Evéchc  de 
Montpellier , eut  quelque  lumière 
' de  ce  Manufcrit,  lors  qu’on  le  gar- 
doit  encore  dans  cette  Bibliothèque 
dé  Fois  à Touloufe.  Enfuitc,dans  les 
belles  Notes  qu’il  a faites  fur  l’Au- 
teur Anonvrae  de  la  Vie  du  Pape 
Clement , il  en  dit  le  fujet  en  ge- 
neral , comme  il  i’ayoic  pu  apprea? 
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dre  de  ceux  qui  lavoient  vu  : mais  - — 

en  même  tems  il  fe  plaine  en  termes  1 3 Si. 
un  peu  forts  , des  Adminiftrateurs  Hxc 
de  ce  College,  qui  ne  pouvant  pro-  omrna 
fiter  par  eux  mêmes  de  la  le  dure  de 
ce  Livre  en  envioient  la  connoif-  jlortu, 
fance  à ceux  qui  en  pouvoient  tirée  !ani  ca- 
du  fruit,  pour  en  faire  part  au  pu-  ne«,non 
blic.  V ipfîCoU 

Je  ne  pois  mempecher  de  dire  d£&c. 
que  la  fortune  m’a  efté  beaucoup  Bofy. 
plus  favorable.  Car  ce  beau  Manu-  M oS* 
fait  eftant  pafsé  de  la  Bibliothèque 
dé  Foix  dans  celle  de  feu  M.  de 
Montchal  Archevêque  de  Toulou-  Btblicth. 
fcy  & de  Touloufè  à Paris  dans  cel- 
le  de  M.  Petau  Confeiller  au  Par- 
lement , a eu  enfin  , pour  mon  bon  HurU* 
heur , cclujr  de  tomber  , en  chan-  ittuflrîJfL 
géant  de  maître  , entre  les  mains  miD.Vron 
d’un  des  plus  grands  , de  tout  en-  ettr*u . 
fèmble  des  plus  Pages  Magiftrats  de 
France,  qui  joint  une  prudence  con-  pariJI 
fommée,&  une  parfaite  connoiflao- 
ce  de  toutes  les  belles  chofes  à un 
Jàng  très-  iiluftre  , qui  a donné  des 
Chefs  d’un  mérité  très  éclatant  au 
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loo  Hiftoire  du  grand  Schifnte 
Parlement , & à l’Eglife  de  Paris, 
ï $71.  C’eft  luy  qui  a bien  voulu  me  com- 
niuniquer,par  une  linguliere  faveur, 
une  fi  rare  Piece  j dent  j’ày  tiré 
beaucoup  de  lumière  pour  leelair- 
cilfement  de  mon  fujet , &:  fur  la- 
quelle  je  me  fens  obligé  de  faire 
quelques  reflexions  qui  ne  déplai- 
ront pas  à mon  Le&eur. 

La  première  , & qui  eft  de  tres- 
grande  importance  pour  l’Hiftoire, 
eft  que  Iean  Iuvenal  des  Uffîns,  ôc 
avant  luy  le  Moine  de  Saint  Denis, 
dont  nous  avons  1 Hiftoire  traduicc 
par  le  célébré  M,  le  Laboureur  , 
quoy  qu'ils  palfcnt  pour  les  plus  fi- 
delles  , & les  plus  exaéls  de  nos 
anciens  Auteurs  ,fe  font  neanmoins 
^ 5 manifeftement  trompez,  lors  qu’ils 
Le  Mo) - ont  CH610  f année  mil  crois  cens 

ne  de  quatre-vingts  un,  les  Ambalfadeurs 
S.Deinl.  du  Roy  d’Efpagnc  & du  Roy  de 
de  Lx~  Hongrie  vinrent  prier  le  Roy  Char- 

c°.uc.  10.  ^es  Part  de  leur  Maître,  de 

renoncer  à i obedience  de  Clement 
Antipape  , Ôc  de  reconnoître  avec 
ces  deux  Rois  fes  alliez  le  yray  Pape 
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Ubain  VI.  menaçant  3 s’il  ne  le  — — 
faifoit  a de  rompre  l alliance  qu’ils  * 3S  *• 
«voient  fait  en  France.  A quoy  l’on 
xepondit  à l’égard  du  Roy  d’Efpa- 
gne  , qu'il  eftôit  bien  ingrat  de  faire 
me  pareille  menace  3 puis  qutl  ne 
tenoit  la  Couronne  que  des  bien-faits 
du  Roy  Charles  rtqui'avoit  mis  fur  le 
Trône  le  feu  Roy  Henri  de  Cafiille  , 
ptre  du.'^Roy  Jean  I.  Comment  cela 
pourvoit- il  eftre  , puis  que  ce  Roy 
Jean*  qui  s’eftoit  toujours  tenu 
neutre;  encre  les  deuxPapes,  comme 
avoit  fait  fon  pere,fâifoit  alors  exa- 
miner avec  tant  de  foin  dans  la  célé- 
bré Aflemblée  de  Médina  de  Cam. 
po  , cette  grande  affaire, qui  fut  ter- 
minée-en  faveur;  du  Pape  Clément  ? 

Cela  s’appelle  une  demonftration  en 
matière  d’Hiftoire,  & fait  connoîcre 
en  même  tems  qiv’on  découvre  bien 
fmieux  la  vérité*  en  voyant  les  Aétes 
Si  les  Pièces  authentiques  comme 
font  celles  dé  mon  Manufcrit  que 
par  la  leâture  des  Auteurs, même  cô- 
temporains, quand  il  s’écrivirent  fur 
les  relations  xTautruy  > comme  ont 
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10  x Htftoire  du  grand  Schifmâ 
fait  fur  cét  article  ces  deux  Hilîo 
riens.  Car  le  Moine  de  Saint  Denis 
en  cette  année  mil  trois  cens  quatre- 
vingts  - un , eftoit  en  Angleterre 
pour  les  affaires  de  fon  Monaftere  5 
Jean  Jouvenal,qui  neft  mort  qu’en 
mil  quatre  cens  foixante  - treize  , 
n’avoic  garde  d’eftre  prefent  à cette 
prétendue  Ambaffadedc  l’année  mil 
trois  cens  quatre-  vingts-un. 

La  fécondé,  eft  que  M.de  Spon- 
de  qui  rapporte  cette  Ambaffade,& 
la  loûtient  véritable  » quoy  qu’il 
avoue  que  ni  les  Hiftoriens  Hoi\- 
gtois  , ni  les  Efpagnols , n*en  difenc 
ïien  , dit  au  meme  endroit  , en  par- 
lant de  l’Aftembléc  de  Médina  del 
Campo  > qu’il  a eu  ce  beau  Manu- 
ferit  entre  les  mains.  Il  paroit  bien 
par  là  9 ou  qu’il  n’a  pas  eu  le  loifir, 
ou  qu’il  ne  s eft  pas  voulu  donner 
la  peine, je  ne  diray  pas  de  le  lire  , 
mais  de  le  regarder.  Car  s’il  eût  jet- 
te les  yeux  feulement  fur  la  premiè- 
re page  j il  y eût  vu  d’abord  que  le 
Roy  de  Caftille  » qui  eftoit  encore 
neutre  , envoya  fes  Ambafiàdeurs  à 
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Rome  êc  à Avignon,pour  faire  des  t— 
Informations  des  deux  coftez  , afin  138 
qu'il  pût  refoudre  après  auquel  des 
deux  Papes  il  dévoie  s’attacher,com« 
me  il  fit  cette  même  année,en  fe  dé- 
clarant pourCiement. 

Et  d’icy  vient  la  troifiéme  réfle- 
xion , laquelle  il  me  fera  peut-eftre 
permis  de  faire  à mon  avantage  , 
iàns  blefler  la  bienfcance  & lamo- 
deftie  , à fçavoir  , que  laiflfant  aux 
autres  la  gloire  qu’on  aquierc  en 
écrivant  avec  elprit  , poliment 
éloquement,  je  puis  , ce  mè  (èm- 
ble,pretendre  avec  quelque  juftice , 
à celle  d'eftre  fîneere  , & fort  exatt. 

Car  enfin  l’on  peut  voir  , par  cét 
exemple  , ce  qu’on  verra  pareille- 
ment dans  mes  autres  Hiftoires  , 
quand  les  Sçavans  fe  voudront  don- 
ner la  peine  de  les  examiner  , à fça- 
voir >que  je  ne  dis  rien  que  fur  de 
bons  A&eSjquand  j’en  puis  trouver, 
ou  fur  le  témoignage  de  très-bons 
Auteurs,  que  je  lis  , &C  que  j’exami- 
ne avec  grand  foin  , quoyque  , pour 
ne  confondre  pas  k Critique  avec 
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— * l’Hiftoire  , ce  qu’aucun  bon  Hifto- 
ï 3 S i . rien  ne  fie  jamais,  je  n’infere  point 
leurs  pièces , Ôc  mes  preuves  , dans 
mon  ouvlage  , ôc  que  je  me  con- 
tente de  les  marquer  fort  fidelle- 
ment  à la  marge  ce  que  tous  ne 
font  pas , ôc  ne  font  pas  même  obli- 
gez de  faire.  Je  crois  que  mon  Le- 
cteur fouffiira  bien  cette  petite  di- 
greffion  que  j’ay  faite  au  fujet  de 
C ét  excellent  Manuferit , d’où  j’ay 
tire  i'Hiftoire  de  ce  qui  fe  fie  aux 
Etats  du  Royaume  de  Caftille , où 
l’on  choifie  l’obediéce  du  Pape  Clé- 
ment. Comme  cela  fc  fit  du  com* 
mun  cofemement  de  toute  l’Aiïem- 
blée,  Grutier  Gomes  qui  avoit  reçu 
c r'V  ^'Urbain  le  Chapeau  de  Cardinal, 
fit.  Uof.  remic  entre  les  mains  du  Cardinal 
queu  Pierre  de  Lune  , qui  le  luy  rendit 
quelque  tems  aprés,avec  fon  titre  de 
Sainte  Croix  en  Jerufalem,  par  l’or- 
dre de  Clement,  qu’il  reconnoi doit 
pour  vray  Pape.  Et  plufieurs  autres 
Prélats  , ôc  Beneficiers  , pourveus 
par  Urbain  , s’eftant  auflî  demis  à, 
l’exemple  de  ce  Cardinal*  furentre- 


({'Occident.  Livre  11.  lof 
ftablis  dans  leurs  Dignitez,  & dans  *— • 
leurs  Bénéfices  , par  l’autorité -du  13-81. 
Pape  Clemenr.  Ainfi  le  plus  grand 
Royaume  d’Efpagne  embrafla  Ton 
©bediencejles  autres  excepté  le  Por- 
tugal,qui  fut  toujours  pour  Urbain^ 
demeurant  encore  dans  la  neutrali- 
téjincertains  de  ce  qu  ils  feroienr. 

Mais  tandis  que  les  chofes  fe  paC 
foient  de  la  forte  en  Efpagne  à Pa- 
vantage  de  Clement , la  fortune  luy 
fut  extrêmement  contraire  en  Italie, 
où  elle  fe  déclara  tout  ouvertement 
pour  fon  ennemi  Charles  de  Du- 
ras. Ce  Prince  , qui  commandoic 
l’armée  de  Louis  Roy  de  Hongrie  , 
allie  desGenois, avoir  betareufement 
conclu  avec  les  Venfèiens  cette 
fameufe  Paix , qui  luy  fit  donner 
depuis  ce  tems-là  le  nom  de  Charles 
de  la  Paix.C’eft  pourquoy, comme  il 
fe  vit  libre,  & qu’il  étoit  prefsé  par 
lescontinuelles  fellicitations  du  Pa- 
pe LJ  rbain  , &c  du  Roy  de  Hongrie, 

& b caucoup  plus  encore  par  celles 
de  fon  ambition,  à laquelle  il  eftoic 
pteft  de  facrifier  toutes  chofes  5 
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• il  ramafla  , au  commencement  dû 
138Ü  printems, toutes  fes  troupes,qui,ou- 
Sum-  tre  unc  affez  bonne  infanterie  Alle- 
mande  & Italienne , eftoient  encore 
Neap.  de  huit  mille  chevaux  Hongrois;& 
4* apres  avoir  tire  en  pallant  quarante 
GobelU  mme  florins  d’or  des  Republiques 

'rnoA?  de  Florence  * de  Sienne,  & de  Pife, 
*t.6.  s.  pour  les  épargner  , il  marcha  droit 
•Ante-  £ Rome  , où  il  arriva  fur  la  fin  de 

âi.  11  y *«  umagnifiq.“fme« re- 

v,b.  U çû  du  Pape  Urbain  , qui  luy  don- 
Un,  na  l’inveftiture  & la  Couronne  du 
Royaume  de  Naples  ou  de  Sicile 
au  deçà  du  Phare  , aux  memes  con- 
ditions à peu  prés  que  Charles 
d’Anjou  lareçut  de  Clement  IV. 
Niem.  excepté  que  ce  Pape  la  donna  fans 
/.i.ftiOy  avojr  d’autre  intereft  que  celuy 
de  l’Eglife  : mais  yrbain  ne  man- 
Gz'r.ap.  *lua  Pas  d’y  mellcr  celuy  de  fà  Mai- 
Kay».  * fon  3 par  cette  paflîon  déréglée  qu'il 
b oc  un»  avoir  de  l’agrandir.  Car  il  voulut 
qUe  le  nouveau  Roy  s’obligeât  de 
donner  à François  Prignan  fon  ne- 
veu , la  Principauté  de  Capoue  , le 
Duché  Damalphi , les  Comtez  de 
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Caferte  > de  Fondi , de  Menerbin  , 
les  Villes  d’Aver  fc  , de  Caïete  , de 
Cafte l à Mare,de  Sutento,&  deNo- 
cera , & plufïeurs  autres  Citez  > 
Vil  les, Terres,  Chafteaux,  êc  Fortc- 
refles,  qui  faifoient  une  tres-grandc 
partie  du  Royaume  : de  forte  que 
ç'eftoit  en  effet  le  partager  entre 
fon  neveu  8c  ce  Prince,&  faire  deux 
Rois  au  lieu  d’un.  Charles,  fuivanc 
la  politique  de  ces  Princes  , qui 
çroyent  que  leur  fcul  intereft  a le 
pouvoir  de  les  tenir  quites  de  leur 
parole  , & de  les  difpenfer  d’un  fer- 
mer qu'ils  font  à fon  prejudice,pro- 
mit,&  jura  tout  ce  qu’on  voulut  fur 
cét  Article  , fore  refolu  pourtant  de 
n’en  rien  faire  , &C  d’amufer  cepen- 
dant Urbain3pout  en  tirer  le  fecours 
d’argent  qu’il  en  attendoit.  En  ef- 
fet , ce  Pape  n’épargna  rien  , ny  de 
profane  , ny  de  facré,  pour  le  fatis- 
fairc  9 croyant  en  cela  faire  autant 
pour  fon  neveu  que  pour  ce  nouveau 
■Roy.  Car  outre  ce  qu'il  pût  trouver 
en  fon  Epargne  qui  fut  épuisée 
en  cette  occasion  , il  vendit  aux 


20  S H'tftoîre  du  grttnd  Schifme  ' 
r$Sr.  plus  riche  Bourgeois;  de.  Rome 
Kiev . pour  quatre  - vingts^  mille  florins 
f,Z1,  d'or  de  biens  appartenans  adic'Egli- 
fes  Sc  aux  Monafteres , fans  épar- 
gner même  les  Croix  , les  Calices 
d'or  & d'argent,  & les  autres  vafes 
facrez  dont' il  fit  une  grofle  fomme* 
ny  les  Images  des!  Saints' & leurs 
Statues  d’argent , qu’il  fit  fondre  , 
pour  en  faire  battre  :de  là  mon- 
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noyé. 

: Charles  ayânt'reçû  tout  ce  grand 

trefor , & foudoyé  fon  armée  par u à 
moyen  fi  extraordinaire  , entra  fur 
la  fin  du  mois  de  Juin  dans  le 
Royaume  , des  frontières  duquel  il 
repou  fia  le  Prince  Othon  mari  dé  la 
Reine,qui  n’étant  pas  aflefc  fort  pour 
côbatrc  un  ennemy  beaucoup  plus 
pui  flanc  qu'il  ne  l'avoit  cru,fe  retira 
dans  Naples,aprés  avoir  perdu  fur  fa 
retraite  une  partie  de  fon  arrictè- 
garde,&  de  fon  bàgage.  Wfi  heu- 
reux commencement  donna  lieu  à 


Char  lés  de  S'aVàh’cèr  prorftp'tèment 
jufqu*à  Noie,  (ans  donner  le  loi- 
fir  à Othon  der  fë  reconnoître  5 ny 
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de  découvrir  les  intelligences  que  

les  Hongrois  avoient  dans  Naples*  1381. 
où  prefque  tout  eftoit  preftde  fe  de-»- 
clarer  pour  Charles.  Et  defait^aulîi** 
roft  qu’il  eût  conclu  à Noie  avec 
les  Députez  du  grand  party  qu'il 
avoir  à Naples  il  fe  vint  prefenter 
le  feiziéme  Juillet  devant  la  Ville  , 


d’où  le  Prince  Othon  eftoit  for- 
ty  , avec  tontes  les  troupes  pour 
prendre  l’ennemy  par  derrière  s en 
même  tems  que  les  Napolitains>c5- 
me  il  le  croyoit,  l’attaqueroient  de 
front.  Mais  il  fut  bien  furpris  de 
voir  qu’au  ffi.  toft  que  Charles  eut 
campé  devant  cette  grande  Villeafai- 
fanemine  de  i’aŒeger,fbn  party  qui 
eftoit  incomparablement  plus  fore 
que  ccluy  de  IaReine*!uy  ouvrit  une 
des  portes  , par  laquelle  il  fit  entrer 
toute  fon  armée  , fans  aucune  reii- 


GobeL 
£t  • 6 • 


ftance  , chacun  criant  par  tout  , 
pour  ne  pas  s’expofer  inutilement 
à la  colere  8c  puiftante  armée  d’un: 
Ci  heureux  Vainqueur  ; Vive  le 
TPdpe  ZJrbain  , & le  Roy  Charles 
Troifiéme . Àinfi  ce  Prince  fe  rendit 
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2 10  H'iftoire  du  grand  Scbifme 
Maître  en  un  jour  de  la  Capitale  du 
Royaume, fans  tirer  l’épée  j & dés  le 
lendemain  de  fon  entrée  il  mit  le 
fïege  devant  le  Château  neuf  où  la 
Reine  s’eftoit  retirée, ne  doutant  pas 
qu’il  ne  la  dût  bien-toft  avoir  par 
famine,fans  y employer  la  force  que 
contre  Ochon,  s’il  encreprenoit  de 
la  fecourir. 

En  effet , comme  les  vivres  lu  y 
manquèrent  , elle  fut  contrainte  de 
capituler  aux  conditions  qu'il  plût  à 
Charles  de  luy  preferire»  à fçavoir 
qu’elle  fe  rendroit , fi  dans  quatre 
jours  elle  n’eftoie  fccourë  par  O- 
thon.Cc  genereux  Prince,qui  prepa- 
roit  un  grand  fecours  aux  environs 
d’Averfe,eftantaverty  du  Traité  > ne 
manqua  pas, dans  le  quatrième  jour, 
de  s’aproeber  en  bataille,fort  refolu 
de  fecourir  'la  Reine,  ou  de  périr. 
Charles  de' fon  côté  qui  êroic  brave, 
<S C qui  pouvoit  affurer  fa  conquefte 
par  un  feul  combat,fit  aufîi  la  moitié 
du  chemin.  Les  deux  armées  s’entre- 
choquèrent avec  beaucoup  de  cou- 
rage & d’ardeur  : mais  les  vieux  fol- 
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«Tacs  de  Hongrie  l’emporterenc  faci-  — 
lement  fur  des  Troupes  nouvelle-  8*' 
ment  levées;  & Othon,  après  avoir 
fait  tout  ce  qu’on  peut  attendre  d’tm 
homme  de  cœur , 5c  de  conduire, 
eftant  demeuré  prefque  tout  feul  , 
apres  le  carnage  5c  la  fuite  de  liens, 
au  milieu  des  Ennemis, blcfsé,&  ren- 


versé de  Ion  chcvabdemeuraprifon- 
nler  de  Charles3qui,aufli-toft  apres 
{ à viftoire  , fomma  la  Reine  de  fe 
rendre  félon  le  traité.  La  pauvre^ 


Princeffe  fe  voyant  réduite  à cette 
extrémité  ,demanda  de  parler  au  Vi- 
#oricux  qui  la  fut  trouver  dans  les  • 
jardins  duChâteau  neuf,où  feignant: 
d’eftre  fort  touché  de  fes  larmes  , 5c 


du  fouvenir  des  extrêmes  obliga^ 
tions  qu'il  luy  avoir,  il  la  reçût  d’a. 
bord  avec  toute  forte  de  refpeéfc  & 
de  foûraiflion,  luy  promettant  de  la 
traiter  toujours  en  Reine , & luy 
laifïànt  en  effet  tous  fes  Officiers  5c 


fes  Dotneftiqucs,  pour  la  fervir  dans- 
le  Château  , comme  fi  elle  en  eût-, 
encore  efte  la  Maîtrcfîe.  Il  luy  per- 
mit merpe  de  parler  aux  Capitaines^ 
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Ui  Hifloire  du  grand Schifme 
de  dix  ou  douze  Galeres  Proven- 
çales , qui  arrivèrent  * mais  trop 
tard  , le  dixiéme  de  Septembre  , 
à fon  fecours  > pour  la  tirer  du 
moins  de  lextrême  danger  où  elle 
eftoit3  en  l’emmenant  avec  eux  en 
Provence. 

Mais  cette  fainre  humanité  ne  du- 
ra gueres.  Car  après  le  départ  des 
Provençaux  aufquels  elle  avoir  fort 
recomandé  de  ne  rcconneître  point 
apres  elle  d’autre  Maître  que  L ouïs 
Duc  d’Anjou  8c  de  Calabre,  de  qui 
elle  attendoit  fa  délivrance  , il  la  fit 
tranfporter , contre  fa  parole  , dans 
le  Château  de  Mliro  , Ville  de 
la  Bafilicate,&  Othon  dans  line 
antre  ForterefTe  de  la  Poiiille  > où  il 
les  fit  eftroirement  garder.  Il  eut 
niême  la  cruauté  de  s’en  prendre 
à la  Princdfe  Marie, feeur  de  fa  fem- 
me , & à deux  jeunes  Princefies  fes 
filles,  qui-  s’eftoient  attachées  à la 
fortune  de  la  Reine  Jeanne,  8c  qu’il 
fit  mourir  en  prifon  , de  mifere  , 8c 
de  pauvreté.  Le  Cardinal  Sangri  Lé- 
gat d’Urbain  3 & à peu  prés  du  me- 
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me  genie  de  Ton  Maître  , & que  ce  1 ■«| 
1 rince  cruel  , en  fit  encore  plus  que  1 3 S ï 
luy,par  une  barbarie  tout- à- fait  in- 
digne, je  nediray  pas  d'un  Ecclefia- 
ftique,mais  d'un  homme.  Car  ayant 
faitdrrcfter  les  Cardinaux  Jacques 
d'Itre  François,  & Leonard  Giffoni 
de  Salerne  , Légats  de  Clément,  ÔC 
tous  les  Evêques, Abbez,  & Benefi-  Aut.V 
ciers  qui  avoient  efté  fidelles  à la  cletn% 
R.cine,il  contraignit  ces  Cardinaux 


de  brûler  publiquement  leurs  Cha- 
peaux , & puis  les  fit  mettre  en  pri- 
fon,ou  le  Cardinal  d’Itre  qui  ne  vou-  \ l c £ 
lut  jamais  renoncer  au  Pape  Clé- 
ment,mourut  enfin  accablé  de  milè- 


res.Ec  pour  les  autres,il  les  fit  inhu- 
mainement tourmenter  , après  les 
avoir  dépouillez  de  tous  leurs  biens. 
Oms  avoir  aucun  égard  , ny  à 1 âge, 
ny  à la  qualitc.ny  au  mérité  de  ceux 
aufqueis  il  fai  foie  foufftir  mille 
maux  , Sc  d'horribles  gefnes  , pour 
faire  fa  cour  à Urbain  , qu'il  fça- 
yoit  eftre  extrêmement  fevcue,&  qui 
profitant  de  la  ruine  de  ces  pauvres 
gens  , qu'il  eût  pu  ramener  à fon 


J 
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deteftable  pefidie  , elle  prioit  Dieu  1 ■ 
à genoux  au  pied  de  l'Autel  dans  la  1 
Châppelle  du  Château, où  elle  fouf. 
froit,depuis  fèpt  ou  huit  mois,  tou- 
tes les  rigueurs  dune  trçs  - rude 
captivité.  Ainfi  morut,  en  la  cin- 
quante-huitième année  de  Ton  âge, 
ik  la  trente-neuvième  de  (ôn  régné, 

Jeanne  I. Reine  de  Naples, & Com-s^' 
telTe  de  Provence , fille  de  Charles 
Duc  de  Calabre,  fils  de  Robert,  qui  petrârca 
fut  le  croifiémeRoy  de  la  race  d'An-  Bsrac. 
jou,  Ôc  petit  fils  du  fameux  Charles  75 
frere  de  Saint  Louis.  -Ce  fut  une  ^ollen: 
Princefie  qui  polTcda  mille  rares 
perfections  du  corps.de  l'ame,&  de  N cap. 

1 efprir,  que  l'envie  même  & la  me- 
difancc,qui  ont  inutilement  tâche  de  Bott^ 
noircir  fa  réputation  , n’ont  jamais  e 
pu  luy  difputer,  eftant  certain  qu  el- 
le fiirpaffa  toutes  les  Princeires  de 
fon  tenxs  , en  tout  ce  qui  peut  faire 
.une  grande  Reine  félon  le  monde. 

Elle  eftoit  admirablement  bien  - 
faite , d'une  taille  extrêmement 
avantageufc  , d’un  maintien  grave, 

& d'un  porttout-à-  fait  royal, ayant 
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8c  fin-  tout  un  grand  cœur  , & une 
merveilleufe  fermeté  d'ame  dansi^Si* 
l'une  8c  dans  l'autre  fortune,  où 
elle  fut  toujours  maîtrelle  d'elle- 
meme  , douce  & monderée  dans  la 
bonne  , confiante  & inébranlable 
dans  la  mauvaife  î ce  qui  luy  a mé- 
rité ces  grands  éloges  que  les  hom- 
mes les  plus  célébrés  de  leur  fiecle 
dans  leur  profeflion  , Balde  & An- 
gel o fon  frere  , Jurifconfultes , 8c 
les  fameux  Pétrarque  8c  Bocace,  luy 
ont  confacré  dans  leurs  Ecrits.  On 
ne  peut  aufli  difeonvenir  qu'elle 
n’ait  eu  de  la  pieté, l'ayant  fait  écla- 
ter en  tant  d’illuftres  monumens 
qu'elle  en  a lailfé,  particulièrement 
dans  Naples  , quoy  qu'on  ne  veuil- 
le pas  nier  qu  elle  n’ait  aimé  les 
plaifirs  , 8c  la  joye , qu’elle  entre- 
tenoit  dans  fa  C#ur,  par  de  nobles 
ôc  agréables  divertilfemcns,  8c  des 
Feftes  tres-manifiques.  Car  pour 
ceux  qui  font  criminels  , & dont 
quelques-uns  l’on  accufée,c'eft  une 
pure  médifonce,  qui  n’a  nul  fonde- 
ment dans  l'Hiftoire  de  fon  Régné# 

Tome  /.  K 
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1 1 $ Hifloire  du  grand  $chif?ne 
fi  ce  n’efl:  qu’on  luy  veuille  repro- 
cha: fes  quatre  mariages  , que  les 
Loix  de  l’Eglife  ne  défendent  pas- 
Et  pour  la  mort  de  fon  premier  ma- 
ri André  de  Hongrie,  que  plufîeurs 
luy  ont  imputée,  elle  s’en  e(t  pleine- 
ment juftifiée,&  par  la  jufticc  tres- 
rigoureufe  qu’elle  fit  faire  des  meur* 
triers , fans  que  pas  un  d’eux  l’aie 
jamais  chargée  dans  les  effroyables 
tourmens  qu’ils  fouffrirenc , & pac 
fon  éloquente  Apologie  qu’elle  fie 
elle-mefine  en  plein  Confiftoire-, 
devant  le  Pape  Clement  VI.  & en 
prefence  de  tous  les  Ambaffadeurs 
des  Princes  Chreftiens , avec  tant 
de  force  & de  netteté,  que  ce  faine 
Pontife  déclara,  par  un  Aéfce  au- 
thentique , non  feulement  qu’elle 
croit  innocéce  de  ce  crime,mais  qu  o 
ne  pou  voit  pas  ffcéme  foupçonner 
quelle  y eût  jamais  eu  aucune  part. 

Enfin  , elle  étoit  digne  d’une  fin 
plus  heureufe  que  ne  le  fi.it  une 
mort  fi  tragique , laquelle  on  peut 
dire  avoir  efté  l’un  des  malheureux 
effets  de  ce  Schilme  » qui  fut  caufè 
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qu’Vrbain  luy  fufcita  un  fi  cruel  & 
barbare  ennemi-  Car  pour  ces  gens 
qui  ont  écrit  que  cette  mort  avoit 
efté  la  punitiô  du  crime  qu’elle  cô- 
mit  en  fuivant  le  parti  de  Clement, 
ils  ne  fongent  point  du  tout  à ce 
qu’ils  difent , & ne  voyenc  pas  que 
la  fainte  mort  du  B.Pierre  de  Luxe- 
bourg,  & de  tat  d’autres  perfonnes 
très  - vertueufes  qui  font  mortes 
aufii-bien  qu’elle  dans  l’obcdiencc 
du  Pape  Clement,les  couvre  de 
confufion,  8c  les  dément  publique- 
ment,en  les  convainquant  de  teme- 
rité.Son  malheur  ne  doit  être  attri- 
bué qu’à  la  cruauté  de  Charles  de 
Duras, 8c  à la  perfidie  de  ceux  d’en- 
tre fes  fu  jets  de  Naples  qui  la  trahi- 
rent, &:  la  livrèrent  à ce  Barbare. 
Audi  les  Provençaux  qui  luy  furent 
toujours  tres-fidelles  , eurent  tant 
d’amour  & de  vénération  pour  fa 
mémoire  , 8c  tant  d’horreur  de  cette 
deteftable  adlion  de  Charles,qu'ils 
ne  voulurent  point  du  tout  le  re- 
connoître  3 quoy  qu’ils  n’aimafient 
guerres  le  Duc  d’Anjou  même  ceux 
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220  Hlfioire  dif grand  Schifme 
j , g d’Atles  , en  traitant  avec  la  Reine 
Marie  de  Blois, Ôc  le  Roy  Louïs  II. 
nu  tiqua  fon  fils, les  obli  gérée,  par  le  premier 
?a51!"s  article  du  Traire,  de  jurer,  pour  eux: 

pi.Çlu  „ J * t . 

cum  illo  & pour  leurs  luccefièurs , qu’ils  ne 
firao^  & Croient  jamais  de  paix  avec  cetabo - 
iiûqùo  minable  traître  Charles  de  Duras 

rcCarolo  pourfiiivY oient  toujours  luy  & 

de  Dura  h s Jiens  , pour  venger  la  mott  de  leur 
cio,  imo  bonne  Aefaitreffe  la  Reine  feattne  , de 
fuos  in  & gloneuje  mémoire . hile  mou- 

poficrü  rut  le  vingt-deuxième  de  May  de 
queaâ-,  cette  anne'e  mil  crois  cens  quatre- 
juxra  vingt  - deux  , en  meme  tems  que 
rnorrêm  ternis  d'Anjou  Ton  fils  adoptif  con- 
rccolÊn-  cluoit  fon  Traité  avec  le  Pape  Cle- 
raenc  ^ Avignon  , pour  marcher 
mémo-  auffi-toft  après  avec  une  puilfance 
ux  do-  armée  au  fccours  de  la  Reine, 
noftrx  Ce  Prince  , qui  faifoit  de  grands 
Refîna:  préparatifs  pour  la  guerre  qu'il  de- 
do.  1 “ voie  faire  en  Italie  , ayant  appris  la 
Saxi.  viétoire  de  fon  Compétiteur  Char- 
si  fch.  * ^CS  d£  Duras  , & la  prifon  de  la 
Arda-  Rcirie , eftoit  fur  le  point  d’aban- 
^Umït  donner  fon  encreprife  , par  l’avis  de 
).4.  ’ fes  plus  confidens.  Mais  le  prelfan- 
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tes  8c  continuelles  follicitations  de  — — • 

Clément,  qui  luy  promettoit  aveu-  1381. 

element  tout  cc  qu’il  demandoitda 
5 • j , 1 *,  r , \ l Eu.  de 

crainte  de  perdre  1 occaiion  de  1 Q ch  art. 

rendre  maître  de  la  Provéce,d.ont  il  ^ans 
defiroit  paffonnement  la  poffeffionj 
8c  fur  tout  fon  honneur,  qui  l’obli-  nbou- 
geoic  à faire  les  derniers  efforts  pour  renr . 
la  délivrance  d’une  Princcfiè  qui 
l’avoit  fait  heritier  de  tous  fes  Etats, 
le  raffermiréc  enfin  dans  fa  premiè- 
re refolution.De  forte  qu’aprés  trois 
ou  quatre  mois  de  deliberation,  du- 
rant lefquels  on  examina  fouvent 
cette  affaire  au  Confeil  du  Roy, où 
l’on  ne  fut  pas  trop  marri  deloig- 
ner  de  la  Frace  un  Prince  qui  l epui- 
foit  par  fen  extrême  avidité,  il  par- 
tit fur  la  fin  de  Janvier  , après  avoir 
donne  à lès  troupes  le  rendez-vous 
aux  environs  d’Avignon  , où  il  fe 
rendit  luy-méme  le  vingt-deuxième 
deFeuvrier.  Il  y fut  reçu  du  Pape 
avec  toute  forte  de  magnificence, 
douze  Cardinaux  étant  allez  au  de- 
vant de  luy, pour  le  conduire  à l’Au- 
dience , qu’il  eût  le  foie  mêmc,aux 

K iij 


Digitized  by  Google 


j 1 i Hlflein  du  grand  Schîfme 

■ flambeaux,en  plein  Confiftoire,  our 

Clément  luy  fie  des  honneurs  tour 
extraordinaires  , fe  levant  de  fou 
Trône  pour  le  falucc  , Sc  luy  ten- 
^ dant  les  bras , pour  l’embrarfer , ôc 
jytonjf,  pour  luy  donner  le  baifer  de  paix. 
Ai.  Il  y trouva  le  Corate  de  Cafcrte  » 
Louis  de  Coftanza  , & les  autres 
Députez  de  la  Reine,  & des  Villes 
qui  tenoient  encore  pour  cile.Ceux- 
cy  le  prioient  inftammét  d’avancer 
Ton  voyage  , pour  ne  pas  donner  à 
fon  ennemi  le  tews.de  fe  fortifier  : 
mais  cette  aveugle  paflion  qu’il 
avoir  de  fe  rendre  maître  de  la  Pro- 
vence à contre-rems  , le  luy  fit  re- 
tarder de  fix  femaines.  : 

Ce  fut  neanmoins  inutilement. 
Car  les  Provençaux  , qui  craignoiét 
que  ce  ne  fût  là  fon  unique  delfein  , 
dirent  toûjours  qu’ils  ne  le  pou- 
voient  reconnoiftre  qu’en  qualité 
d’heritier  de  laReine,&  qu’il  dévoie 
fe  rendre  digne  de  fon  adoption,  en 
travaillant  au  plûtoft  pour  fa  dé- 
livrance. Ce  qui  le  rendit  encore 
plus  fulpeft  , éc  plus  odieujt  à ces 
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peuples  , fut  que  pour  obliger  le  — — »» 
Pape  Clement  Ion  grand  ami , il  1582. 
donna  au  Comte  Àmedée  de  Sa- 
voy e , parent  de  ce  Pape  , l’invefti- 
ture  du  Piémont,  qui  appartenoic  à 
la  Reine,commc  s’il  eût  déjà  pu  dif- 
pofer  des  Etats  de  cette  , Princdfe 
qui  l'avoit  fait  Ton  heritier.  Ai nfi  ni 
les  follicitations  , ni  la  force  quJil 
•employa  contre  quelques  petites 
Places,  ne  purent  fervir  à luy  faire 
avoir  la  Provence  , qui  ne  pût  pas 
même  foufifrir  qu’il  pût  le  titre  de 
Roy  de  Sicile.  Il  fallut  qu'il  fe 
contentât  pour  lors  de  celuy  du 
Duc  de  Calabre,  qui  appartient  umu 
aux  heritiers  de  Rois  de  Naples  , Dim*/?  , 
quov  que  le  Pape  luy  eût  donné  pu-  'j2‘ 
bliquement  celuy  de  Roy,auffi  bien  j iVev 
que  la  Rofe  benîte.  Et  pour  fauvet 
du  moins  les  apparences,  il  fit  fem- 
blant  d’eftre  fatisfait  de  ce  qu’on  le 
teconnoifloic  pour  heritier  , & des 
devoirs  que  luy  rendoient  les  prin- 
cipaux Seigneurs , & les  Evêques 
de  Provence  , lefquels  en  effet  il 
avoie  gagnez.  Voilà  ce  que  j’ay 
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- — ■ tiré  da  Journal  de  Iean  le  Fe'vre 
1382.  Chancelier  du  Duc  d’AnjomSc  Evê- 
que de  Chartres  } qui  a (lifta  à tou- 
tes ces  negotiations.  M.  le  Labou- 
reur nous  a donné  cette  excellente 
Piece  orignale  » qu’il  avoit  eue  de 
M.  de  Herouval,  à qui  l’Hiftoirc  eft: 
redevable  de  tant  de  rares  Pièces 
qui  l’enrichiftent  tous  les  jours,  2c 
qu*jl  communique  genereufement 
aux  Sçavans.  Ces  belles  découver- 
tes nous  font  voir  que  le  Moine 
de  Saint  Denis  luy  - même,  roue 
côcemporain  qu’il  eft,  s’eft  trompe, 
quand  il  a dit  que  Loiiis  conquit 
toute  la  Provence  avant  que  de  par- 
*ryo'  r'  “r*  nous  découvre!  aufli  l’er- 
L reur  de  ces  Hiftoiiens  qui  ont  écrit 
/. z, fa-  que  prefque  toute  la  Provence  êtoit 
vena\  alors  pour  Charles  de  Duras  : au 
contraire  , elle  detefta  toujours  la 
mémoire  de  ce  perfide  , contre  le- 
quel enfin  le  nouveau  Duc  de  Cala- 
labre  s’apprefta  de  marcher. 

Comme  le  Pape  Urbain  avoit  créé 
Ch  arles  Senateur,&  GÔfalonier  de 
l’Eglife  cotre  les  Schématiques  * le 
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Pape  Clement  fie  la  même  chofe  à ■ 
l’égard  deLouïs.ll  voulut  qu’ilallât  1 3^2. 
combatrenon  feulement  en  fon  nom 
pour  la  conquefte  du  Royaume  de  ^ 
Napies,mais  auffi  au  nom  de  1 Egli-  yt[4 
fe,  pour  la  délivrance  de  la  Reine,  ciem» 

& pour  chafler  du  Saint  Siégé  ee- 
luyqu’il  appelloitl’Incrus  &l’Ufar- 
pateur,  ce  qui  eftoi:  afl’urement 
fon  principal  ddfein  , ne  doutant 
point  que  ce  Prince  ne  dû  aiséméc  ^ 
s’emparer  de  Rome  , fur  fon  palla- 
ge,  avec  une  auÜTi  puiflfante  armée  l 'rov. 
que  la  fienne  : car  elle  elloit  de  plus 
de  foixante  mille  hommes,  entre 
lefquels  il  y avoir  quantité  de  No- 
blelfe,  de  Princes  8c  de  grands  SeL 
gneurs  , dont  les  plus  apparens 
eftoient  Amedée  Comte  deSavoye,  dutb» 
Pierre  Comte  de  Geneye  frere  du  ^ 
Pape  Clement,  le  Sénéchal  de  Pro-  Mo„J 
vence,le  Baron  de  Sault,&  les  Com-  Dionyf. 
tes  de  Caferte  8c  de  Potentiane  Na- 
politains.  Il  partit  donc  le  trenre  8c 
unième  de  Mars, avec  le  plus  fuper- 
be  8c  le  plus  riche  équipage  qu’on 
eût  jamais  vû  , 8c  qu’on  peut  dire 
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K Q - <3l,i  étoit  chargé  des  dépouilles  de 
J3^2*  toute  la  France  de  l’Eglife  GaU 
licane  , de  laquelle  il  avoir  tiré  des 
fommes  imméfes.  Après  avoir  pafsé 
les  Mots  avec  quelque  perte  de  fon 
bagage  , ëc  heureufement  traverse 
7.  lu-  ]a  Lombardie , la  Romagne  , & la 
Marche  d 'Ancône  , marchant  fur  le 
ventre  à tout  ce  qui  fe  prefenta  pour 
v s’oppdfer  à fon  paflàge  , il  entra 
dans  le  Royaume  par  la  Province 
de  l’Abruzzo  , ou  ilfut  reçu  dans 
A quila  qui  avoir  toujours  efté  fidel- 
le  à la  Reine.  Ce  fut  là  que  plu- 
fieurs  des  plus  grands  Seigneurs  du 
Royaume  , qui  n'attendoient  que 
fa  venue  pour  fe  déclarer  , le  vin- 
rent reconnoître  pour  le  Roy  : & 

’ - comme  il  n'y  avoit  plus  rien  qui  le 
pût  empêcher  de  prendre  ce  tîrre  » 
puis  qu'il  avoit  appris  la  déplorable 
fin  de  la  feue  Reine  fa  mere  d'a- 
doption ; ce  fut  auffi  en  ce  temps 
Journal  & le  trentième  du  moisd'Aouft 
de  l'Eve  q^'en  prefenccde  ces  SéigneurSjBa* 
de  ronssComtes  & Ducs  , il  fut  folen- 
^ * ' nellement  proclamé  Roy  de  Sicile^ 
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de  Î6tnfalemJ&:  Comte  de  Proven-  — ~ 
ce.Commecetoic  un  des  plus  vail- 
lans  Princes  de  fon  tems,  & que  la 
more  funefte  de  la  Reine  fa  bienfai- 
trice 1 animoit  encore  à la  vengean- 
ce,il  vouIut,avant  toutes  chofes.en- 
4 veyer  un  Héraut  à fon  ennemi,  pour  Mon- 
iuy  reprocher  fon  horrible  perfidie, Dion?^ 
cruauté  , en  luy  offrant  de  fe  ’S 
batre  contre  luy,  à la  telle  des  deux 
armées  , où  il  pretendoit  luy  faire 
avouer , les  armes  à la  main  , qu'il 
etoit  indigne  non  feuleméc  de  por- 
ter une  Couronnerais  aulli  de  voir 
le  jour  après  cétexecrable  parricide, 
Charles,  qui  avoic  nne  bonne  ar- 
mée fous  deux  grands  Capitaines  le 
ComteAlberic  de  Balbiano  & le  fa. 
meux  Anglois  Aucut , & qui  nean- 
moins n’avoit  nulle  envie  d’expofer 
faCourouneau  hazard d’une  batail- 
le , beaucoup  moins  à celuy  d'tm 
duel,  voulut  profiter  d’une  occalion 
qu’il  crût  eftre  tue  s-favorable  pour 
le  plus  lâche  dclfein  dont  le  plus 
méchant  de  tous  les  hommes  puifle 
être  capable,  àfçayoir,de  faire  périr 
t K v} 
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fon  ennemi  par  le  poifon.  Ica  tenoit 
auprès  de  là  perfonne  un  magicien, 
qu’un  Ecrivain  de  ce  tems-là  die 
avoir; vu  à Rome , un  peu  avant  que 
ce  feelerat  le  fût  mis  au  fer  vice  de 
Charles. Ce  Sorcier  precendoit  pou- 
voir rendre  inutile  toute  une  armée, 
& ofter  le  courage  aux  plus  braves 
par  fes  enchancemens.  Mais  quoy- 
que  ce  ne  fût  qu’un  Impofteur,  qui 
ne  pouvoic  rien  faire  en  cela  de  ce 
qu’il  promettoit , Dieu  ne  permet- 
tant pas  que  les  Démons  ayent  ce 
pouvoir  à la  deftru&ion  du  genre 
humain  : il  s’étoit  pourtant  rendu 
redoutable  pai.  fa  qualité  d’Empoi- 
fonneur.  En  effet , on  allure  qu’il 
portoit  une  efpece  de  javeline  ou 
de  derai-pique,dont  le  fer  étoit  em- 
poifonné  d*un  poifon  fî  fubtil, qu’il 
penetroit  jufqu’au  cœur  de  celuy 
qui  étoit  tant  foie  peu  touché  de  ce 
fer,  nefuft-ce  qu’en  fes  veftemens  » 
ou  même  qui  le  regardoic  fixement» 
& avec  quelque  attention.  Charles 
donc  , à qui  ce  Sorcier  a voit  pro- 
mis d’empoifonner  Louis, prit  cette 
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occafion  , 5c  ne  manqua  pas  de  le 
luy  envoyée  veftu  en  Héraut , com- 
me pour  accepter  le  défi  qu’il  luy 
avoic  fait  , 5c  prendre  jour  pour  le 
combat.  Mais  le  Comte  de  Potcn- 
taine  qui  avoit  fort  ouï  parler  de 
cét  Empoifonneur , 5c  qui  le  douta 
de  la  trahiïon  , le  ficarreïter  avant 
qu’il  pût  parlée  au  Roy  j 5c  1 ayant 
fait  appliquer  à la  queftion  , il  tira 
bien-tofi:  de  luy  , à force  de  ronr- 
mens,  la  vérité  ^ que  ce  malheureux 
confefià.  Après  quoy  il  fut  condam- 
né au  feu  , ôc  biuflé  tout  vif. 

Charles  plus  fâché  du  mauvais 
fucccs  d’une  fi  lâche  entreprife,que 
confus  pour  la  honte  qui  en  -re- 
tomboit  fur  luy  , prit  la  refolution 
défaire  ce  qui  cft  toujours  le  plus 
leur  pour  celuy  qui  doit  défendre 
fon  païs  contre  l’Etranger,  fça- 
voir  d’éviter  la  bataille,que  les  Fran- 
çois defiroient  pafiionnément  j de 
leur  abandonner  la  campagne,pour 
lafiFer  pafier  le  torrent  de'cette  impe- 
tuofité  qui  leur  eft  fi  naturelle  , Sc 
du’d  elperoit  fe  devoir  bien  caft 
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- ' “ ralientir  j de  tirer  la  guerre  en  lon- 
1382.  gueur  , & de  les  miner  ainfi  peu  à 
peu,cn  leur  coupant  les  vivres,&:  en 
les  reduifanc  enfin  à une  externe 
neceflité  qu'il  prevoyoit  affez  qui 
leur  feroit  enfin  inévicable.Pour  céc 
effet,ii  diftribua  fon  armée  dans  les 
Places  fortes  , ou  il  obligea  les  Paï- 
ens de  porter  tout  ce  qu'ils  avoient 
de  vivres  ,&  de  retirer  leur  be- 
ftail > ordonnant  à fes  gens  de  faire 
le  degaft  par  tout , de  harceler  l’en- 
nemy  par  de  petits  combats,  quand 
ils  le  pourroient  faire  à coup  feur  , 
& de  prendre  1 occafion  de  fe  jet- 
terfur  ceux  quifèroient  obligez  de 
s'écarter , ôc  de  fe  répandre  dans 
la  campagne  pour  aller  au  fourrage, 
Ntcm.  & aux  vivres;&  cependant  il  fe  reti- 
/.  1.  ra  dansNaples,pour  maintenir  cette 
*7*  Capitale  dans  fon  party  , & pour 
empêcher  que  celuy  qu’on  y pou- 
voit  avoir  formé  fecreterîicnt  n'y 
pût  rien  entreprendre  à la  faveur 
de  Ton  abfence.  Ainfi  Louis  qui 
fut  maiftre  de  la  campagne  , out 
l'on  n’eût  pas  le  loific  d'empêcher 
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tju’il  ne  trouvât  encore  allez  de  ■■  — ■ 

vivres)  durant  cét  Efté  , fie  des  1382- 
progrez  confiderables  en  cet  heu- 
reux commencement  de  guerre  ,6c 
s'avança  jufques  dans  la  Poiiille  &r 
dans  la  Calabre  , où  il  (è  rendit 
maiftre  , partie  par  force  , partie 
par  traité  , de  Seminara  3 de  Bari  , 

6c  même  de  Tarente  , outre  plu- 
fîeurs  autres  Villes&Places  peu  for- 
tes , où  il  prit  fes  quartiers  d’hi- 
ver3efperantqu’à  la  prochaine  cam- 
pagne il  s’empàreroit  des  autres 
Provinces  au  delà  de  l’Appennin  , 

Sciroit  attaquer  jufques  dans  Na- 
ples fon  Ennemy  qui  fuyoit  tou- 
jours le  combat. 

Le  Pape  Urbain  cependant  s quoy 
qu’il  fût  delivre  de  la  crainte  qu'il 
avoir  eue  que  les  François  ne  vinf- 
fent  d’abord  l’affieger  dans  Rome  , 
comme  le  Pape  Clement  l’eût  bien  B ,na 
fôuhaité  j ne  laiiToit  pas  de  fe  trou-  v,b*n.. 
ver  extrêmement  embarafsé.ll  avoit 
fulminé  terriblement  contre  le  Roy 
Louis  >&  contre  tous  fes  partifans,  hoc  an. 
par  quantité  de  Bulles  foudroyan- 
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tes,  où  il  les  appelieApoftats,Schijp 
*3  matiques , Heretiques , Blafphema- 
teurs,  Excommuniez,  dépouillez  de 
toutes  foutes  de  dignitez  , 8c  enfin 
perfonnes  infâmes  , & deteftables. 
Il  avoir  mefme  publié  contre  eux 
une  Croifade  avec  les  mefmes  in* 
dulgenccs  pour  ceux  qui  leur  fe- 
roient  la  guerre  qu’on  donnoit  aux 
anciens  Croifez  qui  allèrent  à la 
Terre  Sainte  contre  les  Infidelles;& 
neanmoins  il  voyoit  que  bien  loin 
que  les  Etrangers  accouruflènt  en 
Italie  , pour  y combatre  les  Fran- 
çois , piufieurs  d’entre  les  Italiens 
rrbiïêg.  le  declaroient  pour  eux  ; que  mefme 
l.u  *P»  aux  environs  de  Rome,  dans  le  Pa- 
Raynald  trimoine  de  S.  Pierre , 8c  dans  le 
Duché  de  Spolete,  Viterbe,  Orvie- 
tc.  Terni,  Amelia,  Todi  , Corneo, 
& quelques  autres  Villes  avoient 
cmbrafsé  leur  parti  ; 8c  qu’cnfin 
«malgré  tous  leus  ennemis  , qui 
n’avoienr  osé  les  attendre  en  raze 
campagne  , ils  s’eftoient  avancez 
ju/quesati  fond  de  la  Calabre,  tan- 
dis que  Charles  de  Duras , ayant 
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comme  abandonné  Ton  armée, fe  te-  7"* 
noie  enfermé  dans  Naples.Ccla  iuy  I>°2# 
fit  apprehéder  que  Charles, qui  fça- 
voit  beaucoup  mieux  que  luy  com- 
ment il  le  devoie  conduire  en  cette 
guerre,  ne  fuccombat  enfin  fous  les 
efforts  des  François  ce  qui  attireroit 
la  ruine  infaillible  de  fon  3Pôtificat. 

Mais  il  v avoit  encore  une  chofe, 
outre  cela  , qui  luy  tenoit  extrême- 
ment au  cœur , &c  luy  donnoit  bien 
du  chagrin  , à fçavoir  qu'il  y avoit 
déjà  prés  de  deux  ans  que  Charles 
croit  en  pofTefiion  du  Royaume  , 
fans  neanmoins  qu’il  eût  encore 
fongé  à le  fatisfaire  touchant  ces 
grandes  Terres  > cesDuchez,  Sc  ces 
Principautez, qu’il  s’étoit  obligé, en 
recevant  l’inveftiture  , de  donner  à 
Fraçois  Prigna  fon  neveu.Là-  delfus,  Ann. 
comme  il  ne  prenoit  gueres  cenfeil  1 3 S 3, 
que  de  luy-même,étant  à Tivoli,oû 
il  s’étoit  retiré  durant  la  pelle  , qui 
étoit  à Rome  , il  refoluc  d'aller  à 
Naples  avec  tous  les  Cardinaux, 

& tous  les  Officiers  de  la  Cour  , x\(m: 
croyant  que  le  peuple  de  cette  grade *8 
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— Ville  fa  patrie  , qui  feroit  ravy  de 

1382.  le  voir  dans  1 éclat  de  cette  dignité 
fuprême  , fe  declaroit  hautement 
pour  luy  envers  tous  & contre  tous, 

&c  qu  cnfuite  il  obligeroit  aisément 
le  Roy  Charles  à faire  tout  ce  qu'il 
Voudroit.  Mais  il  connoiftoit  mal 
l’efprit  de  ce  Prince  , qui  eftoit  plus 
fin  que  luy  , & qui  avoir  témoigné 
tout  ouvertement  qu’il  ne  trouvoit 
. nullement  bon  qu’il  (e  méfiât  de 
fon  gouvernement,  ny  -qu’il  voulut 
entrer  en  fon  Royaume  contre  fa 
volonté.  C’eft  pourquoy  plufieurs 
de  fes  Cardinaux  luy  difluadoient 
ce  voyage  j ,&  ceux  mefme  qu’il 
avoit  élevez  aux  dignitez  Ecclefia- 
fiiques  dans  ce  Royaume  ; luy  écri- 
voient  qu’il  fe  gardât  bien  d’y  en- 
s trer  , & qu’afiurément  il  n’y  ferbit 
- pas  feur  pour  luy. 

Cét  avis  , que  {es  plus  fidclies 
ferviteurs  luy  donnoient , eftoit  fi 
raifonnable,&  fi  fensé,que  la  moin- 
dre lumière  d’un  peu  de  bon  fens 
d’une  rres-mediocre  politique  l’eût 
fait  fuivre  , fans  balancer , à tout 
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autre  que  luy.  La  paflion  neanmoins  

qu'il  avoir  de  tirer  de  Charles  ce  1 3 Si* 
qu’il  en  prctendoit , eft  de  le  faire 
agir  à fa  maniéré  j & fon  humeur 
fiere  &:  hautaine  , qui  ne  pouvoir 
foufïrir  que  perfonne  le  contredit  , 
l’aveuglerét  fi  fort, qu  il  traita  d’en- 
nemis les  Cardinaux  qui  leconfeil- 
loient  de  la  forte, & les  contraignit 
de  le  fuivre,fur  peine  d'être  déposés. 

De  forte  qu. 'apres  avoir  pafsé  tour 
l’Eftc  en  plufieurs  petites  Villes  de 
là  Chapagne  de  Rome, avec  une  ex. 
tréme  incommodité  de  la  Cour, il  fe 
bazarda  meme  de  paffer  fans  efcorte 
entreAnagnie  & Fondi,où  il  y avoit 
de  bonnes  garnifons  Clemetînes,  & Mw* 
fe  rendit  fur  le  commenccméc  d’O-  ‘ 
&obre,  auprès  de  la  ville  d’Averfe, 
oùCharle;s,qui,au  bruit  de  fa  venue,  ap. 
étoit  forty  de  Naples.l’alla  recevoir.  R*)n. 
Ce  fut  pourtant  d'une  maniéré  qui 
*uy  nt  bien  voir  qu'il  devoit  avoir  f ^ 
fuvy  le  bon  confeil  qn'on  luy  don- 
noir.  Car  ce  Prince  offensé  de  cette 
conduite  d’Urbain , qui  fembloit 
vouloir  prédre  un  empire  abfolu  fur 
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- luy,  l’ayant  abordé  fans  ceremonie, 

& en  habit  noir,  quoy  que  le  Pape 
pour  luy  Faire  honneur,  le  fût  revê- 
tu un  moment  auparavant  de  les 
habits  Pontificaux  , le  faliia  tout 
fimplement  , tandis  que  les  Païfans 
accourus  des  environs  , fe  profter- 
nanten  terre, luy  baifoientles  pieds; 
& puis  prenant  Ton  cheval  par  la 
bride,fclon  la  couftume  > il  fe  mit  à 
faire  l’Office  d’Ecuyer,non  tant  par 
honneur , comme  il  parut  bien-toft 
apre's, que  pour  s’afïurer  de  fapersô- 
ne,&le  côduire  luy-même  en  prifon. 

En  effet, comme  on  fut  entré  dans 
la  Ville,  il  fe  mit  en  devoir  de  le  me- 
ner au  Château,  fous  pretexte  qu’il  y 
leroit  logé  beaucoup  plus  commo- 
demét  qu’à  PEvéché,où  pourtant  le 
Pape  voulut  aller,  craignant  ce  qui 
luy  arriva  le  lendemain. Car  les  por- 
tes de  la  Ville  ayât  été  fermées  du- 
rât tout  le  jour;pour  empêcher  qu’il 
Krantz.  n'en  feît,on  l’alla  inviter  le  foir  de 
IO-  la  part  du  Roy  de  venir  au  Château; 

ôc  fur  le  refusqu  ’il  en  fit, on  ne  laiffa 
c^;^.Pasde  ly  mener  > maigre  qu  il  en 
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eût,  quelque  refiftance  qu’il  pûc  — - 
faire  , & qûoy  qu’il  excommuniât  1385. 
de  toute  fa  force  par  les  chemins  Dtar» 
ceux  qui  l’y  conduifoient.  il  y fut  *f  s- 
cinq’jours,  fans  que  ceux  de  dehors  Q-/b]n^ 
pnfTenc  lien  apprendre  de  ce  qui  s’y  inCof. 
paffoit  j & Ton  dit  que  le  Roy  l’y  mod. 
contraignit  de  renoncer  à ces  côdi-  &tat • 6‘ 
tions  fi  oncreufes  aufquelles  il  l’a-  f*77* 
voit  obligé  par  l’A&e  de  fon  inve- 
ftiture  , & qu’il  n'avoic  jamais  eu 
de  fie  in  d’obfervcr,  quoy  qu’il  les  eut 
jurées/' C harles  neanmoins,ne  fe  te- 
nant pas  encore  bien  alluré  , ne  luy 
tendit  point  pour  cela  la  liberté. 

Car  l’ayant  fait  côduire  à Naples, 
où  il  étoit  allé  un  peu  avât  luy,il  l’y 
reçûr,avec  plus  d'orgueil  que  d’hô- 
neurjur  un  trône  fort  élevé,  devant 
la  porte  de  la  Ville,reveru  de  fes  ha- 
bits Royaux,  la  Couronne  en  telle, 
tenant  le  feeptre  d’une  main , &•  de 
l’autre  la  pomme  d’or,  fans  fe  lever, 
jufqu'à  ce  qu’Urbain  fût  au  pied  du 
trône.  Et  alors  il  en  defeendit,  luy 
baifà  les  pieds. le conduifit  luy-me. 
dedans  la  Ville>ou  pourtant  il  ne 


Digitized  by  Google 


I 


ijSl. 


Diar. 

MS, 

Heéi, 

Fignat. 

ap, 

Rayrt, 


Kknu 


1 3 S Hiftoire  du  grand  Sc  kif?ne 
voulue  pas  qu’on  luy  fift  une  entrée 
folennelle,ny  qu’ô  tapifsât  les  rues 
félon  la  coûcume;&  au  lieu  de  l’Ar- 
chevêché,où  le  Pape  eût  bienvvoulu 
qu’on  le  logeât, il  le  fit  entrer  dans  , 
le  Château  neuf.  Là  il  luy  fut  per- 
mis de  donner  fes  audiances  , quoy 
qu’il  fût  retenu  fous  bonne  garde, 
jufqu’à  ce  que  , par  i’encremife  des 
Cardinaux  , quinze  ou  feize  jours 
aprcSjia  paix  fe  fit  entr’eux,  à codi- 
tiô  que  le  Pape  ne  fe  mêleroit  plus 
du  gouvernement  du  Royaume,  & 
que  le  Roy  fèroit  le  neveu  d’Urbain 
Prince  de  Capoiie.  Mais  cette  Prin- 
cipauté ne  dura  gueres  dans  la  Mai- 
fon  d’Urbain.  Car  fon  neveu  , qui 
ctoit  un  home  non  feulement  fans 
aucü  mérité,  mais  auflî  furieufèméc 
débauché,ayant  enlevé  d’unMona- 
ftere  de  Naples  , & violé  une  Reli- 
gieufè,  avec  un  horrible  fcandale  de 
toute  la  Ville^le  Roy,  malgré  toutes 
les  oppofitions  du  Pape,le  fie  con- 
damner à la  mort;  &c  pour  avoir  fa 
grâce, que  les  Cardinaux  luy  obtin- 
rent,il  fur  encore  bien- heureux  de  fc 
contenter  de  la  Ville  & du  Château 
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de  Nocera  , où  le  Pape  enfin  trouva  — — 
bon  de  fè  retirer.  Ainfi  (on  voyage  1 5S1. 
de  Naples  , comme  on  le  luy  avoit 
prédit,  ne  luy  re'iifik  pas. 

Il  ne  fut  pas  plus  heureux  dans  F,0'x^m 
l’entreprife  qu'il  fit  faire  en  même  lJ0i9 
teras  par  les  Anglois  contre  laFran- 
ce.  Il  y avoir  envoyé  l’année  prege-  &fuiv . 
dente  fes  Bulles  en  Angleterre, avec  î-lu’vem 
des  Lettres  de  Henry  Spenfer  Eve- 
que  de  NortvviK,par  lefquelles  illuy  /,  I4. 
dônoit  pouvoir  de  faire  publier  par 
tout  leRoyaumc  une  Croifadc  con. 
tre  les  Clemétins,5c  principalement 
cotre  les  François, qu’il  tenoitpour 
les  plus  redoutables  ennemis.  Com- 
me céc  Evequc  écoic  un  jeune  hom- 
me de  grande  qualité,hardi,cntreprc. 
nant,&  qui  ne  cherchoit  que  l’occa- 
fion,  malgré  la  fainceté  de  fon  cara- 
ctère & de  fa  profelTion,de  fe  figna- 
ler  à la  guerre;  Urbain  voulut  qu’il 
fôt  General  de  cette  armée  de  Croi- 
sés,au  n5  de  l’Eglife.  Et  parce  qu’il 
fe  doutoit  bien  que  les  foldats  An- 
glois ne  feroient  pas  gens  à s’enrô- 
ler fans  autre  foldc  que  des  Indul- 
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1 ' gences  , il  luy  accorda  la  dixié  me 
HS*. 

partie  des  revenus  de  tous  les  Béné- 
fices d’Angleterre  ,&  l’Indulgence 
pleniere  femblable  à celle  des  Croi- 
jfez,à  tous  ceux  qui  contribuëroienc 
quelque  chofe,  félon  leur  pouvoir 
pour  cette  guerre  faintc.  De  forte 
quj  l’Evéque  ayant  amafsé  pat  ce 
moyen',  plus  de  deux  millions  de 
livres , dont  le  Parlement  luy  per- 
mit enfin  de  fe  fèrv  ir , pour  cette 
entreprife , il  fit  une  armée  de  quin- 
2e  mille  hommes  de  pied,&  de  deux 
mille  chevaux  tous  vieux  foldats, 
outre  un  tel  grand  nombre  d’Ec- 
clefiaftiques  , qui  prirent  les  armes 
à fon  exemple , & vint  defeendre 
avec  toutes  Tes  forces  à Calais  , jfur 
la  fin  d’Avril.  Ce  qu’il  y eût  de  fur- 
prenant  en  cette  occafion  , eft  que 
eét  Evêque , qui  n’avoit  levé  cet  ar- 
gent & cette  armée  par  l’autorité  du 
Pape  Urbain  , que  pour  faire  la 
guerre  aux  Clcmentins  ,jVeft  à dire 
aux  François , & qui  avoit  promis 
à fon  Roy  , avec  ferment , qu’il  ne 
marcheroit  que  contre  eu xjë  laifia 

telle 
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tellement  gagner  aux  promeflfes  x 3 S j* 
des  Gantois , ennemis  mortels  de 
Louis  Comte  de  Flandre  , qu'il 
tourna  d’abord  Tes  armes  contre 
[es.Flavnans  , quoy  qu’ils  fu lient 
tous  Vrbaniftes  déclarez  aufïi  bien 
que  leur  Comte.  Tant  la  facilité 
qu'il  y avoir  d’attaquer  des  gens 
qui  ne  s’attandant  à rien  moins  * 
n’étoient  point  du  tout  fur  leurs 
gardes, & l’e  fperance  certaine  qu’on 
luy  donnoit  de  faire  un  grand  bu- 
tin tout  le  long  de  la  mer,  dans  un 
pais  où  il  n’y  avoit  point  encore  eu 
de  guerre  , eurent  de  force  fur  l'es- 
prit de  cét  Evêque  guerrier,  qui  ne 
demâdoic  qu'à  combattre,  fans  refi- 
ftance  & fans  péril. Ainfi  s'etât  jetté 
dans  le  pais  de  l’obediéce  d’Vrbain 
il  prit  fans  peine  Gravelines  , & 
toutes  les  autres  Villes  de  la  cofte, 
qui  n’eftoient  nullement  fortifiées 
en  ce  tems-là  , tailla  en  piece  douze 
milles  païfans  ramaflez  qui  l'ofe- 
rent  attendre  en  bataille  auprès  de 
Dunquerke  & s'empara  de  Bcrgues 
de  Bourbourg , & de  Mont  CalTel. 

Mais  comme  enflé  de  fes  victoires 
Tome.  /,  L 
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8$.quineluy  coutoient  gueres  il  eût 
entrepris  d’aflieger  Ipres,où  la  Gar- 
nifon  Te  defendoit  très  vaillam- 
ment,le  Roy  Charles  VI.  qui  vint 
en  perfonne  avec  une  puisante  ar- 
mée,au  fecours  du  Comte  de  Flan- 
dre Ton  valTal  lui  fit  lever  honteu- 
fement  le  fiege,  reprit  toutes  les  au- 
tres Villes  fur  les  Anglais  , donc 
il  fit  périr  la  plus  grande  partie  ; 3c 
pouvant  avoir  aifemét  tout  le  refte 
à difcretion,  il  leur  fit  enfin  la  grâ- 
ce, par  l’entremife  du  Duc  de  Bre- 
tagne leur  ancien  ami,  de  leur  per- 
mettre de  fe  retirer  à Calais  d’où 
ils  repaflerent  en  Angleterre , no- 
yant fait  autre  chofe  en  cette  guer-  , 
re  , fi  mal  emreprife  , 3c  plus  mal 
pourfuivie  , que  ruiner  les  Vrbani— 
(les,  avec  une  armée  levée  au  nom 
du  Pape  Vrbain  *,  que  perdre  leur 
honneur, & encourir  l’indignation 
de  leur  Roy,  3c  de  tout  le  Royau- 
me, qui  demandoit  hautement  la 
punition  de  ce  Capitaine  Mitre. 

Mais  comme  E>ièu  ne  manqua 
pas  de  tirer  fa  gloire  des  chofes 
mimes  qui  femblent  lui  être  le  plus 
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contraires  : auffi  la  fie  il  éclater  à 1 $ 8 
l'occafion  de  cette  guerre  par  un 
événement  miraculeux,  que  les  Hi- 
ftoriens  de  ce  tems  là  ont  iugé  à 
propos  de  remarquer  5c  que  je  trou- 
ve fi  autorifé,  que  je  ne  puis  l’o-  T.Tuve- 
rnettre  , fans  manquer  au  devoir”4/-^» 
d’un  Hiftorien  fidelle,&  d’un  Chié-  PianJf» 
ftien  zélé  pour  la  véritable  Reli- 
gion. Comme  l’armée  du  Roy  en- 
troit dans  Bourbourg , les  Bretons 
irritez  de  ce  que  leur  Duc  avoir 
procuré  aux  Anglois  la  permiffiun 
d’en  fortir  avec  tout  leur  bagage, 

5c  leur  butin , coururent  au  pilla- 
ge 5c  dans  les  maifons , 5c  dans  les 
Eglifes , en  l’une  defquelles  un  de  , 
ces  pilliards  ayant  veû  briller  une 
pierre  precieufc  fur  la  Couronne 
de  l’Image  de  la  Ste  Vierge  monta 
fur  l’Autel,  5c  portant  fes  mains  fa- 
crileges  fur  cette  Statué  facréc  , il 
s’efforça  d’arracher  ce  ioyau.  En 
même  tems  l’image  lui  tourna  le 
dosi&le  facrilege  étonné  decepro-^ 
dige,&  fai  fi  de  crainte  5c  d’horreur  G#gni», 
tomba  tout  de  fon  long  à la  renver- 
fe, de  vint  furieux  & mourut  en  ra- 

L i) 
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, gé,  en  Te  déchirant  iay  - même  à* 
belles  dents.  Vn  de  Tes  compag- 
nons e^ui  prit  cette  chute  pour  un 
pur  accident  , voulut  prendre  fa 
place,  fort  refolu  d’achever  le  cri- 
me commencé  : mais  toutes  les 
Cloches  à cét  inftant  fe  mirent  à 
fonner  d’elles  mêmes,  comme  pour 
appeller  au  fecours  toute  l’armée , 
qui  acourut  des  environs  & fut 
témoin  de  cette  merveille  , qu’o» 
vérifia  fi  bien  , que  le  Roy  , & 
tous  les  Seigneurs  delà  Cour. pour 
faire  en  quelque  forte  réparation 
de  ce  double  facrilegc  , firent  le 
iour  meme  de  magnifiques  offran- 
des à cette  Eglife.  Cela  fera  voir  à 
nos  Proteftans  , qu’on  n’cft  pas 
idolâtre  , quand  on  rend  aux  fain-  ! 
tes  Images  l’honneuV  qu’on  leur 
doit , par  rapport  au^  perfonnes 
qu’elles  reprefentent.  Car-de  s’inf- 
crire  en  faux,  contre  le  témoigna- 
ge non  feulement  de  trois  Auteurs 
contemporains, mais  aufll  de  toute 
une  armée,  & d'un  Roy  de  France 
accompagné  de  tous  les  Grands  de 
, fonRoyaume, qu’on  ne  peut  accufet 
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«Peftre  trop  crédules , c’eft  vouloir  1 3 S j. 
refufer  toute  creance  k l’Hiftoire  s 
& à tout  ce  qu’on  peut  dire  de 
mieux  établi  * fans  autre  raifon , 
que  parce  qu’on  ne  veut  pas  croi- 
re ce  qu’on  ne  veut  pas  qui  foie 
arrivé. 

Mais  tandis  que  les  entreprifes 
du  Pape  Vrbain  contre  la  France 
reUflilfoient  fi  mal  & que  Charles 
fe  créature , auquel  il  avoir  donne 
le  Royaume  de  Naples,  le  traitoit 
avec  tant  de  rigueur  & de  mépris* 
celle  duRoy  Louis  laquelle avoit  cû 
de  fi  heureux  commencemens,com- 
jmençoit  anfli  à fe  rclFentir  des  ap- 
proches de  fa  mauvaife  fortune,  & 
du  dernier  malheur  dont  il  fut  enfin 
vniferablement  accablé.  Ap  rés  avoir 
palfé  1 hiver  dans  la  Pouille,&  dans 
,1a  Calabre  avec  de  grandes  incom- 
moditez  , parce  qu’il  Va  voit  point 
de  vai fléaux  pour  luy  apporter  des 
vivres  par  mer , & que  l’armée  de 
Charles  , qui  tenoit  prefque  toutes 
^C,S  p^aAces  fortes  empéchoit  qu’il 
n’en  put  avoir  librement  par  terre, 
la  maladie  fe  mit  au  commencemét 

r • • • 
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du  printems  dans  Ton  armée  où  el- 
le fie  de  grands  ravages , 5c  lu  y en- 
leva meme  le  Comte  de  Savoye, 
avec  la  plus  grande  partie  des  gens 
de  guerre  qu'il  avoir  amenez.  C'eft 
pourquoy  durant  cette  campagne  , 
il  ne  pût  pas  beaucoup  profiter  de 
l'abfencede  Charles  de  Duras , & 
du  grand  demeflé  qu'il  eût  avec 
lé  Pape  Vrbain.  Il  ne  fe  fit  que  de 
petit$.  combats  , où  H eût  même 
quelquefois  dudèfavàntage  ; par- 
ce que  ces  gens  qui  étoient  obli- 
gez de.s'ecarter  pouraller  aux  vi- 
vres , dans  un  pais  ruiné  , 5c  qui 
y alloient  en  allez . mauvais  ordre 
tomboient  Souvent  dans  les  em- 
bufeades  qu'on  leur  drelfoit , 5c  où 
iis  îaifoient  la  plupart  des  leurs  : 
de  forte  que  l'automne  5c  l’hiver 
fuivantjqui  fut  extrêmement  rude , 
ayant  fait  croiftre  la  famine  , 5c 
les  maladies,  l'armée  des  François 
fe  trouva  fort  diminuée  , 5c  - fans 
comparaifon  plus  foible  que  cel- 
le de  leurs  ennemis.  Cela  fut  cau- 
fe que  Charles,qui  crût  la  pouvoir 
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aifement  défaire  refolut  de  retour-  13  8 
ner  au  plutoft  à fon  armée  , après 
s'y  etlre  difpofé  par  une  ceremonie 
fore  éclatante5pour  animer  fes  gens. 

Car  le  premier  iour  de  lanvier 
s’étant  rendu  dans  la  grande  Egli- 
fe  de  Naples  avec  la  Reine  & tou-  -dnn. 
te  la  Cour  , & une  multitude  infi-  1384* 
nie  de  peuple  accouru  à ce  fpe&a-  &***•& 
cle,  le  Pape  Vrbain,  qui  n’étoit 

Ï»as  encore  lorti  de  Naples , y ce-  montjm 
ebra  Pontificalement  la  Meffe,  4.ftX, 
avant  laquelle  il  j^enit  le  grand 
Etendard  de  l’Eghfe  , où  l’on  vo- 
yoit  l’Image  de  Saint  Pierre  ,&  les 
Clefs,&  le  mit  entre  lés  mains  de 
Charles  , en  le  déclarant  de  nou- 
veau General  de  la  Sainte  EglifeB 
contre  l’armée  des  Scifmatiques. 

Il  le  tint  hautement  levé  durant 
toute  la  Me  (Te  3 fur  la  fin  de  laquelle 
Vrbain  publia  la  Croifade  contre 
Louis.  Apres  cela  , Charles  ayant 
fait  encore  un  grand  Corps  de 
nouvelles  troupes  de  Croifez  , alla 
joindre,  au  commencement  du  mois 
d’Avril,fon  armée  dans  la  Pou'dle 
refolu  d’abord  de  -donner  bataille 

L mj 
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j.  3 doutant  point  du  "tout  de  la  vic- 
toire.il  voulut  même  pour  acquérir 
parmi  les  liens  la  réputation  de 
Brave, rendre  la  pareille  à Louis  & 
le  défier  au  combat  fingulier  , à la 
tefte  des  deux  armcesjce  que  louis 
n’avoit  garde  de  refluer.  Mais 
comme  tous  les  Officiers  de  ^ar- 
mée de  Charles  s’y  oppoferent, 
ce  qu'il  fçavoit  bien  qu’ils  feroient  il 
luy  envoya  du  moins  prefenter  la 
bataille  qui  fut  acceptée  pour  le 
cinquième  iour  d’après.  Et  Char- 
les,  qui  avoit  peu t-eftre alors  def- 
fein  de  combattre,  promit , & iura 
meme  qu'il  ne  manqueroit  pas  de 
1 aller  voir  èn  bataille,  au  iour  afiî- 
gné.  Il  nJ  y eut  jamais  tant  de  ioye 
parmy  les  François,que  ce  iour- là  , 
auquel  ils  croyoient  terminer , par 
un  combat , éc  meme  , nonobstant 
leur  petit  nombre  , par  une  glo- 
rieufe  vi&oire  , tant  de  miferes 
qu’ils  fouffroient  , par  la  famine,& 
par  les  maladies.  Ils  vinrent  donc 
fe  prefenter  en  bataille  à la  veûë 
deBarlette  , où  Charles  étoit  avec 
une  partie  de  fon  armée  , l’autre 
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c-ftant  campée  fous  les  murailles  de 
la  Ville.  Ils  marchoient  en  bon 
otdre , extrêmement  gais  > & tres- 
bien  armez  , quoy  que  fort  mal 
veftus.  Le  Roy  meme  n’avoit  ce 
iour-là  qu’une  cafaque  de  toile 
peinte  fur  fès  armes , parce  que  ces 
grands  trefors  qu’il  avoit  apportez 
de  France,  étoient  tout  confnmez  , 
depuis  prés  de  deux  ans  qu’il  cftoic 
en  pais  ennemi , fans  avoir  receû 
de  Fiance  aucun  fecours,ni  d’hom- 
mes , ni  -d’argent.  Les  François 
neanmoins  s’en  confoloient  , fur 
ce  qu’ils  fe  voyoient  enfin  au  iour 
d’une  bataille  : mais  ils  fe  trouve- 


rent  tout-à-coup  bien  decheûs  de 
leur  efperance. 

Charlesaqui  avoit  un  peu  mieux 
fongé  à ce  qu’il  alloit  faire  , com-  Ho#4 
. mença  à délibérer  s’il  le  feroit , & Tigna\ 
voulut  avoir  fur  cela  l’avis  d’Othon  apnd. 


duc  de  BrunfvviK  fon  prifonnier , R*vw* 
qti’il  fçavoit  eftre  grand  homme  de 
guerre, & fort  fage.Ce  Prince  , qui 
connoiffoit  beaucoup  mieux  lesrrâ- 
çois  que  nefaifoit  Charles  lny  con- 
ffilîa  de  ne  fe  pashazarder  de  comba- 
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tre  de  fi  braves  gens,qui  étpient  à la 
vérité  déformais  réduits  en  allez 
petit  nombre:  mais  aufli  que  le  de- 
fefpoir  de  fe  pouvoir  fauver  autre- 
ment que  par  le  gain  d’une  batail- 
le rendoit  invincibles  j ajoutant 
que  pour  peu  qu’il  continuai!:  à ti- 
rer la  guerre  en 'longueur  comme 
il  avoir  fait  iufqu’alors  \>  en  leur 
coupant  touiours  les  vivres , la  fa- 
mine âc  les  maladies  acheveroient 
infailliblement  de  les  ruiner,&  luy 
donneroient  fans  péril  une  plei- 
ne & entière  vi&oire.  Ce  confeil, 
qui  étoit  très  fage  & ne  s’accor- 
doit  pas  trop  mal  à l’inclination  de 
Charles,  lui  plût  tellement  , qu’il 
fit  rendre  fur  le  champ  au  Prince 
Othon , avec  la  liberté  9 tous  les 
Konneurs  qùi  étoient  dcûs  & à fa 
naifTance  & à fon  mérité.  Enfuite, 
le  iour  qu’on  avoir  marqué  pout 
Combattre  étant  venu  , Charles  , 
poeju:  dégager  en  quelque  manié- 
ré la  parole  qu’il  avoir  donnée,  de 
voir  en  Campagne  fon  ennemi  , ou 
plutofè  pour  fe  moquer  de  lui,  fortit 
en  bataine^par  une  des  portes  de 
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la  Ville  à la  vcu'é  des  François  qui  1 $ gy.r 
croyoient  qu'on  vint  droit  à eux,&  I.  J uvtm 
ûns  s'éloigner  des  murailles  , il 
rentra  par  une  autre  porte.  Il  fallut 
donc  que  l'armée  Françoife  ayant 
perdu  toute  efperance  de  combattre 
fe  répandit  comme  auparavant  dans 
la  campagne  9 pour  chercher  des 
vivres , qu’on  n*y  pouvoit  trouver 
tout  ayant  efté  retiré  dans  les  Pla- 
ces fortes , qui  étoient  tenues  par 
de  puisantes  Garnifons:  de  forte 
qu'ayant  encore  inutilement  pâlie 
toutl'Efté  dans  l'extreme  neceflt- 
té  de  toutes  chofesf,  & la  mala- 
die contagieufe  caufée  par  les  ex- 
ceflives  chaleurs  , & par  la  mau- 
vaife  nourriture  , s'y  eftant  aug- 
mentée vers  l'automne  , durant 
lequel  elle  fit  périr  prefque  tous 
lcsreftes  de  cette  déplorable  ar- 
mée, le  Roy  Louis  même  mourut 
à Bari  le  vingt  & unième  de  Sep- 
tembre j foit  de  douleur  de  voir^'fw* 
un  fi  malheureux  fuccés  de  fon  en- 
treprife  ; foit  de  la  maladie  conta- 
gieufe dont  il  fut  frappé  j foit  mê- 
me,comme  quelques  uns  l'ont  écrit, 

L vj 
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j j g 4,  pour  avoir  bcû  de  l’eau  d’une  fôtai- 
lie  empoifonnéc  par  les  ennemis. 

Quoy  qa’il  en  foitjil  cft  certain 
qu’aprés  avoir  fouffert  , avec  un 
courage  invincible , tant  d’adverfî- 
tez,  jl  mourut  tres-chrétiennemnt 
en  là  quarante  fixiéme  année  de 
fon  âge  en  la  fécondé  de  fou 
régné  j Prince  qui  aux  auguftes 
quali tez  de  fUs,dc  frere,  & d’oncle 
de  nos  Rois  , joignit  plufieurs 
rares  perfusions  du  corps  & de 
l*efprit,qni  le  rendoient  très- digne 
Mon.  & de  naiffance  royale  , & du  Ro- 
Donef.  yaume,  à la  conquefte  duquel  il 
mourut  avant  que  la  fortune  qu’il 
reuf1*^  Abandonna  dans  un  fi  glorieux 
de  * * deflein  , luy  permit  de  le  poifeder* 
Louis.  Il  eftoit  d’une  taille  très  - avanta- 
à An-  geufe  & parfaitement  proportion- 
beBw/î  n^cau  dedus  de  ^ médiocre  & an 
l,fr0y  ' defTous  delà  plushautc,d’unecom- 
plexion  forte  & robufte?&  capa- 
ble de  toutes  les  fatigues  de  la 
guerre»qu*il  fit  dés  fà  plus  tendre 
jeunefT.* , avec  beaucoup  de  gloi- 
rejs’cftant  aqnis  la  réputation  d’un 
des  plus  adroits  6c  des  plus  vaillaus 
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Cheyalicrs  de  fon  temps  j ayant  au  i 3 84» 
refW  le  vifage  tres-agrcable  , les 
cheveux  blonds  , la  mine  haute, 
l’efprit  vif  , 3c  qu’il  avoit  même 
cultivé  pav  l’étude  étant  beaucoup 
plus  fçavant  que  les  Princes  ne  le 
font  ordinairement  ôc  fur  tout  élo- 
quent naturellement  fans  le  fecours 
de  Part.  C’eft  ce  qui  luy  donnoit 
un  merveilleux  avantage  dans  le 
Confeil  où  une  grande  intelligen- 
ce qu’il  avoit  des  affaires  , il  tour- 
noit  aifément  les  efprits  comme  il 
vouloit  outre  qu’il  avoit  les  manié- 
rés extrêmement  engageantes  , 3c 
qu’il  eftoit  non  feulement  liberal  > 
mais  auffi  le  plus  magnifique  do 
tous  les  hommes,  n’épargnant  rien 
pour  obliger  tout  le  monde  , 3c 
pour  faire  éclater  en  tontes  les  oc- 
casions la  grandeur  & la  beauté  do 
la  Cour  de  France,  dont  il  étoit 
l’honneur  3c  les  deîices  : ce  qui 
le  fit  adorer  des  François  > randis 
qu’il  n’étoit  encore  que  Duc  d’An- 
îou.  Mais  de  puis  qn’enfuite  de  fon 
adoption  il  voulut  eftre  Roy  ' 
laneccRtf  é où  il  fe  vit  de  reparer 
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'j.g  fes  anciennes  profufions  par  une 
9 ‘ grande  épargne  ôc  d’amalfer  de 

grands  trefors  pour  la  guerre  qu’il 
devoir  faire  en  Italie, fit  qu'il  chan- 
gea tellement  de  maniéré  en  tirant 
de  l’argent  de  tous  coftez  &c  acca- 
blant le  peuple  & le  Clergé  de  fub- 
fides  d’impofts  5 1 d’exa&ions  tres- 
violentes  , que  ce  fut  avec  joye 
qu’on  le  vit  fortir  de  la  France , & 
fans  beaucoup  de  regret , qu’on  l’y 
vit  rentrer  dans  un  cercueil  accom- 
pagné des  lamentables  reftes  de  fon 
armée  qui  eurent  bien  de  la  peine  ï 
regagner  la  France,  au  plus  pitoya- 
ble état  que  l’on  vit  iamais. 

Charles  de  Duras  voulut  paroi- 
ftre  genereux  en  cette  occsfion.Car 
il  fit  faire  de  magnifiques  funérail- 
les à fon  ennemi  & porta  le  deuil 
de  fa  mort  trente  iours  durant. Cela 
pourtant  ne  l’empecha  pas  de  goû- 
ter la  joye  qu’il  eut,de  voir  que  cet- 
te  mort  le  mettoit  feul  en  pollcfliô 
du  Royaume , où  il  y avoit  nean- 
moins encore  un  parti  confidtrable 
'pour  le  jeuneRoyLouis  Il.qui  à la- 
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ge  de  fept  ans  fucceda  aux  Etats  du  j , 
Roy  fon  pere  fous  la  tutelle  & la 
regencede  famere  Marie  de  Blois 
fille  de  ce  fameux  Charles  de  Blois 
qui  fut  Duc  de  Bretagne.  Ce  fu- 
rent là  les  commencemens  de  la 
guerre  que  caufa  le  Schilme  d’Oc- 
cident,  & laquelle  eut  de  terribles 
fuites  j qui  defolerent  prefque  toute 
l’Italie.Mais  ce  qu’il  y eut  de  plus 
deplorablejc’eft  qu’en  même  temps 
il  en  fit  naître  une  autre  beaucoup 
plus  funefte  à la  Religion  , par 
l’herefie  de  Vviclef  laquelle  s’éten- 
dit Ôc  fe  fortifia  , à la  .faveur  de 
ce  Schifme , de  la  maniéré  que  ie 
vais  raconter  en  reprenant  la  cho- 
fe  d’un  peu  plus  haut. 

Iean  Vviclef  Anglois  , natif  du 
Comte  de  Northumberland  ayant 
employé  tout  le  tems  de  fa  jeunefïe 
à l’étude  dans  l’Vniuerfité  d’Ox- 
ford,  l’une  des  plus  célébrés  de 
l’Europe, y avoit  acquis  le  degré  de 
Do&eur  8c  enfeignéla  Théologie, 

& les  faintes  Lettres , avec  beau- 
coup de  réputation.  Il  avoit  Vefo 
prit  vif  ôc  «es  - fubtil  , mais  avec 
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1584.  une  grande  hardieflfe  , & une  opi- 
Th,Vvn  niatreté  encore  plus  grande  : de 
denf.t,i  forte  que  quand  ils'étoitune  fois 
engage  , par  la  chaleur  de  la  dis- 
pute , à avouer  une  conclu  (ion 
qu'on  luy  faifoit  voir  qui  fuivoit 
defes  principes  , il  la  foûtenoit 
hardiment , quelque  extraordinaire 
& quelque  bizarre  qu'elle  parut  , 
ôc  employoit  tous  Tes  détours  & 
toutes  les  fubtilitez  de  la  Logique, 
dans  laquelle  il  étoit  grand  maître* 
pour  la  détendre , de  peur  qu'il  ne 
femblât  qu'on  l'avoit  pu  réduire 
une  fois  aux  termes  de  fe  dedire. 
c Et  parce  que  la  nouvauté  a toû- 
jours  de  grands  charmes  pour  les 
ydoft*,*  e^Pr*ts  Pcu  foliées , qui  .ne  Yàtre- 
ftent  qu'à  quelque  faux  éclat  qui 
élbouit  , & ne  pcnctrent  pas  au 
fond  des  chofes  : il  affe&oit  fur 
tout , de  faire  renaître  certaines 
vieilles  rêveries  des  anciens  Phdo- 
fophes  , qu'il  debitoit  pour  de 
nouvelles  decouvertes  , qu'il  avoir 
faites  dans  les  Scienees,&  princi- 
palement dans  la  Phyfique,  & pour 
des  veritez  inconnues  avant  luy  à 
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tous  les  Sçavans.  Cela  lui  aquitla  1 3 S 4 » 
réputation  d’un  des  plus  rares  hom- 
mes defon  temps  , St  une  grande 
fuire  de  Bacheliers  St  de  jeunes 
Docteurs  , qui  s'attachèrent  à (es 
opinions  , croyant  que  c'étoit  là 
le  moyen  le  plus  feur  , St  le  plus 
commode  de  paflTer  pour  de  beaux 
efprits  , & pour  de  fort  habiles 
gcns.Se  trouvant  en  cette  pofture , 
fi- bien  appuyé  d'un  parti  très  con- 
fiderable.en  cette  fameufe  Vniver- 
fité  il  crût  qu'il  n'y  avoir  rien  de  fi 
grand  à quoy  fon  mérité , dont  il 
étoit  extrêmement  perfuadé  3 ne 
dut  l'élever.Mais  comme  il  le  vit 
d’abord  exclus  de  la  Principauté 
du  College  de  Cantorberi  que l'Ar- 
chevêque  Simon  Langham  venoit  irmv, 
de  fonder  à Oxford  , Sc  quelque  0xcnat. 
tems  après  déchu  de  l'efperance 
qu’il  avoir  eue  d’obtenir  l'Evêché 
de  Uigorne  ,quiluy  fut  refufé  par  v-vah 
le  Papej  il  en  conceût  tant  de  cha-  de»J^ 
grin , St  tant  de  haine  contre  le  loe‘ ctf' 
Saint  Siège, 6e  contre  tout  l'Ordre 
Ecckfiaftique,  que  bien  qu'il  fuft 
Cure  de  Lutlcvvortb  dâs  le  Dioccfe 
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J 84.  de  Lincolne,  il  relolut , pour.  s'en  ; 
venger  , d’anéantir,  s'il  pouvoit  la 
pai dance  & l'autorité  de  l'Eglife. 

Il  crut  que  le  temps  lui  êtoit  ex- 
trêmement favorable  pour  reûflit 
en  fon  pernicieux  ddTein.  On  mur- 
muroit  en  Angleterre  contre  les 
trop  grandes  exactions  que  les 
regats&  les  Nonces  des  Papes  y 
faiioienrs&:  contre  la  maniéré  donc 
on  conferoit  les  Bénéfices  du  Ro- 
yaume en  Cour  de  Rome,  Les  Ec« 
clefiaftiques  menoicnt  une  vie  alfez 
liçentieufe  , 6e  faifoient  fervir  les 
grands  biens  qu’ils  pofiedoient , à 
l'entretien  de  leur  luxe,  de  leurs 
plaifirs,8c  de  leur  vanité.  Il  fçavoic 
que  les  Grands  du  Royaume  fe- 
roient  très  aifes  qu'on  les  abbaiflat 
& bien  plus  encore  d’avoir  occa- 
fîon  de  profiter  de  leurs  dépouillés 
& il  eftoit  fort  a fieu  ré  qu’il  auroit 
toujours  bien  des  gens  dans  l'V- 
niverfité,  cjui  fuivroient  fon  parti , 

's  & foûdendroient  hautement  fa 
doétrine  telle  qu'il  luy  plairoit  de 
la  publier.  D’ailleurs  , bien  loin 
d'avoir  fuiet  de  rien  craindre  3 il  en 
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avoir  beaucoup  de  rout  efpcrer  du  1384* 
coïté  de  la  Cour,oùleRoy  Edouard 
Ill.qui  tiroir  vifiblcment  à la  fin, 
nefongeoit  plus  qu'à  chercher  les 
voyes  de  prolonger  fa  vie , & où 
cét  homme  adroit  avoir  fceû  trou- 
ver le  moyen  de  gagner  le  Duc  de 
Lanclaftre  <5111  gouvernoit  tout  , 

& la  Princeflfe  de  Galles , mere  du 
ieune Prince  Richard,  qui  devoit 
fucceder  à Ton  ayeul. 

Ayant  ainli  pris  Tes  mefures  , $c 
voyant  toutes  chofes  difpofées  , 
comme  il  le  fouhaitoît  pour  faire 
tciiflir  fon  entreprife  , il  fe  mit  à 
produire  } non  pas  d'abord  toutes 
les  erreurs  qu’il  vouloir  foûtenir  , 
mais  feulement  certaines  propofi- 
tions  qui  tendoient  au  * renverfe- 
ment  de  l'Etat  Ecclefiaftique,  & de 
l’autorité  du  Pape  , comme  entre 
autres  celles- cy  , GRue  l' Eghfe  Ro- 
maine n'eft  point  Chef  des  autres 
egjifes,fur  lesquelles  elle  nanul  ava - 
tage\  Qitele  Pape&  enfuite  les  Ar- 
chevêques & les  Evêques  n'en  ont 
point  du  tout  par  diffus  les  Jimples 
Prêtres:  Que  le  Clergé, ni  les  Moi - 
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US4  • mlfel  on  la  Loy  de  Dieu  ne  peuvent 
pojfeder  aucuns  biens  temporels  , & 
que  l'Empereur  Conflantin  , & le 
Pape  Silvcflre,ont  violé  cette  divine 
L°y>cn  dotant  les  Eglifes  j Que  les 
Prêtres  & les  Prélats  perdent  tout 
leur  pouvoir  fpirituel  & temporel , 
dés  qu'ils  font  en  péché  mortelle  que 
chaque  particulier  peut  aifernent  co- 
vottre\  Qu'on  ne  leur  doit  rien  du 
tout  que  par  aumône  , comme  aux 
autres  pauvres  : Que  quand  ils  vi- 
vent mal, on  ne  peut  leur  rien  donner 
en  confeience  , non  pas  même  les 
Décimés , lefquelles  ils  n'ont  aucun 
droit  d'exiger,  & que  les  Princes  & 
les  Seigneurs  temporels  font  alors 
obligez  fur  peine  de  damnation  , de 
les  dépouiller  de  tout  ce  qu'ils  pojfc- 
dent:  Qu  au  refie  leurs  excomttnica- 
t ions  font  nuUes,fî  celuy  qui  eft  frapê 
de  ms  fort  es  de  foudres,  ne  s'ejl  luy - 
meme  excommunié  le  premier  , (fr 
qu'on  ne  doit  nullement  foujfrir  qu'ils 
ayent  des  prifos,&  qu'ils  agijfet  par 
voye  de  Itiflice  cotre  Us  Chrétiës,ce!a 
n appartenant  qu'aux  Princes  , aux 
Seigneurs  tcporels,  &aux  Mugi  fl  rats 
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Voilà  par  où  cêt  adroit  Héreliar-  i 
que  débuta,pour  flarer  les  Laïques, 
£c  fur  tout  les  Princes,&  les  Grâds 
Scigneurs,&:  pour  les  engager  dans 
fes  interefts  contre  les  Ecclefiafti- 
ques,re  refervant  à fe  fcrvir  de  ces 
mêmes  principes,  pour  abolir  après 
cela  le  gouvernement  politique  , 
comme  il  vouloir  d’abord  détruire 
celuy  de  l’Eglifc.  Et  parce  qu'il 
difoit  toujours  que  fa  do&rine 
eftoit  fondée  furie  pur  Evangile  , 
Ôc  fur  cette  parfaite  pauvreté  que 
Jefus-Chrift  & fes  Apoftres  , qui 
doivent  eftre  le  modelle  de  tous 
les  Eccleliaftiques  , avoient  eue 
pour  partage , il  en  voulut  donner 
l'exemple , pour  mériter  plus  de 
creance.  Pour  céc  effet  , il  alloit 
pieds  nuds,à  l’Apoftoliquej&tres- 
fimplement  veftu,  avec  fes  Difci- 
pies , qui  fouftenoient  fa  doctrine 
avec  une  ardeur  incroyable  , 8c  il 
parcourut  ain fi  toute  l’Angleterre, 
jufques  à Londres,  ne  parlant  que 
de  reformer  les  Ecclefiaftiques , 
que  de  pur  Evangile  , 8c  d’E- 
glife  primitive  , 8c  prefehans 
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g par  tout  avec  vehcmence,  contre  les 
^ ^ riche  fies,  le  luxe  , l’avarice , & les 
abus  intolérables  , qui  a ce  qu’il 
difoit , s etoient  introduits  dans 


Ab 

V val. 


l’Eglile  depuis  Conftantin  & le 
pape  Silveftre. 

Grégoire  Xl.qui  5jp eu  apres  (on 
arrivée  à Rome  , fut  arverti  de  cét 


Jjng'  horrible  fcandale  3 ne  manqua  pas 
in  Rie. ii  d’écrire  forcement  à i’Vniverfité 


d’Oxford, à laquelle  il  reprocha  fa 
négligence  3 pour  avoir  fouffert 
qu’on  enfeignat  une  do&rine  ma- 
nifcftement  heretique  , fans  s’y 
oppofer&il  luy  ordonna  de  re- 
mettre Vviclcf  entre  les  mains  de 


1 3 7 7*  l'Archevêque  ..de  Cantoiberi,  & de 
l’Evéquc  de  Londres , aufquels  il 
écrivit  aufîi,  leur  enjoignant  de  luy 
faire  fon  procès, &:  d’avertir  le  Roy 
comme  il  fît  lui -meme  par  un  autre 
Bref,  que  les  erreurs  d'un  fi  dange- 
reux homme  étoient  du  moins 


aufli  pcrnicieufes  à l'Eftat  qu’à 
l’Eglife.Mais  tous  ces  Brefs  qui 
n’àrriverent  qu'aprés  la  mort  du 
Roy  Edouard  , & au  commence- 

* jj" 

ment  du  régné  du  ieune  Roy  Ri- 
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chaud  II.  fon petit- fils  qui  n’eftoir  1384. 
pas  encore  en  état  d’agir  n’eûrent 
aucun  effet.  Le  nombre  de  parti- 
fans  de  Vviclef  étoit  fi  grand  dans 
l’Vniverfité  d’Oxford  , qu’on  fut 
quelque  tems  à délibérer  Ci  l’on 
devoir  feulement  recevoir  le  Bref, 
ou  le  renvoyer  fans  le  lire  » ce  que 
pourtant  on  ne  fit  pas  : mais  auffi 
c’efi:  tout  ce  que  l’on  pût  alors  ob- 
tenir. Pour  les  deux  Prélats  Com- 
miffaires  , ils- citèrent  Vviclef  à Ap, 
comparoitre  devant  leur  Tribu-  Vval, 
naljpour  repondre  fur  dix  neuf^”£- 
articles  de  lado&uine,  que  le  pape  ^ _ 

leur  avoir  envoyez.  Cét  Hérétique  feid.c.^ 
ne  fit  nulle  difficulté  de  fe  prefen- 
ter  hardiment  devant  fes  luges  , 
parce  qu'il  étoit  affeuré  qu’il  trou- 
veroit  de  puiffans  protedeurs,  qui 
empécheroient  bien  que  l’on  n’en- 
treprit de  le  condamner.  En  effet, 
outre  le  Duc  de  Lanclaftre,&  Hen- 
ri perd  Grand  Maréchal  d’Angle- 
terre,qui  l’appuyoient  en  ce  téps-là 
pour  faire  dépit  aux  Evêques  , ÔC 
fur  tout  à celuy  de  Londres  qu’ils 
n’aimoient  pas, il  étoit  encore  pro- 
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i j S 4.  tege  plus  puifiamment  par  la  Prin- 
cdfe  de  Galles  mere  du  ieane  Roy, 
Vval'  laquelle  étoit  fi  ouvertement  decla- 
fag»  rée  pour  cét  Hérétique  , qu’elle  en- 
voyé dire  avec  une  extrême  fierté, 
&:  par  un  fimple  Gentilhomme, aux 
deux  Prélats  , qu’ils  fe  gardafTent 
bien  de  rien  prononcer  contre  ce 
faint  homme.  Comme  s’il  étoit  de 
la  deftinée  de  chaque  herefie,felon 
ce  qui  a paru  par  cent  exemples,  de 
trouver  touiours  fit  protection  & fi 
ie  m’ofe  exprimer  ainfi , de  trouver 
fon  fort  dans  le  foible  de  quel- 
que princefle,  qui  ou  par  vanité, 
pour  s’en  faire  honneur  , ou  par 
illufion  , penfant  peut  eftre  s’en 
faire  un  mérité  , veut  devenir 
Chef  d’un  parti  , qui  ne  fe  pou- 
vant foutenir,  tombe  , & l’acca- 
ble enfin  miferablement  fous  fes 
ruines. 

D’autres  part , le  petit  peuple  de 
Londres  gagné  par  l’hypocrifie  de 
cét  Impofteur  fe  méfia  fi  avant  dans 
cette  affaire  j qu’il  eut  même  l’au- 
dace d’entrer  dans  la  Chapelle  de 
l'Archevêque  deCantorberi,où  l’on 
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interrogeoit  Vviclef  , . de  parler  Ann. 
hautement  en  fa  faveur  , & pro-  1384 
teftcr  qu’il  ne  fouffriroit  pas  qu’on 
luy  fit  1 injùflice  de  le  condamner. 

Cela  étonna  fi  fort  ces  Prélats  , & 
ébranla  tellement  leur  confiance 
qu’encore  qu’ils  euflfent  proteflé  » 
en  recevant  le  Bref  4u  Pape  , qu’ils 
s’aquiteroient  fidellement  de  leur 
commiflion  , fans  ce  rendre  ni  aux 
prières  , ny  aux  menaces  de  qui 
que  ce  fut , ils  changèrent  de  refo- 
îution  , & trahirent  honteuftment 
leur  miniftere.  Car  au  lieu  de  con- 
damner , comme  ils  le  dévoient  , 
des  propofitions  qui  dans  leur 
fen s naturel  contiennent  des  er- 
reurs tout-à-fait  infoûtenables  , 
ils  voulurent  bien  recevoir  l’inter- 
pretation , telle  qu’il  pluft  à Vvi- 
clef de  leur  donnerons  un  fens  dé- 
tourné, & qui  pe  pouvant  con- 
venir aux  termes  dont  il  fe  fervoit 
pour  exprimer  fes  herefies  , luy 
lailfoit  toûjours  la  liberté  de  les 
fou  (tenir  , avec  fes  propofitions 
que  l’on  ; n’aivoit  pas  condam- 
né;». 1.  . M 
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jj  H nées, 8c  qu’il  prefehoit  fimplement 

q * fans  y apporter  ces  prétendues  in- 
1 ^ terpretations.  Ainfi  Vviclcf  fut 
renvoyé  par  ces  Commifïaires  , qui 
fe  contentèrent  de  la  promeftV  qu’il 
leur  fit  de  garder  un  filcnce  refpe-  > 
deux  fur  ces  articles , pour  éviter 
le  fcandale  8c  le  trouble  qui  en 
pourroient  naître.  Mais  bien  loin 
de  leur  obéir  ,il  en  foutint , 8c  en 
publia  bien  toft  de  nouvelles  plus 
méchantes  encore  que  les  premiè- 
res , fans  que  perfonne  ofat  s'y  op- 
pofet*. 

■.  Cependant  Grégoire  mourut  j 8c 
au  (Tl  toft  qu’on  eut  appris  l'eledion 
d’Urbain  , qui  fut 'd’abord  reconnu 
pour  vray  pape  , il  entreprit  de  le 
prévenir  , 8c  de  le  gagner  par  Ton 
hypocrifie  , 8c  par  fes  belles  prote- 
ftations,dont  il  s’eftoit  déjà  fi  bien 
trouve.  Pour  cét  effet , à l’exemple 
des  Montaniftes  ,des  Ariens , 8c  des 
Pclagiens , qui  s’adrefferét  d’abord 
aux  papes , penfant  les  furprehidre 
il  écrivit  au  pape  Vtbain  des  Let- 
tres pleines  de  refpeéfc  8c  de  foumif- 
fion,en  luy  expo  Tant  fa  do£trinc,dc 
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la  manière  qu'il  jugea  la  plus  pro- 
pre pour  le  ftduire  , & le  priant  ou 
de  la  confirmer,  s'il  la  trouvoit  or-  1 i §4« 
thodoxe  comme  il  l’efperoit  , ou  ^iT'r 
de  la  corriger  , fi  elle  luy  paroif- 
foit  defc&ueufe  en  quelque  chofe.  der  de - 
Mais  fur  fes  entrefaites  le  deplo-^A/o- 
rable  Schifme  fe  forma  entre  \ç.sn(tr,l'7' 
deux  Papes  , de  la  manière  que  nous 
avons  dit , 5e  foit  que  la  mémoire 
de  ce  qu'Utbain  fit  en  cette  ren- 
contre , pour  s’oppofer  à cette  he- 
refie  nai liante  , fe  foit  perdue  j ou 
que  les  affaires  qu’il  eut  alors  à 
demefler  ne  luy  permiffent  pas  de 
vaquer  à celle  cy  , comme  le  Pape 
Grégoire  avoit  fait:  il  eft  certain 
qu'il  ne  nous  paroît  pas  qu’on  ait 
agi  contre  Vvilçef  àRome  en  ce  cô- 
men cernent  du  Schifme  j &c  l’on  ne 
peut  témoigner  plus  de  joye  qu’il 
en  fit  paroiftre  quand  il  apprit  cet- 
te déplorable  divific  n qui  trou- 
bloit  toute  l’Eglife  Catholique. 

Car  il  fe  mit  alors  à publier  de  vi- 
ve voix,ôc  par  écrit;  par  luy  tréme 
& par  fes  Difciples  , que  c’eftoit  là 
un  jufte  châtiment,  dont  Dieu  pu- 
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Ann . niffoit  l’Eglife  Romaine  ,,  pour 
avoir  ufurpé  fi  long  temps  une  in- 
Vvul-  jufte  domination  fur  toutes  les  au- 
denf.l.  treSj  infecté  tout  le  monde  de  Tes 
erreurs  que  cette  guerre  Papale 
£*erojc  occafion  d’un  grand  bien  à 
toute  l’Eglife  j parce  qu’en  faifant 
voir  la  foibleffe  de  l’Antechrift  j 
elle  aimeroit  les  fidelles  à dé- 
couvrir, 3c  à prefeher  plus  hardi- 
ment par  tout  les  veritez  Euange- 
liques:car  c’eft  ainfi  qu'il  luy  plai- 
foit  de  qualifier  Tes  erreurs. 

En  effet  : comme  il  ne  craignoit 
rieivni  du  cofté  de  Clement , qu'on 
ne  voulut  pas  reconnoiftrc  en  An- 
gleterre,™ de  celuy  d’Vrbain  qu’il 
voyoit  un  peu  trop  embarraffé  , 3c 
avoir  de  trop  puiflans  ennemis  fur 
les  bras  pour  luy  eftrc  bien  formi- 
dable , & que  le  bas  âge  du  Roy 
Richard  luy  eftoit  extrêmement 
avantageux  j ce  fut  à la  faveur  de 
ce  miferable  Schifme,  qu'il  prit  la 
hardieffe  de  produire  tout  le  refte 
de  fes  erreurs,dont  les  Hufiites,  3c 
les 1 Ptoteftans  Luthériens  3c  cal- 
viniftes  , ont  pris  la  plufpart  des 
articles  de  leur  prétendue  Refor- 
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mation.  Car  pour  ne  pas  faire  icy 
une  longue  Ôc  enhuyeufe  lifte  des  g* 
huit  cens  erreurs  que  quelques-  Tb.vald 
uns  afteurent  qu'on  a tirées  de  Vtd. 
fes  Ecrits  je  diray  feulement  qu'ou-  Harps-  \ 
tre  ce  qu’il  avoir  déjà  dit  contre 
la  Primauté  du  Pape,  & l'autori- 
té  de  l’Eglife  , il  abolit  toutes  les 
facrées  ceremonies  , tout  l'ordre  de 
la  Hiérarchie  , tous  les  Qrdres  Re- 
ligieux,& les  Voeux  Aionaftiques , le 
culte  que  l'on  rend  aux  Saints , d 
leurs  Reliques  & à leurs  Images, la 
liberté  des  hommes  , voulant  que 
tout  ce  qu'ils  font , ils  lefajîentpar 
une  necejfité  abfolument  inévitable  . 

& que  Dieu  détermine  tous  les  hom- 
mes à tout  ce  qu'ils  font  de  bien  , ou 
de  mal , fans  qu'il  leur  foit  pojfible 
défaire  autrement.  Il  rejette  enfin 
tout  ce  qui  n'eft  pas  clairement  & 
dif  in  Bernent  exprimé  dans  l'Ecri- 
ture,fans  recourir  d la  tradition  , ni 
s'arrefier  aux  décifons  des  Conci- 
les , & à l'autorité  des  Peres . Et 
neanmoins  , parla  plus  étrange 
bizareric  qui  fut  jamais  , fes  Dis- 
ciples, qui  le  vouloient  faire  palier 
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270  Hift  oiredu  Grand  Schifmù 
jinn.  pour  le  plus  fçavant  de  tous  les 
1584.  hommes  , auquel  on  ne  pouvoir 
H*rps  rien  enfeigner  , diloient  entre  au- 
tres chofes  qu’il  pofledoit  parfai- 
tement Saint  Auguftin  ; & pour 
faire  comprendre  qu’à  force  d'a- 
voir leu  , &:  releu  fes  Livres , l’ef- 
prit  de  ce  faint  Do&.ur  eftoit 
comme  pille  dans  luy  , ils  avoient 
çouftume  de  l’appeler  , Iean  Ah - 
gujiin  Jfviclef , quoy  - qu’il  n’y  ait 
, rien  de  fi  contraire  en  tout  à la 
doftrine  de  ce  Pere  , que  celle  de 
cét  Hérétique. 

Mais  enfin  ce  qui  en  fit  pins 
clairement  connoiftre  les  perni- 
cieufes  fuites  * c’eft  qu’il  fe  fervit 
des  me  limes  principes  qu’il  avoir 
employez  contre  l’autorité  de  l’E- 
glifejponr  détruire  celles  des  Prin- 
. . .ces.  Car  comme  il  veut  que  le  pe- 
Hnrps-  ravifie  aux  Evêques  leur  pou- 
feld.  voir,  il  dit  auffi  qu’il  ofte  à ceux 
qui  le  commettent  tout  le  droit 
qu’ils  avoient  de  commander  > & 
toute  forte  de  domaine  , & de 
, purfTance  temporelle.  Il  affeure 
mefme  quon  ne  peut  impofer  de 
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tribut  aux  Chrétiens  , qu’on  ne  Ann.' 
fa(Te  , Voir,  clairement  par  l’Ecritu-  1 ^ 3.4^ 
rc  qu’on  1er  doit  en  cette  occafion 
oh  l’on  -prétend  de  l’exiger'  *,  5c  il 
'fappcles  fbndeméfisr  de  ‘toute  fu- 
periorité-,  en  voulant  établir  l'é- 
galité , Sc  éVifuite  l’independance' 
entre  les  horhmes , toutes  maxi- 
mes très  faulTes  j&'qui  tendent 
‘manifeftément  au  rcnvërfement  de 
D’Etat  politique.  Audi  , comme  fes 
Difciples  les  prefehoient  partout,  1379. 
fans  que  perfonne  ofât  plus  s’y  1380. 
oppafer  pour  la  multitude  innom- 
brable ‘de  ceux"  qui  les  fui  voient 
daiis J les  v fermons  .féditieüx'  qu’ils 
faifoient  tous  lesjqurs  & dans  les  *3  Si. 
Eglifes  & en  pléiti  marche  , pour  yaifin- 
émouvoir  le  petit  peuple  ; il  fe  fit  gem.in 
tout  d’un : cpiip,5c  en  mefmc  tems 
dans  toutes  les  Provinces  du  Ro- 
yaume  , » un  foulevement  general ’ * 
de  tous  les  Paifans  & de  ces  gens 
de  campagne , qui  félon-  les  Loix 
d’Angleterre,  eftoient  obligez  , pat 
une  cèrraine  efpece  d’cfclavage, 
à cultiver  les  terres  de  leurs  maî- 
tres.il  s’en  mit  en  campagne  , fous 
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Ann.  divers-  Chefs  qu'ils  fefaifoient  eux- 
, *i^4.  mefmes , plus  de  deux  cens  mille  , 
qui  firent  une  infinité  d’hprriblcs 
defordres  en  toute  forte  de  manie,- 
re,  en  criant  à plçine  tefte,  Liberté , 
& fur  tout;  en  maffacrant  tout  ce 
. qu’ils.^ pqu voient  trpuver  de  gens 
de  Juftice,pour  abolir  , difoient-iis 
toutes, les  i^oix  , qui  ne  fl  oient , à 
leur  féns,  que  des  effets  de  la  vio- 
.lence,  & de  la  tyrannie  des  plus 
puilfans.  . 

ils  s'avancèrent  même  au  nombre 
de  plus  <je, cent,  paille  ,jufqu’au* 
portes  de  Londres,. ayant.!  leur  ter 
fie  un  fameux  Preflre  Vviclcfifte  , 
nommé  Jean  Bâte  , quei’Archevef- 
que  de  Cantorjaeri  avoit  quelques 
année?,. auparavant  mis  en  prifon  , 
pour  fes  fermons.feditieux  , & que 
ces  .foulevez . en  avoient  tiré  d'a-  • 
bord,  comme  luy-mefme  , qui  pré- 
voyoit  bien  ce  qui  arriveroit , enfin 
l’avoit  prédit  auparavant.  Ce  fu- 
> rieux  les  voyant  fur  le  point  d'exé- 
cuter leur  entreprife  fur  la  Capita- 
le, fe  mit  à les  prefcher  , en  prenant 
pour  texte  , au  lieu  d'un  palfage  de 
l’Ecriture,  un  certain  proverbe,  qui 
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dit  en  Anglois , Quand  Adam  cul- 
tivoit  la  terrei&  qu  Eve  filoit quel- 
le Noblejfey  avoit  il  au  monde?  Et  1 ^ 
là  delfus  9 il  leur  prefche  la  liberté, 
que  la  nature , difoit-  il , leur  avoir 
donnée,  & que  la  feule  injuftice  des 
hômes  leur  avoit  oftée , & leur  dit 
que  l’unique  moyen  de  la  recou- 
vrer , eftoit  de  fe  défaire  de  tous 
ceux  qui  l’opprimoient,  c’eft  à dire, 
de  tous  les  Grands  du  Royaume, & 
de  réduire  tout  le  monde  à l’éga- 
lité. Ces  paroles  furent  receues 
avec  des  grandes  acclamations  de 
ces  déchaînez  qui  malgré  toute 
la  refiftancedu  Maire  , furent  re- 
ceûs  par  le  peuple  dans  Londres , 
où  ils  commencèrent  par  le  Maf- 
facre  de  l’Archevêque  de  Cantor- 
beri , Chancelier  du  Royaume , & 
Grand  Threforier,  à exécuter  l’hor- 
rible deflfein  que  le  Vviclefifte 
Iean  Bâle  leur  avoit  infpiré.  Il  fal- 
lut même  que  le  Roy  , pour  fe 
mettre  à couvert  de  cette  fureur, 

Ieur  accordait  , par  fcs  Lettres 
^tentes,  toute  la  liberté  qu'ils 
dfcmandoient  , fans  pourtant  que 
cela  les  fatisfît.  Mais  comme  leur 
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274  Hiftoire  du  grand  Schifrne 
General  , qui  étoit  un  fâifeur  de 
Tuiles,  le  plus  brutal, & le  plus  in- 
folenc  de  tous  les  hommes  , 8c  qui 
avoir  fortement  refolu  de  fe  faifir 
de  fa  perfonne,  dcmandoit  toujours 
de  nouvelles  chofes , 8c  traitoit  a- 
vec  une  extrême  infolence  les  Dé- 
putez du  Roy  : enfin  le  Maire  de 
Londres  ne  pouvant  plus  fouffrir 
une  fi  grande  indignité  , fe  jctta 
fur  luy, 8c  le  renverfa  d’un  coup  d'é- 
pée par  terre , où  il  fut  bien-toft 
achevé  par  ceux  qui  feconderem 
ce  brave  homme. 

Après  cela,  comme  d’une  part  le 
bon  Bourgeois  & la  Noblefle  ac- 
coururent au  fecours  du  Roy  , 8c 
que  de  l'autre  ce  jeune  P rince, pour 
fe  défaire  au  plûtofl: , 8c  fans  cffu- 
fion  de  fan  g,  de  ces  Ruftres  épou- 
vantez de  la  mort  de  leur  General 
leur  accorda  de  nouveau  l'amniftie, 
avec  la  liberté  qu'ils  demandoient, 
toute  cette  canaille  fe  difïlpa  d'el- 
le-méme  , chacun  croyant  avoir 
beaucoup  gagné,  que  de  fe  pouvoir 
retirer  chez  foy.Et  quelques  jours 
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aprés,le  Roy  fe  trovant  puifTam-  Ann. 
ment  armé  , parcourut  luy-mcfme  1384* 
routes  les  Provinces  où  il  acheva 
de  remertre  l’ordre  par  tout , & de 
réprimer  l’infolence  des  foûlevez, 
par  la  punition  de  leurs  Chefs , qui 
furent  tous  rnis  en  quatre  quartiers» 

L’un  deux  , avant  que  d’aller  au 
fupplice , confclTa  volontairement  , 
que  leur  defTcin  avoir  efté  de  fe  ren- 
dre maiftres  du  Roy,  pour  s’établir 
puiffamment  fous  fon  nom  , & par 
fon  autorité  ; apres  quoy  on  avoir 
refolu  de  s’en  défaire  , & des  Offi- 
ciers de  Iuftice»  & de  tous  les  Seig- 
neurs temporels&fpirituels,afin  d’é- 
tablir , à leur  fantaifîe,  de  nouvelles 
Loix,&un  nouveau  gouvernement, 
en  reduifant  tout  a l’égalité.  Voilà 
les  fruits  que  produifit  d’abord  la 
nouvelle  do&rine  de  V viclef  .-ce  qui 
doit  faire  une  belle  leçon  à tous  les 
Souverains  , pour  leur  apprendre  , 
avec  combien  de . fermeté  ils  doi- 
vent s’oppofer  à toutes  fortes  de 
nouveautez  5 en  matière  de  Reli- 
gion>non  feulement  pour  l'intcreft 
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jintt • de  K gloire  de  Dieu  , mais  auflî 
i ^ g^.t  pour  celuy  de  leurs  Etats  , que  ce» 
nouvelles  doctrines,  fi  l’on  n'en  ré- 
prime efficacement  les  auteurs  , en 
les  arreftant  d’abord  , ne  manque- 
ront pas  de  troubler  par  un  dan- 
gereux party  qu’elles  y formeront. 

Cependant  cét  Hérefiarque,  donc 
la  deteftablc  do&rine  publiée  pat 
fes  Difciples  , eftoit  la  véritable 
caufe  de  ces  troubles  , demeuroit 
paifiblement  dans  fa  retraite  , afin 
qu’il  ne  parut  pas  y avoir  aucune 
part.  Au  contraire,  pour  témoigner 
qu’il  n’a  voit  en  veue  que  le  bien 
du  Royaume  ,&  qu’il  n’en  vouloir 
qu’aux  abus,&  aux  injufte*  uiurpa- 
tions  des  Ecclefiaftiques  ; il  envoya 
l’année  fuivante  au  Parlement  de 
Londres , certaines  propofitions  , 
\ qu’il  difoit  eftre  pour  la  conferva- 
tion  des  droits  inaliénables  du 
Roy,&  du  Royaume  d’Angleterre, 
ÔC  qui  tendoient  manifeftement  ï 
ruiner  tous  ceux  de  l’Eglife  , en  fa- 
veur des  Seigneurs  & des  Commu- 
nes , contre  les  Evefques  , comme 
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cclles-cy  entre  plufîeurs  autres:£«*  Ann . 
ny  lerEsoyyny  lel{oyaumeyne  devoiet  18^4. 
fe  foumettre  k aucun  Siège  Epifco- 
palyqu'on  ne  fit  voir  par  l' Ecriture 
que  c'e fiait  obéir  a Je  fus-  Chrift  ; ce 
qu'il  en  feignait  qu'on  ne  pouvait  fai- 
re9parce  quil  pretendoit  que  l'auto- 
rité dtt  Papey&des  Evefques  ne  ve - • 
neit  pas  de  fefas-Cbrift , mais  de 
V EmpereurConftantin:Qu'on  ne  doit 
rien  lever  fur  le  peuple , qu' apres  que 
les  biens  d’Eglife  auroient  efte  tous 
employez,  pour  les  necejfite publi- 
ques: Que  le  Roy  eft  obligé  en  confié- 
es, de  confifquer  tout  les  biens  des 
Prélats  qui  ojfencent  Dieu  mortelle- 
ment ,&  qui  ne  pouvoit  employer  au- 
cun Eve  fque  dits  les  Charges  & dans 
les  affaires  du  Royaume , fans  trahir 
les  interejls  de  le  fus -Chrift. 

Comme  il  crût  que  ces  propofi- 
tionsj  eftoient  favorables  au  Roy  , 
aux  Seigneurs, & au  peuple , luy  at- 
tireroient  la  protection  du  Parle- 
ment , il  ptit  en  même  jtemps  la 
hardielle  d’en  publier  par  luy  me- 
me, Ôc  par  fes  Difciples , beaucoup 
d’autres^encore  plus  pernicieufes  * 
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Chrift.  Mais  parce  qu'il  eft  évi-  « 
dent  qu’une  fubftance  demeurant  J 
troufiours  telle  qu'elle  eft  dans  fa 
nature, n’eii  peut  eftre  une  autre  ; 
de  la  vient  qu’il  difoit  qu’elle  n’eft 
pas  réellement  ce  facrc  Corps  , 
mais  feulement  par  reprefentation, 

& par  une  certaine  participation 
de  vertu,  te  d’operation  , te  qu'en- 
fui te  il  n’eft  pas  permis  de  l’ado- 
rer. Et  c’eft  là  juftement  ce  que 
Berenger  vouloit  dire,&  ce  que  di- 
fent  encore  aujôurd’huy  nos  Pro- 
teftans , qui  ont  fuivy  les  erreurs 
de  Calvin,  Tant  il  eft  dangereux  à 
un  Philofophe  Chreftien  d’eftre 
vain  & de  vouloir  aquerir  la  répu- 
tation de  bel  efprit  ,en  fuivant  des 
opinions  écartées  , qui  par  leurs 
filites  dangcreufes  conduifent  in- 
fenfiblement.  à l’herefie  qu’on  11e 
peut  plus  éviter  quand  on  les  fou- 
tienr,  qu’en  s’engageant  à foûtenir 
auflî  des  chofes  beaucoup  moins 
croyables  que  celles  là  mefme  que 
nous  croyons  en  cét  adorable  My- 
ftere  de  l’Euchariftie. 

Mais  enfin  Yyictef  fe  trouva  bien 
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condefcendante,par  une  autre  beau- 
coup plus  ferme  , & d'employer 
tout  fon  pouvoir  5c  tonte  l'autori- 
té de  l'Eglife  Anglicane,  pour  abo- 
lir entièrement  cette  hcreire  , qui 
commcnçoit  à s'étendre  dans  leRo- 
yaume,&  principalement  dans  l’V- 
niverfité  d' Oxford.  $ur  cette  refo- 
lution,en  qualité  de  Primat  d'An- 
gleterre,& de  Légat  du  S.  Siège , il 
convoqua  à.  Londres  un  Concile 
National,puis  qu'outre  les  Evêques 
fes  Suffragans , il  s'y  trouva  d'au- 
tres, &c  grand  nombre  de  Do&eurs 
en  Théologie  , 5c  en  droit  Canon, 
detoutesles  Provinces  du  Royau- 
me. L'ouverture  s’en  fit  le  dix-fep- 
tiéme  jour  de  May.  L’on  y examina 
vingt  r quatre  propofitions  tirées 
des  livres  de  VviclefiSc  après  une 
meure  deliberation  , il  y en  euft 
quatorze  qui  furent  condamnées 
comme  erronées,  &c  dix  comme  he- 
ctiques , dont  les  plus  remarqua- 
bles font  celles-cy :Qve  la  fub fiance 
d»  pain  materiel 3&  du  vin, demeure 
aP?és  la  confecration  auS, Sacrement 
de  l'Autel  : Que  les  accidens  n'y  font 


Ann. 

1384». 
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pis  fans  leur  [à  jet  •,  & que  le  fus- 
Ann.  Chrift  ri y eft  point  véritablement  ,& 
t 384-  réellement , & parprefence  corporel- 
le: Que  quand  l’homme  eft  contrit, la 
confejfion  des  pecheTf  eft  J uperfirièi& 
qriaprés  Frbâin  W.  il  ne  faut  plus 
reconno.ftre  de  Pape,  mais  vivre  , k 
P exemple  des  Grecs, félon  fes  propres 
loix.  ' r 

Apres  cela  1*  A relie  ve  (que  fît  puT 
blier  cette  condamnation  par  tou- 
tes les  Egtifes  & fur  tout  dans  1*V- 
niuerfité  d’Oxford  , enjoignant  au 
Chancelier  Robert -Rugge  de  te- 
nir  la  main' 'a  ce  que  l’on  n’en  t eig- 
nit aucune’  de  ces  î prôpofitions 
dans  les  Ecoles  ny  dans  les  Chai- 
res des  Prédicateürs.Mais  ce  Chan- 
celier , qui  efto.it  du  party  , quoy- 
qu’il  tâchaft  de  diftiirmler  , ne  le 
put  (i  bien  faire  en  cette  rencontre, 
que  fa  pafllon  l’emportant  par  def- 
fus  la  prudence  humaine  , il  nejfift 
prefeher  les  plus  emportez  d’entre 
les  Vviclcfiftes',  dont  l’un  dit  le 
jour  du  Saint  Sacrement  au  grand 
fcandale  de  fon  auditoire  qu’il  ne 
parleroit  point  de  ce  Myftere  , juf- 
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ques  à ce  qu’il  plût  à Dieu  d’eclai-  ^ 
rer  autrement  l’Eglife  quelle  ne 
l’eftoit  fur  cet*  article.  Cette  Info- 
lence  jointe  à une  horrible  impié- 
té , obligea  l’Ârchevefque  à citer 
le  Chancelier , & ces  Vviclefiftes 
de  l’Vniverfité  d’Oxford  , devant  colleiï. 
Ton  Tribunal,  où  il  leur  fut  ordon-  Angl. 
né  juridiquement , de  déclarer  leur  v^^~ 
fentiment  fur  les  proportions  de 
Vviclef,  qui  venoient  d’eftre  con- 
damnées. Après  avoir  protefté  , 
avec  beaucoup  d’humilité  apparen- 
te,comme  ils  eftoient  grands  hy- 
pocrites, qu’ils  feroient  toufiours 
fils  très  obeiirans,  de  l’Eglife ‘ , ils 
dirent  que  ces  propofitions  fe  pou- 
voient  prendre  en  plufieurs  fens  * 
en  l’un  defquels  , qu’ils  produi- 
foient  comme  contraire  a celuy  de 
l’Eglife  ils  difoient  toujours  qu’ils 
les  condamnoient.  Il  ne  fut  pas 
difficile  aux  Juges  de  découvrir 
l’artifice  ordinaire  des  Hérétiques, 
qui  en  condamnant  un  fens  détour- 
né, qu’ils  donnent  à leurs  propofi- 
tions,les  veulent  toufiours  foute- 
nir  dans  le  fens  qu’elles  expriment 
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naturellement  félon  la  vraye  ligni- 
fication de  leurs  termes , & qui  eft 
un  Cens  hérétique.  C'eft  pourquoy 
l’Archevêque  leur  commanda  de 
dire  précisément , abfolument  , & 
fans  diftin&ion,  ce  qu’ils  croyoient 
de  ce  qui  eft  fignifié  par  ces  paro- 
les de  la  première  propofition  , à 
fçavoir.  Que  la  fubflance  du  pain 
materiel  demeure  apres  la  confecra- 
tion  dans  ÏEuchariftie.PAozs  on  vit 
manifeftement  l’artifice  de  ces 
fourbes  : car  ils  répondirent  tou- 
jours qu*ils  n’avoient  rien  à ré* 
pondre  à celâ3que  ce  qu’ils  avoient 
dit  auparavant.  Ainfi  l’Archevê- 
que , pour  leur  donner  lieu  de  ren- 
trer dans  leur  devoir , leur  donna 
encore  huit  jours , pour  fe  refoudre 
à répondre  fans  biaifer. 

Ils  recoururent  durant  ce  temps 
là  au  Duc  de  Lanclaftre,  duquel  ils 
croyoient  encore’  eftre  protégez. 
Mais  ce  Prince3qui  avoit  veu  , par 
le  fouflevement  pafsé,que  les  Sou- 
verains n’ont  point  de  plus  grands 
ennemis  que  ces  Novateurs  en  ma- 
tière de  Religion  , qui  ne  veulent 
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point  de  puiirance  ,ni  fpirituelle  , u4n»t 
ni  temporelle  qui  ne  leur  Toit  fouf-  1584, 
tnife,leur  tourna  le  dos  aufli  bien- 


qu’à  Vviclef,  qu’il  abandonna  j & 
leur  dit  qu'il  falloir  abfolument 
qu'ils  fe  fournirent  à l’Archevê- 
que.  Le  Roy  même, qui  avoir  le 
plus  d’intered:  en  cette  affairepour 
le  bien  de  l*Eglife  & de  l’Etat, fît 
publier  dans  tout  fon  Royaume  fa 
Déclaration  du  douzième  de  Iuil- 


Collet . 
Angl. 


let,  par  laquelle  il  déclare  que  le 
Concile  de  Londres  ayant  con- 
damne certaines  proportions  com- 
me heretiques,  ou  comme  erronées, 
8c  que  luy,  comme  protecteur  de  la 
Foy  Catholique  dans  fon  Royau- 
me, n’y  pouvant  fouffrir  aucune  he- 
refie,mi  aucune  erreur  , il  donne  à 


FArcheveque  de  Cantorberi,&  aux 
Evêques  , le  pouvoir  8c  l’autorité 
d'arrefter  par  tout,&  de  faire  met- 
tre en  quelque  prifon  qu’ils , vou- 
dront,tous  ceux  qui  oferont  enco- 
re prefcher,ou  foutenir  ces  propofi- 
tions,&  de  les  y tenir  jufques  à ce 
qu'ils  foient  revenus  de  leur  égarc- 
rnér,&  qu’ils  les  ayent  condamnées 
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Ann.  enjoignant  au  refte  à tous  fes  offi- 
i • 8 4.  c*crs  » & à tous  Tes  fujets  de  quel- 
que qualité  S>C  condition  qu’ils 
foient  > fur  peine  de  rébellion  , de 
ne  prefter  aide  ny  faveur,  en  quel- 
que maniéré  que  ce  puille  eftre,  à 
ceux  qui  prefchcnt,ou  qui  fouticn- 
nent  ces  proportions  , condam- 
nées , ny  à leurs  fauteurs  > mais  au 
contraire , d’obeir  humblement  à 
l’Archevefque,&  aux  Evefques , 2c 
de  leur  prefter  main  forte  , pour 
l'exécution  de  ce  qu’ils  auront  or- 
donné contre  ces  gens-là.  Il  écrivit 
auffî  à 1 Vnivevfité  d’Oxford  , luy 
commandant  de  retrancher  de  fou 
corps  Ieâ  Vviclcfôe  tous  fes  difei- 
ples,de  faire  une  exacte  recherche 
de  leurs  livres,&  de  les  envoyer  à 
l'Archevêque  de  Cantorberi,  & en- 
joignit au  Gouverneur  delà  Ville, 
& aux  Magiftçats, de  faire  executer 
fes  ordres.  Voilà  la  Déclaration  du 
Roy  Richard  , laquelle  fut  exacte- 
ment gardée  , & rendit  enfuite  la 
paix  à l’Eglife  Anglicane  , & à tou- 
te l'Angleterre  la  gloire  qu'elle 
avoit  de  n'avoir  fouffert  aucune 
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herefie  depuis  environ  hait  cent  Ann, 
ans  quelle  avoit  efté  convertie  à 1384, 
la  foy  C hatholique  Apoftoliquc  & 
Romaine  , par  les  foins  du  grand 
pape  Saint  Grégoire , j’efpere  que 
le  jour  viendra , qu’un  Royaume  (I 
flori liant  aujourd’huy  en  gens  d’ef- 
prit  & de  fçavoir,faifant  une  foli- 
de  réflexion  fur  l’origine  dont  il  a 
tiré  la  vraye  Religion  , 5c  fur  la 
confiance  5c  la  fermeté  avec  la- 
quelle il  l’a  confervée  fi  long- 
temps , aura  quelque  honte  de  l'a- 
voir perdue  en  ces  derniers  fie- 
des  j en  fuivant  une  partie  des  er- 
reurs qu’il  avoit  folennellemenc 
condamnées  dans  les  Vviclefiftes, 
que  cette  Déclaration  du  Roy 
acheva  de  ruiner  en  Angleterre. 

En  effet , ces  principaux  difciples  Qui  ta- 
de  Vviclef,&  des  Chefs  du  party  P01* 
voyant  que  l’on  procedoit  rigou-  ™^.as 
reufement  contre  ceux  qui  s’obfti-  ver*fa~ 
noient  dans  leurs  erreurs,fe  fourni-  tiones 
rent  enfin, après  beaucoup  de  faux-  impo- 
fuians  & de  faillies  fubtilitez  dont  nCn^o 
ils  fc  fervoient  pour  éluder  cette 
condamnation  de  la  do&rine  de  pcnfum 

inelfdc 
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Ann . leur  Maître, 8c  furent  obligez,  mal- 
1384.  gué  qu’ils  en  eulïcnt  , de  condam- 
ner abfolumcnt, 8c  fimplement,  fans 
ladohes  aucune  reftii&ion,fes  proportions» 
diver  dans  le  fens  qu’expriment  naturel- 
fas,coa-  lement  les  termes  dont  elles  font 


Cli  laut,  compofées  , 8c  dans  lequel  l’Ar- 

^cTfitn  c^icv^(lue  & touc  Concile  les 
pliciccr^  av°lent  condamnées.  Ce  n’eft  que 
profac  très  rarement  qu’on  a veu  que  ceux 
fendre  qui  ont  voulu  eftre  les  Chefs  , on 
fiiumck  du  moins  les  principaux  membres 
præmif.  ^>un  partj  heretique,  ayent  fait  une 

Concef,  fincere  abjuration  de  leurs  erreurs, 
fcrunc  Iis  portent  d’ordinaire  le  caia&e- 
igicur  re  du  Démon  leur  pere,  qui  eft  in- 

{■«00^"  convcrt^‘e  » & ce  n*cft  4ue  de 
clufio-  bouche  qu’ils  condamnent  , quand 

nés  in-  ils  y font  contraints  , ce  qu’ils  ont 
tcllîgcn,  toujours  dans  le  foud  de  l’arne , ÔC 
do  cas  qu’ils  font  refolus  de  profeffer  à la 
ve°ba  Premlere  occafion.Prefque  tous  ces 
fonanc  difciples  de  Vviclef,  qui  fe  foumi- 
forevcl  rent  au  Decret  du  Synode  , de  peur 

portées  par  la 
, retombèrent 
[lne  fe  trouve 
que  le  feul  Philippe  Reppingdon  , 

le 


nxte.  d’encourir  les  peines 
Déclaration  du  Roy 
*e  ,c'  5'  dans  leurs  erreurs.  ! 
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le  plus  fort , &c  le  plus  fcandaieux 
Prédicateur  du  Vviclefifme  , qui,  I3  84. 
foit  , qu’il  fut  touché  de  Dieu , ou  t:cas* 
qu’il  voulut  avoir  l’Evêché  de  ionea$ 
Lincolne, qu’il  obtint  peu  de  temps  juxta 
apres  ,fe  convertit  £ bien;à  ce  qu'il  quodD, 
parut  9 qu’étant  Evêque  3 il  devint  Arc^ic’ 
effectivement  |le  plus  grand  enne-  p^sc<^ 
.mi  que  les  Vviclcfiftes  eulTcnt  en  Magi.. 
toute  l’Angleterre  ; & il  employa  ltrciu 
toute  fon  autorité  pour  en  exter-  Cœtus> 
miner  les  reftes.  Pour  les  autres , ils 
s'allerent  rendre  auprès  de  leur  raUj 
Maiftre  Vviclef  : qui  ne  fe  retra&a  plcnî 
point  au  Synode  de  Londres^com-  dclibc- 
me  ü paroitmanifeftement  par  les  r1at'one 
ACtes  que  nous  avons  de  ce  Con-  rant  dc 
cile,  & que  ceux  qui  ont  dit  le  cifdem. 
contraire  n'ont  jamais  veus.  Il  fe  Vvaljin. 
tenoit  caché  dans  (à  retraite  à Lut- 
leuvroth  s tandis  que  fes  difciplcs 
s’expofoient  ; pout  défendre  fa  do-  ytiàijin% 
Clrine}&  il  fut  toufiours  , j’ufqu’à  g*m. 
ce  que  deux  ans  après, citant  frapé  Harfs. 
d’une  efpece  d’apoplexie  , comme  il  fejd-ib. 
feprepatoit  à prêcher  dans  peu 
d’heures  contre  S.Thomas  de  Can-  odoric' 
tçrberi , 1®  jour  de  fa  Ftfte  vint-  Reyn. 

• Tom,  A N ’vualfm- 

ganu 
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290  Hïftoire  du  grand  Schifme 
neuvième  de  Décembre  , il  mourut 
le  trente  6c  unième  auquel  on  cé- 
lébré la  Fefle  du  Pape  S.  Sylveftre, 
contre  lequel  il  avoir  fi  Couvent  dé- 
clamé , pour  avoir  fouffert  qu'on 
dotaft  les  Eglifes. 

Ses  difciples  firent  pourtant  en- 
core de  nouveaux  efforts , pour  le 
faire  revivre  après  fa  mort  dan» 
fes  ~écrits  , qu’ils  prenoient  grand- 
foin  de  répandre  par  tout  > avec 
ceux  qu’ils  faifoient  tous  les  jours 
pour  fa  défenfe,  5c  dans  lefquels  ils 
adjouftoient  beaucoup  de  nouvelles 
erreurs  aux  fiennes  > 3c  ils  le  firent 
avec  tant  d’infolence  , malgré  tou- 
tes les  défenfes  des  Prélats  , que 
pour  les  réprimer , Iean  Archevê- 
que de  Cantorberi > fe  crut  obligé, 
fuivant  l'exemple  de  fon  prédecef- 
feur  , de  convoquer  «ne  nouvelle 
Alfemblée  d'Evefques  5c  de  Do- 
cteurs à Londres  , où  ces  erreurs 
anciennes  , 6c  nouvelles  furent 
condamnées  5 C ceux  qui  les  dé- 
fendoienc  déclarez  Heretiques 
opiniaftres.  Le  Roy  Richard,  pour 
appuyer  de  fon  autorité  Royale 
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celle  de  l'Eglife,  & pour  rendre ef-  1 j 
ficace  la  déclaration  qu’il  avoir 
faite  fans  fouffrir  qu’on  lui  donnait 
impunément  aucune  atteinte  , par 
ces  nouvelles  entreptifes,fit  contre 
eux  un  fanglant  Edit  , & contre 
tous  ceux  qui  retiendroient  ces 
écrits,  & ces  libelles, dont  il  fit  fai- 
re une  fi  exaéfce  recherche  pour  les 
abolir  parle  feu, que  fon  Royaume 
fut  bien-toft  delivre  de  cette  pefte. 

Apres  cela, les  Vviclcfiftes  n’o- 
ferent  plus  paroiftre  en  Angleterre, 
jufqu’à  ce  qu’au'-  commencement  fe[^' 
du  Régné  de  Henry  V.ayant  trou- 
vc  un  nouveau  Chef  extrêmement 
entreprenant , ils  firent  une  nouvel- 
le confpiration  contre  l’Eftat.Mais 
ce  Prince  , qui  fçeut  les  prévenir  , 

& empêcher  le  cours  d’un  fi  grand 
mal,  par  la  punition  de  leur  Chef ld.c.14. 
qu’il  furprit  , euft  auffi  le  bon  heur 
d’exterminer  enfin  de  fon  Royau- 
me cette  maudite  fe&e,  qu’un  Gen- 
til-homme de  Boeme  étudiant  en 
l’Uni verfité  d’Oxford  , avoit  déjà 
portée  en  fon  pais , avec  les  livres 

N ij 
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du  Vviclef,  qui  y firent  cette  terri- 
1^84  ble  révolution , dans  la  religion  & 

✓ * dans  l’Etat  qu’on  verra  dans  la  fui- 

de  cette  Hiftoire. 

Ce  furent-là  les  déplorables  ef- 
fets de  ce  Schifme  , qui  donna  lieu 
à cette  nouvelle  herefie  de  fe  for- 
tifier, &.de  faire  enfuite  tout  ouver- 
tement la  guerre  à l’Eglife  , tandis 
que  le  Pape  Urbain , qui  eftoit  re- 
tenu dans  l’Angleterre  , ne  pou- 
voir s’y  oppoler  avec  autant  de 
force  qu’il  euft  fait  fans  doute  , à 
l’exemple  de  fon  predecefieur  , s’il 
n’euft  efté  alors  malheureufement 
occupé  dans  fon  entreprife  de  Na- 
ples , où  il  trouva,  dans  la  perfon- 
ne  de  celuy-lk  même  qu’il  avoit 
fait  Roy  , pour  l’oppofer  à Louis 
d’Anjou,  un  puiflTant  ennemi  , qui 
ltiy  fit  la  guerre, & luy  caufa  ce  fu- 
nefte  enchaînement  kde  malheurs  , 
que  nous  allons  voir  dans  le  Livre 
fuivant. 
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JLj  precedente  à Naples  , entre  le 
Pape  Urbain  VI.’&  Charles  de  Du- 
ras, avoit  eu  de  trop  foibles  fondc- 
mens  pour  pouvoir  efpercr  qu'el- 
le dût  eftre ferme  , fk  folide.  Co««- 
me  ce  n'eftoit  que  la  violence  d'u- 
ne part,&:  de  l’autre  la  neceflité  qui 
l’avoient  fait  naiftre  > il  falloir  aufli 
qu’elle  fe  rompit  , auflltoft  que 
ceiuy  que  l’un  Sc  l’autre  de  ces 
deux  principes  n’avoient  fait  agir 
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que  par  force,  feroit  en  liberté.  Ur- 
bain n’eftoit  gueres  d’humeur  k 
‘ oublier  l’injure  qu’il  avoit  receuc 
de  ce  Prince  violent  , qui  l’avoir 
retenu  deux  fois  prifonnicr  , &: 
qu’il  fembloit  n’avoir  élevé  fur  le 


Trône  , qu’afin  que  cét  ingrat  le 
renversât  luy-mefine  du  fien  , en 
violant,  en  fa  perfonne  , d’une  ma- 
niéré (1  indigne,  la  Majefté  Pon- 
tificale. Il  fallut  pourtant  qu’il 
difïimulat , jufqu’à  ce  que  Char- 
les , qui  l’obfervoit  foigneufemenr, 
fut  party  de  Naples  au  mois  d’A- 
Nem,  vril  , pour  aller  à fon  armée , dans 
l'i.c,  la  Pouïlle  .contre  le  Roy  Lôuys 
34*  d’Anjou.  Car  alors  il  trouva 
moyen  d’en  fortir  aufli  quelques 
X>ur  m jours  apre's , pour  fe  retirer , com- 
S.  apud'  me  il  fit , dans  le  Château  de  No- 
Rzyn,  ce1?  où  il  fe  crût,  en  feureté  , & 


en  eftat  d’agir  comme  il)  trouve- 
roit  à propos.  La  Reine  Margue- 
rite j que  Charles  avoit  lai  {fée  à 
Naples  avec  un  pouvoir  ablolu  , 
& qui  eftoie  extrêmement  impe- 
rieufe  , & plus  violente  encore 
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que  fon  mari  trouva  fort  mauvais  Ann.  • 
que  le  Pape  fe  fut  retiré  de  la  for-  1^84, 
te.  Et  pour  luy  faire  dépit,  ôc  mef- 
me  auffi  pour  l’obliger  à retour- 
ner à Naples , elle  fit  entre  autres  Niem.l. 
chofes  un  Edit  , par  lequel  on  l c i$* 
eftoit  obligé  , fur  peine  de  la  vie, 37’ 
d’apporter  dans  fes  magaflns  tou- 
tes les  denrées  qui  font  neceffai- 
res  à la  vie  des  hommes , 6c  qui 
ne  fe  vcndoient  que  par  fes  or- 
dres. Vrbain  fut  extrêmement  ir- 
rité de  cet  affront  qu’on  luy  fai- 
foit  6c  beaucoup  plus  encore  , 
quand  il  vit  que  les  Cardinaux  6c 
les  Officiers  de  fa  Cour  , qui 
cftoient  logez  dans  la  Ville,  6c 
aux  environs  , n’ayant  pas  dequoy 
fubfifler  ,6c  fe  voyant  tous  les 
jours  expofez  aux  infultes  des 
gens  de  guerre  , s'eftoient  tous  re- 
tirez à Naples.  Il  demeura  nean- 
moins ferme  dans  la  refolution 
qu’il  avoit  fecretement  prife  , de 
ne  rentrer  jamais  dans  cette  Ville, 
qu’il  n’y  fut  leMaiftre,  comme  il 
l’efpéroit,  6c  il  trouva  même  moyen 
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Ann . de  faire  revenir  à Nocera  , tons  fes 
1 3 S4.  Officiers  & les  Cardinaux,  à la  re- 
fcrve  de  trois  ou  quatre  , qui  de- 
meurèrent à Naples , n’ofant  plus 
fe  fier  au  Pape,  dont  ils  redoutoient 
la  colere. 

Le  retour  du  Roy  qui  revint 
triomphant  à Naples  ail  mois  de 
Novembre  , apres  avoir  dffiîpé 
prefque  tous  les  relies  de  l'armée 
de  Louis  d'Anjou  , ne  fit  qu’aug- 
menter de  part  & d’autre  les  ai- 
greurs 6 c les  fuiets  de  plaintes  qui 
alloient  bien-toft  éclater.  Car  ce 
Prince,  que  fa  vi&oire  avoir  ren- 
Snm-  du  beaucoup  plus  fier  qu’il  ne  l’é-  * 
montai,  toit  naturellement , & que  la  Rei- 
4#  ne  fa  femme  aigrilfoit  continuel- 
lement contre  le  pape  , bien  loin 
de  luy  rendre  vifite  à Nocera  , Iuy 
. envoya  demander  allez  brufque- 
ment , pourquoy  il  éroit  forti  de 
Naples , le  fommant  plutoll  qu’il 
ne  le  prioic  d’y  revenir  au-plfttoft  , 
pour  traiter  enfemble  de  quelques 
affi tires  très  importantes.  Urbain, 
furpris  d’un  compliment  de  cette 
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nature  qu'il  n’eu  fl:  pas  foufFert  3 de  Arm, 
l’humeur  dont  il  e'toit  > dans  un  13S4, 
Prince  qui  euft  efté  ie  Monarque 
de  tout  le  monde , refpondit  fur  le 
champ  , avec  encore  plus  de  fier- 
té, à cét  Envoyé  de  Charles  ,quc 
c’eftoit  aux  Rois  à fe  venir  j errer 
à Tes  pieds , 8c  non  pas  à luy  d’al- 
ler trouver  les  Rois  > 8c  qu’au  re- 
fte  eftant  Seigneur  fouverain  du 
Royaume  , il  l’avertilToit  comme 
fon  vafTal  , que  s’il  vouloit  avoir 
quelque  part  en  fon  amitié , il  fai- 
loi  ft  qu’il  aboli  ft  tous  les  impofts 
dont  il  opprimoit  un  Royaume 
relevant  de  la  Sainte  Eglife,  A 
quoy  Charles  plus  irrité  que  ja- 
mais 3 répliqua  que  le  Royaume 
luy  appartenant  8c  par  le  droit  de 
la  Reine  fa  femme  , 8c  par  celuy 
de  fa  conquefte  , c’eftoit  à luy 
d’en  difpofer  , 8c  nullement  au 
Pape  j 8c  que  bien  loin  d’ofter 
les  vieux  impofts  , il  en  mettroit 
encore  de  nouveaux  malgré  qu’il 
en  euft.  Enfin  celuy  qui  accheva  de 

N v 
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Ann.  tout  perdre  , fat  le  Cardinal  de 
1383.  Rieti  , pat  laconfpiration  , dont  il 
^„llhUy  fut  l’auteur , &:  qu’il  faut  mainte- 
CiJên . nant  que  je  raconte. 

■Sigon,  Le  .Cardinal  Rieti , foit  que  ce 
Cdtal.  fuft  Barthelemi  Mazzavaca  Bou- 
lonois , comme  le  veulent  quelques 
Cajf  * modernes  , ou  pluftoft , félon  les 
j sjtem.  contemporains  , Pierre  de  Tartaris 
Romain  , Abbé  du  Mont  Caflln, 
avoir  efté  envoyé  par  Urbain  deux 
Cwcen,  ans  auparavant , avec  les  Cardi- 
naux deVenifedc  Carracciole,  au 
nouveau  Roy  Charles  de  Duras  , 
pour  le  prefTer  de  mettre  le  neveu 
du  Pape  en  pofleflion  des  Duchez 
& des  principautez  dont  il  avoir 
promis,  par  fon  Traité*  de  luy  don- 
ner l’inveftiture.  Mais  bien  loin 
d'agir  pour  les  interefts  de  fbn 
mâiftre  qu’il  n’aimoit  pas  , il  fe 
mit  fort  bien  dans  l’efprit  du 
Roy  , en  lui  perfuadant  , fans 
peine , ce  ï quoy  ce  Prince  étoit 
déjà  fort  refolu  , à fçavoir  , # de 
ne  pas  saffoiblir  luy  - mefme , 
en  rendant  fi  pujifant  dans  fon 
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Royaume  , un  homme  qui  n’eftoit 
bon  à rien  qu'à  faire  du  mal , & à 
luy  rendre  mille  mauvais  offices 
auprès  d'un  Pape  , qui  avoir  eu 
d’abord  cêt  ambitieux  defTein  de 
mettre  la  Couionnefur  la  telle  de 
fon  neveu.  Après  cela  ce  Cardinal 
n’euft  garde  de  s’en  retourner  vers 
le  Pape,  comme  les  deux  autres  : il 
demeura  toûjours  depuis  auprès  du 
Roy  , qui  s’en  fervit  dans  fes  plus 
importantes  affaires , & luy  don- 
na la  meilleure  part  dans  fa  con- 
fidence. Or  comme  il  vit  que  le 
Pape  eftoit  extrêmement  mal  vou- 
lu des  Romains , qui  ne  pouvoient 
fouffrirj  que  , contre  la  promelTe 
qu’il  leur  avoit  faite  , il  demeurât 
fi  long-temps  dans  le  Royaume 
de  Naples,  où  il  fembloit  enfin 
vouloir  transférer  le  Saint  Siè- 
ge , & fur  tout  des  Cardinaux, 
qu’il  traitoit  avec  beaucoup  de 
fafte  &:  de  rigueur  , 6c  à qui 
le  fejour  de  Nocera  eftoit  deve- 
nu déformais  in fupor table  , il 
cruft  qu'il  avoit  une  belle  occa- 

N vj 
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Jinnt  fiorr  d’ exécuter  la  refolution  qu'il 
j^g^avoit  prife  de  faire  depofer  Vr- 
jfymj.  bain.  Pourcét  effet,  il  fit  drefïer 
i Mi,"  par  un  certain  Bartolin  de  Perufe 
homme  d'efprit  , &c  hardi  , un 
Ecrit , contenant  douze  queftions, 
dans  iefquelles , apres  avoir  exa- 
miné la  chofe  par  voye  de  difpu- 
te  , on  concîuoit  par  des  raifons’ 
qu'on  pretendoit  tirer  de  laTheo- 
logie  , & du'  Droit  Canon  , que 
un  Pape  , par  fa  mauvaife  con- 
duite , par  fon  opiniaftreté  "à 
Vouloir  tout  faire  félon  fon  fens 
& fans  prendre  confeil  des  Car- 
dinaux , mettoit  en  danger  l'E- 
glife  Vniverfelle , on  pouvoir  luy 
donner  des  Curateurs  qui  expe- 
dieroient  en  fon  nom  toutes  les 
affaires. 

Il  fit  paffer  fort  fecrettement 
cet  écrit  entre  les  mains  de  qucl- 
CobelUn  ques  - uns  des  Cardinaux  qui 
iti.Cof-  eftoient  alors  auprès  du  Pape  à 
w°nfbt*  Nccera.  Gobelin  , qui  cftoit  de  la 
^f.78.  mai  (on  d’Urbain  , & fe  trouvait 
alors  à Benevent , dit  avoir  oui  di- 
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re  que  ces  Cardinaux  refoîurent  ^ 
non  feulement  d’executer  la  chofe.  g* 
comme  le  Cardinel  de  Rieti  la 
leur  propofoit  , mais  aufli  de  fe 
faifir  du  Pape  dans  le  Chatéau  , 
de  luy  faire  fur  le  champ  fon  pro- 
cès , de  le  condamner  d’hérefie 
fur  la  dépohtion  des  faux  témoins 
qu'ils  avoient  fubornez  , & de  le 
faire  enhiite  brufler  le  jour  même  j 
ce  que  ces  criminels  , dit  iL  , à la 
referve  d’vn  feul  , confefTerent 
dans  la  torture.  Mais  Thierry  de 
Niem,  qui  eftoit  à Nocera  , éc  fut  Nem.l. 
un  des  Juges  commis  par  le  Pape, 
pour  interroger  ces  Cardinaux, 

11e  dit  rien  de  tout  cela , & af- 
feute  au  contraire  qu'ils  protefte- 
rent  toujours  de  leur  innocen- 
ce, & qu'il  n'y  euffc  que  l’Evê- 
que d’Aquila  , qu'on  accufoit 
aufll , qui  , vaincu  par  la  force 
des  tourmens  , confelfa  tout  ce 
qu'on  voulut.  Quoy  qu';d  en  foit, 
car  chacun  a la  liberté  d’en  croire 
ce  qu’il  luy  plaira, il  eft  certain  que 
le  Cardinal  Thomas  des  Uriujs  * 


3 0 2 Hijloire  du  grand  Schifme 
Ann.  frere  du  Comte  de  Manupelle  de- 
1384.  couvrit  au  Pape  , que  le  Cardinal 
de  Rieti  prariquoit  fous  main 
contre  luy  les  Cardinaux  3 par  cét 
Ecrit  feditieux  , que  plufieurs 
d’entre  eux  avoient  veû,8c  fort  ap- 
prouvé. 

Vrbain  extrêmement  furpris  d’u- 
ne fl  terrible  conjuration  5 dont 
il  ne  douta  nullement  que  Char- 
les de  Duras  5 & la  Reine  Mar- 
guerite fa  femme  ne  fufTent  com- 
plices , ne  manqua  pas  dans  le 
r « „ premier  Confiftoire  qu’il  tint  au 
1 * * * commencement  de  Janvier  , de 
Gobe  l.  faire  arrefterau  Château  5 fix  Car- 

*rnod^~  ^naux  cr^r  C^re  ^es  P^US 

MftJes  coupables  .-à  fçavoir  Gentilé  Sau- 
cer. gri , Berthelemi  de  Cucurne  Ge- 
Hiem  nois  de  l’Ordre  des  Frcres  mî- 
Vvalfi ' ncurs  9 Louis  Donate  Cardinal 
SRic*  I ” ^enife  rocme  Ordre  » Adam 
'Cardinal  de  Londres  Benedi&in 
Anglois  , Jean  Archevêque  de 
Corfou  , & Marin  Judicc  Cardi- 
nal de  Tarente  avec  l’Evéque  d’A- 
quila.  Illes  fit  tous  jetter  chargez 


d’ Occident  Livre  III. 
de  chaîne  dans  d'horribles  ca-  Ann, 
chots  8c  fi  étroits,  qu’ils  n’avoient  1384. 
pas  la  liberté  de  fe  coucher.  Et 
pour  remplir  leur  place  , 8c  les 
autres  lieux  vacans  dans  Ton  col- 
lege , il  fit  le  lendemain  des  Rois 
dix  fept  Cardinaux  > qui  eftoient  Num. 
prefque  tous  Allemans  , on  Napo-  c*44* 
Etains , parce  qu’il  avoir  toujours 
fon  dcfTein  fur  Naples , où  il  vou- 
loir avoir  des  créatures , 8c  qu’il 
eftoit  bien  aife  d’obliger  les  Alle- 
mans , qui  s’eftoient  toujours  dé- 
clarez pour  luy.  Il  choihr  donc 
entre  ceux- cy , les  trois  Archevê- 
ques Electeurs , Adolphe  de  Ma- 
yence,Frideric  de  Cologne,  & Co- 
non de  Trêves,  8c  les  Evefques  Ar- 
nous  deLiege,  8c  Vvencenasde 
Breflau  , avec  Pierre  de  Rofcm- 
berg  , homme  de  grande  qualité 
du  Royaume  de  Boëme.  Mais  foit 
qu’ils  ne  voulu {Tent  point  d’un 
honneur  que  ceux  de  l’autre  obé- 
dience leur  pouvoient  difputer  du- 
rant le  Schifme  -,  Toit  qu’ils  craig- 
nilfent  de  s’engager  trop  avant 
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Ann.  dans  une  querelle  qui  partageoit 
1 5 . tout  le  monde  Chrèftien , ou  qu’ils 

vouluient  témoigner  par  là  qu’ils 
n’avoient  point  d’autre  ambition 
que  celle  de  fe  bien  acquiter  de 
leur  charge  : il  eft  certain  qu’ils 
s’accordèrent  tous  fix  à refufer  le 
Chapeau,  quelque  grâce  qu’TJr- 
bain  leur  fit  , fans  mcfme  qu’ils 
la  demandaient  , pour  les  obli- 
. ^ ger  à le  recevoir.  Et  pour  les  Na- 
politains , quoy  qu’ils  Fuient  tres- 
aifes  de  l’accepter, ils  n’ofoient  pour- 
tant encore  fe  déckrer,de  peur  d’ir- 
riter le  Roy  Charles. 

Xic, 43.  Il  y eût  cependant  quelques- 

uns  des  principaux  de  la  Noblef- 
fe,  qui  voulant  profiter  d’une  con- 
joncture qu’ils  croyoient  très  - fa- 
vorable à leur  intereft  , vinrent 
trouver  fecretement  le  Pape  , & 
luy  promirent  de  faire  un  fi  pui C- 
fant  parti  dans  Naples,  qu’ils  l’en 
rendroient  maiftre  , pourveû  qu’il 
leur  accordait  les  grâces  qu’ils  luy 
jjg.  4y.  demandoient,  & fur  tout  qu’il  leur 
& c-*s.  promit  le  Chapeau  pour  quelques 
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«ns  de  leurs  parens  , qu'ils  luy 
nommoient.  Gela  fortifia  fi-bien^gj, 
l'efperancc  qu’il  eut  toufionrs  de 
s’emparer  enfin  de  Naples  , &c  d’en 
chaffer  fon  ennemi  ; qu’on  ne  pût 
jamais  luy  perfuader  3 ni  de  s’ac- 
commoder avec  luy  par  une  bon- 
ne paix  , ni  de  fortir  d’un  Royau- 
me où  fa  perfonne  n’eftoit  nulle- 
men  en  feureré  durant  ces  broüil- 
leries  ,ni  de  pardonqer  à fes  Car- 
dinaux prifonniers  , qu’il  refolut 
de  traiter  au  contraire  * avec  tou- 
te la  rigueur,  imaginable  , quoy- 
qu’on  l’affeuraft  qu’ils  n’eftoient 
chargez  de  l’attentat  dont  on  les 
accufoit  , que  par  la  déposition 
d’un  fcul  homme  , qui  ne  pou- 
vant refifter  à la  violence  des 
tourmens , avoiioit  tout  ce  qu’on 
vouloit.  En  effet  ailles  fit  , à 
‘ plufieitrs  reprifes  , inhumainement  id.e.51, 
tourmenter  fur  le  chevalet , en  pre- 
fence  de  fon  neveu  * qui  ri  oit  de 
toute  la  force  , tandis  que  la  dou- 
leur leur  faifoit  jetter  les  hauts 
cris , &:  de  fix  Commiffaires  qu’il 
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Ann.  avoit  nommé  pour  les  interro- 
1 5 8 5 . ger  s & quoy-qu’ils  proteftalTent 
Id.4j-.  toujours  conftamment  qu’ils  efto- 
lent  innocens  de  cét  horrible  cri- 
me qu’on  leur  impofoit  > & que 
les  Commilfaires  fondant  en  lar- 
mes, le  conjuralfent , de  ne  pafTer 
pas  plus  avant  ,il  n’y  eut  jamais 
moyen  de  l’adoucir  , & il  rendit 
Id.c.42..  toujours  plus  impitoyable  envers 
Vmtlfin-  ces  pauvres  malheureux  , dont  la 
plufpart  eftoient  d’un  mérité  ex- 
traordinaire. Le  Cardinal  de  Ve- 
nife  LouysDanato  , homme  que 
Ton  grand  âge,  la  noblefïe  de 
fou  extraction , 6c  fa  rare  vertu 
rendoient  venerable  , ne  dit  ja- 
mais autre  chofe  dans  les  plus 
horribles  tourmens  de  la  torture 
qu'il  fouffrit  une  fois  depuis  le 
Ibid,  matin  jufques  à midi  , que  ces 
Blond,  belles  paroles  de  Saint  Pierre,  /*- 
i.  fus-Cbrifl  à foujfert  pour  nous  , en 
Dec.  nous  animant  par  fon  exemple  à 
Vval-  Joujfrir  comme  luy . ie  Cardinal 
Rie,  //•  Londres  , à qui  le  Roy  d’An- 
gleterre avoit  procuré  le  Chapeau 
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pour  honorer  fa  rare  doctrine  , ôc  Ann, 
fa  pieté  , avoûa  feulement  à la  1385. 
torture  , qu’il  avoit  dit  allez  fou-  Niem.~ 
vent , que  le  Pape  eftoit  trop  fu-  c-51, 
perbe , ôc  qu’il  traitoit  les  gens 
avec  .un  faite  infupportable  *,  Ôc  le 
Cardinal  Sangri  ne  dit  jamais 
rien  , apres  avoir  elté  furieufement 
tourmenté  plufieurs  fois  , linon 
qu’il  reconnoilfoit  que  la  main  de 
Dieu  efto’.t  appéfantie  fur  lui , par- 
ce que  pour  plaire  à Urbain  , il 
avoit  autrefois  fi  cruellement  trai- 
té à Naples , les  Evêques,  les  Ab- 
bez  , ôc  les  autres  Ecclefiaftiques , 
qui , à l’exemple  de  la  Reine  Jean- 
ne , avoient  iuivi  le  parti  de  Clé- 
ment. , ' . ^ wd- 

Aprés  cela  , le  Pape  Urbain  fît  figng.  in 
alTembler  toute  fa  Cour,  ôc  le  peu-  R*c,ii 
pAe  de  Nocera  ; 5c  après  avoir  fait  Gobellin 
un  long  difcours  , dans  lequel  il 
exagéra  fur  tout  l’ingratitude  de  I0.Me- 
Charles  de  Duras  , le  crime  des  trop.c, 
fîx  Cardnaux  , Ôc  la  perfidie  de  ce-  18. 
luy  de  Rieti,  qu’il  avoit  déjà  dépo- 
sé , il  les  excommunia  tous  avec 
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' * Rober  de  Geneve  , Sc  Tes  Cardi- 

^rj[  Ÿl  ¥1 

. * naux  , les  priva  de  leurs  dignitez  , 

déclara  le  Roy  & la  Reine  , qu’il 


avoir  vn  peu  auparavant  citez  à 
répondre  devant  luy  , decheias  de 
tous  les  droits  qu’ils  avoient  eus 
au  Royaume  de  Naples , & inter- 
dit la  Ville  Capitale,  Sc  Ton  terri- 
toire. Cette  derniere  aétion  d’Ur- 
bain fut  comme  là  déclaration  de 
la  guerre  , que  Charles  luy  fit  auffi, 
en  meme  temps  de  fon  coftc  , tout 
ouvertement  , Sc  à toute  outrance. 
Car  pour  fe  vanger  des  maux  qu'il 
faifoit  fo offrir  aux  fix  Cardinaux 
prifonniers  » il  fe  faifit  de  tous 
ceux  d’entre  les  EcclefialUques 
qu’il  cruft  eftre  dans  les  inrerefts 
d’Urbain  , Sc  ufant  de  cruelles  re- 
prefaillcs,  il  les  fit  tourmenter  fur 
le  chevalet , comme  l’avoient  efté 
ces  Cardinaux.  U en  fit  mefmc 
jetter  quelqu'un  dans  la  mer  , 
Sc  retint  tous  les  autres  prifon- 
niers. Il  défendit  auffi  fur  de  tres- 
grieves  peines  , de  garder  l'inter- 
dit 9 Sc  commanda  que  l'on  celc- 
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b rat  par  tout  l’Office  Divin  , à 
quoy  prefque  tout  le  Clergé,  à la 
referve  de  très-  peu  , & fur  tour, ce 
qui  eft  fort  remarquable  , les  Reli- 
gieux ,obeyrent , ayant  jugé  qu’en 
cette  occafion  , ils  dévoient  plu- 
toft  deferer  au  commandement  du 
Roy  , qu’à  celuy  du  Pape , comme 
la  remarqué  Gobellin  , qui  cftoit 
Officier  d’Urbain.  Enfin  , après 
avoir  dit , par  vne  fanglante  rail- 
lerie , que  puis  que  le  Pape  l’avoir 
cité  , il  vouloit  comparoiftre  en 
perfonne  , il  mena  fou  armée  aux 
environs  de  Nocera  , ou  il  prit 
par  force  un  Chafteau  que  le  ne- 
veu d’Urbain  avoit  entrepris  de 
défendre  ; mais  il  le  fit  très  mal  , 
& il  y fut  fait  prifonnier.  Et  puis, 
pour  faire  encore  plus  de  dépit  à 
ce  Pape,le  Roy  îaifïa  le  comman- 
demant  de  fes  troupes  au  Cardinal 
de  Rieti  , qui  alla  mettre  le  fié- 
ge  devant  la  Ville  de  Nocera, qu  il 
prit  en  peu  de  temps  , 8c  mefme  la 
première  enceinte  du  château , dans 
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Ann.  iacLae^e  choient  les  jardins  au  bas 
f ^ g j de  la  montagne  , &:  de  la  forte- 
vignat.  re^c  ’ du  liaut  de  ^quelle  le  Pape 
Diar.  paroi  (Tant  trois  fois  tous  les  jours 
M.s.tp.  à la  ftneftre  , comtnunioit  les 
afliegeans  au  fon  d’une  Clochet- 
te a & en  efteignant  des  Cierges, 
pour  rendre  la  ceremonie  plus  terri- 
ble. ' 

Il  ne  lailTa  pas  neanmoins  de 
•y prendre  des  précautions  d’une  au- 
tre nature  , qui.  lui  reüflirent  , 
pour  le  tirer  de  l’extrême  danger 
où  il  eftoit.  Car  craignant  de 
tomber  enfin  entre  les  mains  de 
Charles,  qui  avoit  refolu  , au  cas 
. qu’il  le  prift5comme  il  n’endoutoit 
s^ïidc  PaSjde  faire  élire  un  autre  Pape  , 
ce  qui  euft  fait  un  fécond  Schifme  , 
il  s’eftoit  adrefle  fecrettement  à 
la  République  de  Gennes  , à 
laquelle  il  engagea  mefme  quel- 
ques Villes  de  l’eftat  Ecclefiafti- 
que,  pour  avoir  dix  Galcres  *,  & 
il  avoit  en  mefme  temps  traité  avec 
Raymond  des  Vrfins  fils  du  Com- 
te de  Noie,  & Thomas  de  Saint 
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Severain , qui  eftoient  les  Chefs  Ann, 
du  party  Angevin  , 8c  ennemis  1384. 
mortels  de  Charles , pour  avoir  du  id.e. 44. 
fecours  par  terre.  J°-5 4* 

Cenx-cy  dont  ayant  ramafle 
tout  ce  quils  avoient  de  troupes, 
avec  ce  qui  eftoit  refté  dans  la 
Pouïlle  de  l’armée  de  Louis  d’An- 
jou  ,&  quelques  Alleuians  que  GahlU;n 
Lother  de  Suaube  commandoit  inCofm. 
pour  le  mefi-ne  party  , firent  une  &t.6.c. 
tres-belle  a&ion.  Car  après  avoir  8o* 
forcé  un  quartier  , ils  entrèrent  dans  **&nau 
le  Château  d’où  ils  retirèrent  le 
Pape , qui  euft  le  loifir  d’emmener  Ray n ml, 
tous  fes  Cardinaux  , 8c  les  prifon-  Ni  émut. 
niers  3 ils  marchèrent  fur  le  ventre  GobtUi» 

atout  ce  qui  entreprit  de  s’oppo- J*”»*.' ' 

ter  à leur  retraite  ; & apres  avoir  & anjm 
furmonté  une  infinité  de  difficul- 
tez  fur  leur  partage  , ils  arrivèrent 
enfin  au  mois  d’Aouft  à un  petit 
port  de  la  Poüille  , entre  b alerte 
& Trani , où  les  Galeres  de  Gen- 
res j qui  n*avoient  pu  trouver  ail- 
leurs de  retraite  affairée  , atten- 
doient  le  pape  pour  l’embarquer 
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j4nnt  Ainfi  , par  un  bizarre  jeu  de  la 
fortune  ; il  fe  trouva  qu’Vibain 
’ dût  fon  falut  aux  Clementins  3 
qu’il  avoit  fi  fouvent  excommu- 
niez comme  des  Schifmatiques  , 
avec  lefquels  il  ne  vouloir  pas 
que  l’on  euft  aucun  commerce. 
Mais  comme  ce  ne  fut  que  la 
feule  neceffité  , qu’il  euft  de  leur 
fecours  , qui  l’obligea  de  violer 
fes  propres  loix , ce  ne  fut  auffi 
que  le  (enl  defir  de  s'enrichir  de 
fon  trefor  } qui  fit  que  ceux-là 
mefmes  qui  tenoient  fon  adver- 
faire  pour  vray  Pape , & luy  pour 
un  Intrus  , devinrent  fes  libéra- 
teurs. Tant  l'intereft  a de  pouvoir 
fur  l'efprit  des  hommes  , pour  fut 
pendre  toute  leur  haine  5 & tonte 
leur  inimitié  , dans  le  temps 
qu’ils  efperent  de  tirer  récipro- 
quement de  leur  ennemi  l’avan- 
tage & le  bien  qu’ils  en  atten- 
dent. 

Le  Pape  s’embarqua  fur  ces  ga- 
lères , emmenant  toufiours  avec 
foy  ces  fix  Cardinaux  prifonniers 

demi 


Digitized  by  Google 


d’Occident.  Livre  III.  fij 
demy  morts  de  faim , & d’une  in-  yin„ 
fi  ni  ré  d’autres  maux  qu’/ls  avoienty  § * 
foufferts  dans  une  très  rude  .'prifon  • * * 
de  plus  de  fix  mois , & pour  l’Eve-, 
que  d’Âquila  on  dit  qu’il  le  fie  in- 
humainement égorger  fur  les  che- 
mins, s’eflant  imaginé  que  ce  paü- 
vre  Prélat  fe  vouloir  fàuver  , par- 
ce qu’eftant  tout  rompu  par  la 
violence  delà  torture  qu’on  luy  - 
a voit  fou  vent  donné  , & monté? 
für  vn  très  rnéchânt  cheval , il  ne 
pouvoit  prefque ; * avancer.’  * ‘K^ais 
puis  qu’il  n’y  a-  que  !le  feol  'Thier- 
ry  de  Niem  ‘ qui  raconte  \ cette’: 
aftion  barbare,  dont  les  autrek  Hi-  ' . 
ftoriens  ne  difent  rien  , onpourra,  fT' 
h ron  y*ut,  né  le  pas  croire.  Et , 
certes  / comme  cet  Hdtorieny  qhi  * 
fut  Secrétaire  du  Pape  TJrbairf 
ne  luÿ  pardonne  rien  i & fait  hïèfc  ;-‘ 
me  paroiftre  quelque- fois : de  la 
malignité  ;&  qu’au  contfrairè  Go-  ’• 
helin  qui  fut  dufll  domeftique  du  ' 
mefme  Pape , affe&e  magnifefte-  1 
ment  , non  feulement  de  l’cxcir-:1 
f£r  > mais  mefme  de  le  louer  çn 
Tome./,  K-"'  < O v 
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Ann.  tout , jufques  \ raconter  en  fa  fa- 
1385.  veur  certains  miracles  que  l’on 
n’eft  nullement  obligé  de  croire  : il 
faut  tacher  , en  lifant  ces  Auteurs  , 
d’éviter  ces  deux  extremitez  , & 
de  déméler  , autant  qu’on  le  peut  , 
la  vérité  d’avec  la  palïion  , qui  ne 
manque  jamais  de  l’alterer  , & 
qu’on  connoift,  aifément  : pour 
peu  que  l’on  en  foit  exemt,  Ainli 
ce  Thierry  de  Niem  n’eftant  pas 
foutenu  du  témoignage  de  quel- 
que autre  Auteur  en  cette  cir- 
conftance  , je  n’ofe  l’afleurer.  Ce 
qu’il  y a de  bien  certain  , & que 
l’Hiftoiren’a  pas  pu  diÆrouler  , 
non  plus  qu’elle  ne  peut  excu- 
fer,c*eft  qu’Urbain  eftant  arrivé 
à j Gennes  , où  il  demeura  plus  d’un 
an  , ne  put  jamais  eftre  fléchi  par 
les  prières  de  la  République,  à par- 
donner à ces  infortune z Cardi- 
naux , qu’il  tenoit  toufiours  en- 
chaifnez  comme  autant  de  belles 
feroces,  quoiqu’ils  n’euflent  plus 
qu’un  fouflle  de  vie.  îhn’y  eût 
que  le  feul  Cardinal  de  Londres 
Adam  Efton , auquel  il  fe  refolut 
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enfin  de  donner  la  vie  , & la  li-  4nn. 
berce  fous  la  caution  d’un  Clerc  1586. 
de  la  chambre , & aux  frequentes 
in  fiances  que  luy  en  fit  le  Roy  J7* 
d’Angleterre , auquel  il  n’ofa  refu- 
fer  cette  grâce  , de  peur  que  ce 
Prince  irrité  de  ce  refus > 11e  quit- 
tât fon  ôbedience. 

Pour  les  'autres  cinq  , comme 
d’une  part  il  ne  put  jamais  fe  ré- 
foudre à les  délivrer  , & que  de 
l’autre  ce  luy  cftoit  un  trop  grand 
embarras , de  les  traîner  toujours 
ainfi  après  foy  dans  les  fers , il  les 
fit  miferablement  périr  au  mois  . 
de  Décembre, un  peu  avant  que 
de  partir  de^  Gennes , foit  en  les  4. 
failarit  jetter  dans  la  mer , enfer-  Blond.% 
mez  dans  des  faCs  , 
fleurs  l’ont  écrit  , 
faifant  eftraneler  , 

■ r 0 J uw,‘47. 

ter  en  pnloiv  , comme  d autres#  alij. 
l’on  dit , ajoutant  qu’il- fit^.  con-  Niem.c, 
fumer  leurs  corps  dans  une  faufle  *°  Go* 
remplie  de  chaux  vive  au  milieu  ç è'n  , 
de  fon  écurie.  Qu oy  qu’il  en  foit, 
on  convient  qu'il  les  fit  mourir  , &c  c.2i. 

O ij 


comme  plu-  Dee\ 

foit  en  les 

j / • Naucler 

ou  decapi- 
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Ann.  qu'on  n’a  jamais  pu  fçavoir  ce 
1386.  qu’étoient  devenus  les  miferables 
reftes  de  leurs  corps  : ce  qui  eft , 
•fiez  conforme  à Ion  humeur,  plû- 
toft  cruelle  que  fever<c0  quille  ren- 
dit extrêmement  odieux  à ceux- 
mpfmes  ; quittaient  fqs’ôpkis  affi- 
dez.  En  effet , deux-  deç*  Cardinaux  ; 
qui  L’avoient-le  mieux  fervi  , Pi- 
les de  Prate,  Archevefqitc  de-  Ra- , 
vennes&  Galeot  Tarlatde  Pietra-- 
Niem.  c.  redoutant  cêç  cfprit  ,vindi-.. 
61.G0-  caçjf , s’ailerent,- rendre  au  Pape 
bcll.  ioC~  Clemeuty.qui  Lçs  mit ,au  nombre^  de „ 

th'vît'  ^-Ca^inaux^On  dir,tnéfme  ;que« 
ciem  * Cardinal  dc  Ravenne,avant:que 
Gobe!-  de,  s’embarquer  r pour  Avignon 
lin.  b mil  a publiquement  fon  Chapeau? 
dans  la  grand*  Place  de  ,Payie  en 
prefencedu  Duc  Jean  Galeaz,.  qui 
fuivoit  le  party  de  France),  & qu’il 
fît  ce  qu’il  pût , pout  itirer  les  Ita-i 
lienr  & les  Allemens  , de  7 l’o-  < 
bedience  : d’Urbain.  .Mais  il  pa- ■ 

. rut  enfin  , ou  qu’il  aÿoit  uns 
grand  fonds:  r.de  :1legeretc7 , ou  . 
que  ce  n’eftoit  que  fa  haine  contre  » 

» 1 , X . } 
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Vrbain  qui  î’avoit  fait  changer,  rinn. 
Car  après  avoir  commandé  atfez  1386. 
heureufemënt  en  Italie  les'  troupes  ciacen . 
de' Glement  contre  ce  Pape,aufli- 
‘"toft  qu’ib  apprit  fa  mort  , Ôci  qiie 
"JBbhifacd  IX.lûy  avoit  füdéèdéj  il 
‘ quitta  Clément  pour  ce  nouveau 
Pape,qm  le  rétablit  dans  Ton  Col-  ^ 
lege:  ce  qui  fit  qu’on  l’appella  toû- 

Sümont . 

• *?échapédes  mains  du  Roy  Char- ^ 4- 
les-,  eftbif  ert  feureté  à Gennes  , Eonfin, 
"Pambrtion  !;;&  la  perfidie^  de  ce  *Ètc, 
"Prince^ -quile  traitëit  fi  mal  , le  uînto- 
? Vengèrent  , par  une  mort  Tu  ne  fie  ntn.titt 
de  tous  les  maux  qu’il  en  avoit  re- 
ceus,  pouf  les  biens  qu’il  luy  avoit  i’1^ 
Faits,  en. Relevant  fur  le  Thône  de 
'NaplésfLouïs  Roy  de  Hongrie  , 

* decedë  trois  ans  auparavant  avoit 
laifle  le  7 Royaume  à la  PrincefTe 
Marie  fon  aifnée  , Tous  la  tutelle 


' jours  depuis  , par  raillerie  Je  Cai 
"dînai  anir  Trois  diaptâtix.,  i:  ? 
■ £ Mais»  tandis  que  le  Pape  Vibai 


: & la  regenc'è  de  fa  mere  la 
Reine  Ë lifabéth ;ï  ^ en  atrendant 
que'  icétte  - jeune  PrinceTe  fût 

O iij 
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3 i 8 H'tftoire  du  grand  Schifme 
Ann.  en  âge  d’époufcr  fon  fiancé  le 
1386.  Prince  Sigifmond  , fils  du  feu  Em- 
pereur Charles  IV.  & frere  de 
Vvenceflas  Roy  Mes  Romains  ou 
Empereur  , & Roy  de  Boeme.Lcs 
Hongrois  qui  avoient  paflionne- 
ment  aimé  leur  défunt  Roy  fe 
fournirent  volontairement  à leur 
jeune  P rince  (Te , & par  un  bizar- 
re tranfport  d'amour  & de  véné- 
ration pour  la  mémoire  du  feu 
Roy  fon  pere  , voulurent  qu'elle 
futappellee  non  pas  Reine, mais 
Roy  Marie.  Cette  affe&ion  nean- 
moins fe  changea  Quelque  tems 
après  en  haine,  & révolte  mani- 
fcfte.  Car  la  plupart  des  Grands 
du  Royaume , irritez  de  ce  que  la 
Reine  Elifabeth  fe  lailïbit  entiè- 
rement gouverner  au  Palatin  Ni- 
colas Garo,  qui  avoir  feul  toute 
l'autorité  Royale  entre  les  mainsi , 
envoyèrent  fecretement  l’Evêque 
de  Zigabrie  à Charles  , pour  luy 
offrir  la  Couronne  de  Hongrie, 
qu'il  ne  devoir  pas  fouffrir  qui 
luy  fut  ravie  par  un  Prince  étran- 
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ger , qui  devoit  bien  toft  époufer 
leur  princeffe.  On  dit  que  la  Rei-  l,^ 
ne  Marguerite  fa  femme  fit  tout  ce 
qu’elle  put  pour  le  détourner  de 
cette  entreprife  , luy  remontrant 
qu’il  valloit  bien  mieux  s’affermir 
dans  fa  nouvelle  conquefte,  & dans 
un  Royaume  où  il  y avoir  encore 
un  parti  formé  contre  luy  , que  de 
s’expofer  à mille  dangers  , pour 
courir  après  l’incertain.  Mais  Char- 
les fe  croyant  hors  de  tout  danger 
par  le  déceds  de  Louis  fon  corn- 
petiteur3&  par  la  retraite  d’Vrbain 
n’écouta  plus  que  fon  ambition  j 
&c  s’cftant  embarqué  fur  quatre 
Galeres  à Berlette , avec  très  peu 
de  fuite  , il  paffa  dans  la  Daîfnatie , 
d’où  il  fe  rendit  par  terre  à Zaga- 
brie,&  puis  à Bude. 

D’abord  il  fit  mille  belles  pro- 
teftations  aux  deux  princeffes  , af- 
feùrant  qu’il  n’eftoit  venu  que  pour 
les  fervir  , comme  fes  plus  proches 
parentes ,&  pour  pacifier  les  trou- 
bles qu’il  y avoit  dans  le  Royau- 
me , & qu’il  fçavoit  trop  bien  ce 

O mj 

v 


Digitized  by  GoogI 


Ann. 

1 j 86 


$ lo  Hifloire  du  grand  Scbifwe 
qu'il  devoir  à la  mémoire  du  Roy 
, Louis  fon  bienfaiteur , pour  vou- 
loir rien  entreprendre  fur  celle 
qu'il  avoir  declërée  heriüere  de 
la  Couronne.  Mais  le  perfide  fe 
‘ mocqua  bientôt!  de  toutes  ces  bel- 
les' pt'orridfes.'  Car  dés  qu'il  vit 
que  tout  eftoit  difposé  pour  le 
recevoir  & que  les  princelfes 
n’avoient  ' plus  que  Nicolas  Ga* 
ro  pour  elles  , il  fe  fit  couron- 
ner Rôy^dë'Hongrierle  dernier 
jour  de  hm.  ‘il  trouva  neànttnoins 
que  la  vieille  Reine  , qu'il  cro- 
y oit  avoir  trompée  * eftoit  enco- 
re plus  fi nè  que  luy  : car  l'ayaht 
amufé  fur  i'efperarice  f qu'elle  îùy 
donna  , que  Sigifmond  , qui 
apres  avoir  çpoufé  la  rrincefte  à 
Bude,un  peu  avant  l’arrivée  de 
Charles  , s’en  eftoit  retourné  en 


Boëme  , lui' fcederoit  le  Royau- 
me pour  peu  de  chofes  , elle  l’at- 
tira quelques  jours  apres  foii 
couronnement  dans  fa  chambre  , 
fous  prétexte  de  luy  vouloir  lire 
une  lettre  de  Sigilmond  touchant 
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ce  prétendu  Traité.  Et  là  com-  Ann. 
me  ceux,  qui  l’accompagnoient  158^ 

. eftoient  à l’anti  chambre  ; Nico- 
las  G^ro  eftarît  foudameriierit  en- 
tré par  une  .porte  ' fecrete  ,1e  fit 
maflacrer  par  un  puillânc  H on- 

r±  [ ; - , - / r»  T J , • 1 

grois  nomme  rorgats  , qui  luy 
fendit  la  tefte  d’un  grand  coup  de 

fâbrè.'j ■ '•»  i*'-r  hi..  *;.v  :îî *•  r.  ■ : 

Ainlî  petit-  eti^  lâ  quarante  & ,-a!,au'‘ 
ümeme  année  de  fon  âge  Charles  didus 
de  0uras, Prince  de  petite  ftaturc:  Caro- 
mais  t£e£-bien  * proportionnée  , Jus,bre- 
èÿant  lev£f&ge' extrêmement  beau,  vis  **ta~ 
ié  pôif  blwi'dÿfe  mine  haute , ac-  p^icher 
tbmpagnée  d’un  certain  air  de  afpedu, 
douceur' , & de  tranquillité  d’âme,  nec  n on 
qui  - paroi  lî oit  dans  fa.  ? démarche  iociuc^ 
tiTreHn-éé,1  dans  le  fofrdéfa  voix  i & f"n\cc  “ 
dàhs';fdn  parler'  tout  à'  fàit  ' agïeâ-  ^ *CU 
;bie,eftant!%k  refte  populaire  af-  Poët \s 
•fèbic  à toutes  fortes  de  perfofc-  & hi- 
•nes-  , obligeant  , magnifique  à ft°TU 
recoraptnferfès  fèrvitenrs  & très-  rJ.rc.rau 
libérât,  lot  t<3ut  envers  les  gens  de  ftru_ 
;fettres,avec  lefquéls  il  prenoit  plài-  ftus, 

Ur  dd  ^entrete^'k  at5rés  le  repas  &c* 

O v r 
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3 11  Hifioire  du  grand  Schifmc 
fur  quelque  beau  point  de  doctri- 
ne , où  il  s’entendoit  mieux  que 
ne  font  d'ordinaire  les  Princes.Car 
outre  qu’il  avoit  beaucoup  d’ef- 
prit , il  avoit  encore  pris  foin  de  le 
cultiver  par  l’étude  , principale- 
ment de  l’Hiftoire , & mefme  de 
la  Poefie,qui  luy  fervoit  de  diver- 
tilïèment  -pour  fe  delalfer  apres  les 
travaux  de  la  güerre,qu*il  fît  pref- 
que  toujours  heureufement , parce 
qu’il  avoir  & de  la  conduite,  & de 
Javaleur.Et  il  le  fit  aflfez  paroître 
dés  fa  plus  tendre  jeun  elfe  en 
Hongrie  , joù  en  prefençe  de  tou- 
te la  Couf  , iLtua  en  duel  un  des 
plus  renommez  Chevaliers  Hon- 
grois, auquel  il  enleva  fon  cimier, 
qui  eftoit  d'une  tefte  d’él  ephant, 
avec  un  fer  de  cheval  ù la  boi^che, 
& qu’il  porta  toujours  depuis 
comme  une  marque  B de  fa  victoi- 
re. Enfin  , il  eut  -peu  fans,  dou- 
te tenir  un  rang  t£es  > glorieux 
entre  les  princes  les  plus  accom- 
plis , s’il  n’euft  deshonnoré  toutes 
ces  belles  quêtez  par  fon  am- 


d'Occident.  L i vre  Iîl.  $ 2$ 
bition  demefurée  , fa  cruauté  * j4nn. 
par  Ton  extreme  ingratitudes 
par  fa  perfidie  envers  fcs  plus 
grands  bicnfa&eurs  , & fingulie- 
rement  envers  la  Reine  Jeanne 
qui  lui  tenoit  lieu  de  mere  , & 
qu'il  fit  fi  barbarement  eftrangler. 

Auflî  Dieu  permit  que  fa  perfidie 
fût  punie  par  la  trahifon  qu'on  luy 
fit  comme  celle-  cy  le  fut  par  l’hor- 
rible crime  du  Gouverneur  de 
Croatie,  qui  ayant  Curpris  les  deux 
Reines  k la  campagne  , fit  jetter  Thurol. 
Elifabeth  dans  la  riviere5pour  ven-jj*./** 
ger  la  mort  du  Roy  Charles , du- 
quel  il  tenoit  le  parti.  Cét  exécra- 
ble parricide  fut  aufli  puni  bien- 
tôt! après  par  la  juftice  du  Roy  Si- 
gifmond  , qui  eftant  venu  prendre 
potfeffion  de  fon  Royaume  avec 
une  puifiànte  armée  , prit  ce  bar- 
bare meurtrier  , & le  fit  mourir 
lentement  de  mille  morts  l'ayant 
fait  tenailler  dans  la  plufpart 
des  Villes  de  Hongrie.  Terri- 
ble enchaînement  de  crimes  & 
de  fupplice  , qui  fait  bien  voir 

O vj 
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Ann.  que  Dieu  ne  fouffre  pas  impunis, 
i:j  85.  même  dés  ce  monde  , les  attentats 
: qui  fe  commettent  en  la*  perfonne 
.facrée  des  .Souverains  quelque  me- 
chanf  qu’ils  foient , & que  ce  n’cfi: 
qa’à  luy  vqiii  eft  feul  leur  maiftre  , 
qu^il  appartient  de  les  punir  s’ils 
ne  détournent  de  defTus  leur  tefte 
fa  jufte  vengeance,par  une  véritable 
cônverfion.  .>  i ( . ’ v - 

TLeBor.  3,  La  nouvelle  d’un  fi  funefte ! ac- 

ïïfar.M  '^ent-ifut,  portée  à Naples  au 
s. Sur».  * mois  de  Février,  comme  on  - fâifüit 
/. 4.  \ pour  le  couronnement  du  R oy  des 
’ r ’ jejqüiflances  publiques  , qui  fu- 
rent. changées  en  deuil  en 
pleurs.  La  * einc, neanmoins  -,  pour 
.empefoher  lesi  dangereufes  fuites 
que  pouvoir*-  ay oir  une)  fi  fâcheufe 
nouvelle  v fit  promptement  procla- 
mer aoy  fpn  fils  Ladiflas  >-<  ou-., 
«comme nos  Ecrivains  l’appellent*, 
Lencelots.  jeune  iprince  ;cTenviron 
dix  ans  , qui  fut  reconnu  avec  de 
grandes  acclamations  , &,T  régna 
yd’abord  a fiez  paifiblement  , fous 
-:1a  aegence  de  la  Reiue.:.  fa  Merfr  * 
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mais  cela  11e  dura  gueres.  Car  la  Ann. 
divifion  , qui  s’eftant  mife  entre  1587. 
cette  Reine  & les  Magiftrats  ; 
qui  n’cftoient  pas  ■ fatisfaits  de 
fon  gouvernement1,  ceux  cy  éleu- 
rent  huit  d'entre  eux  , pour  pren- 
dre i avec  l’autorité  Souveraine  , 
le  foin  des  affaires.  Le  Pape 
Clément  voulut  "profiter  d'une 
conjoncture  j qu’il ; crut  cftre  très 
favorable-  pourfes  interefts.  Là- 
defïus^  il  envoyé  en  Italie  le  prin- 
ce Othon  dé  Brunfvvic  mari  de 
la  feue  'Reine  Jeanne,lequel , apres 
fa  délivrance',  l’e  fiait  allé  trouver 
à Avignon ’j  & qu'il  fçavoit  efcte 
également  eflimé  & chéri'  de  tous 
les  Ordres  du  Royaume,  & princi- 
palement de  la  Nobleffé.  Et  de  fait 
il  en  fut  receû  avec  de  grands  trans- 
ports de  joye,&  s’alla  joindre  bien 
, accompagné  à Thomas  Comte  de 
S.  Severin»  Chef  de  cette  puiffante 
MaifonvSc  du  parti  Angevin  i dés- 
puis  que  Raimond  des  Vrbains  , 
qui  l’avoit  fait  General  de  Gonfa?- 
lonnier  .de  l’Eglife.  a : » i •uivs 
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Ann.  Le  Comte  efperant  tirer  de 
grands  avantages  de  la  divifion 
qui  croiffoit  tous  les  jours  dans 
Naples  > avoir  déjà  pris  le  titre 
de  Vice  - Roy  fous  le  jeune  Lo'üis 
d’Anjou  , qu’il  fit  aufli  toft  pro- 
clamer dans,  plüfieurs  Villes  du 
Royaume  , où  l’on  cria  , Vi- 
ve le  Pape  Clément  ' , & le  Roy  . 
Louis.  Et  pour,  ne  point  donner 
de  jaloufieau  Prince  Othon,  ni 
aux  autres  Seigneurs , il  fit  éli- 
re l’exemple  des  Màgiftratsde 
Naples  , fix  Seigneurs  du  bon 
Gouvernement  , dont  Othon  fut 
le  Chef  en  aparence  , luy  l’eftant 
toufiours  en  effet  , & retenant 
ainfi  fans  envie  le  titre  de  Vice- 
Roy  , qu’Othon  , Prince  extrê- 
mement raifonnable,  voulut  qu’il 
retint.  Ainfi  , eftant  tousdetres- 
bonne  intelligence  , & ayant  pris 
.1,387.  fecretement  des  raefures  avec  le 
Sénat  de  Naples  , qui  craignoit 
qu’enfin  le  parti  de  la  Reine  ne 
prévalut  contre  eux , ils  s’avancè- 
rent avec  une  affez  bonne  armée 
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le  premier  de  Juillet  jufqu’à  la  Ann . 
veûe  de  cette  grande  Ville  , où  1387. 
tout  eftoit  dans  une  effroyable  idem . 
confufion  r:  car  les  uns  tenoient  He&* 
pour  Ladiflas  & pour  Vrbain  j les 
autres  pour  Louis  & pour  Cle-  jJ*£ 
ment  j & quelques-uns  pour  Vr-  , 
bain  & pour  le  Sénat , avec  tant 
d’animofité,  , faifant  retentir  par 
tout  ces  differens  noms  , que  l'on 
en  vint  aux  mains  * Sc  qu'il  y eut 
bien  du  fang  répandu. 

Ge  qui  avança*  le- plus  les  affai- 
res du  Pape  Gleraerit . & du  Roy 
Louis,  fut  la.  conduite  que  le  Pape 
Vrbain  tint  en  cette  rencontre. 

Car  fi  avec  toutes  fes  forces  & le 
parti  qu’il  a voit  dans  Naples  , il  fe 
fut  joint  de']  bonne  heure  à celuy 
de  Ladiflas^  il  eft  certain  qu’il  eut 
biemtoft  opprimé  l’autre  qui  ne 
.pouyoit  tenir  contre  les  deux.Mais 
comme  il  avoit  toujours  en  tefte 
ion  premier  deffein  fur  Naples  , 
qu’il  n*abandona  jamais  , il  crut 
qu^iba^oit  alors  la  plus  belle  oc- 
^cafioîi  du  monde  de  s’en  rendre 
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Ann.  maître.  Ain  fi  ,J  quelque  inftante 
1 3 87.  pricre  quéluy  fît  la  Reine  Mar- 
Niem.  gueritè  , Jde  prendre  fon  fils  Ladif- 
i.c,  64.  |as  fj  protection1  & quoy  qu’el- 
le luy  eût  envoyé  libre  £on  neveu 
François  Prignan  pdur  le  fléchir, 
il  demeura  toujours  inébranlable  , 
•ne  voulant  nî  de  tadifias,  en  hai- 
ne du 'fëd  Roy  Charles,  qu’i-lavoit 
-privé  du  ROVaùmé  ; ni  dé  Lduïs 
d’Anjou  qu’il  avditexcommuriié 
comme  Schififtatique  j & en  ex- 
cluant l’ün  3e  l’iütre  'du  Royaume 
ilplétenddit  fë  ffiettfe‘;  entre*  dc&ÿ, 
qgç  IWoîr  poùr  foÿy  cômrne  dévo- 
lu-auS.  Siégé.  Mais  fa  politique 
le  troüva  courte* parce  qu'il  prit 
„ -maHesmcfUres^'  3 -j0v;:  r; 

Gaf  tandis  -General 

iRaymôné  ’ dés  tJrfirrs?  àlTémyioit 
rfês  troupes  au^envifohs  de  St  fia, 
fai  Tant  femblant  V pourâmufet1  là 
Reine,  que  c’eftoife  pèUr  le  fécoufs 
? dtt  Roy,  fort  fils,-'  l’ année  dés  An1- 
:geviiis  fe  foftifioife'tous'lleS  joüfs 
auprès  dé  Naples  ,&  il  leur  arriva 
4è  fcpticme  de  Juillet*  de  Galerés 


1. 14* 

lig*. 
Diar, 
M.S . 
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de  provenbe  , que  Louis  cnvoyôit 
avec  dfes  gens  & de  l’argent  pour  ijSy 
foudoger  l’armée.  Cela  fit  que  la 
Reine  craignant  de  tomber  entre 
les  mains  des  Angevins, que  le  Sé- 
nat avoir  fait  approcher,  partit  dés 
le  lendemain  du  Château  de  l’Oeuf  /W.  & 
avec  fon  fils  Ladiflas,  ôc  la  prin-  Ntem- 
ceffe  Jeanne  fa  fille,  pour  fe  retirer  l'6** 
a Caiete,  qui  lui  rut  touiours  très- 
fidèllèj  SWcela,^Râym'ond  !des  Vr-  ping, 
fins  vbyant  qüe  tout  eftoit  pêr-  • » 

1 du  pour  Vtbdiii  , ' s’il  nC  preve-  *v  • 
'hoir  leis  Angevins  , accodrut  ad  fe- 
' cours  des  Vrbanrftcs  qui  s’eftoîcnt 
* faifis  de  la  porte  Cdpuanc , & fe  ' 
jette  par'  là'  dans  la  Ville  l’épée 
à la  niain  l en  criant  Vive  le 
Pape  Vrbain  & Ladïjlas  Oaf  il 
troÿoit'  qifen  mommant  ce  prince 
ceux  de  fon  parti  fe  joindroient 
Il  Iny.  Mais  il  eftoit  trop  tard  : il 
'trouva  ! le  Sénat  & la  Noblefle  ' 
avec  la  plufpart  des  Bourgeois  , 
fous  les  armes,  qui  l’arrefterét.&en 
même  tés  toute  l’armée  des  Ange- 
vins étant  entrée  par  la  porte  > que 
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350  HijioWe  du  grand  Schifrne 
ceux  du  quartier  du  poix  qui  te- 
noientpour  eux  leur  ouvrirent  , 
fuivant  l'ordre  des  Magiftrats  , il 
fe  trouva  pris  entre  deux;&  apres 
avoir  perdu  la  plus  grande  partie 
de  fes  gens  qui  furent  taillez  en 
pièces  , il  euft  bien  de  la  peine  de 
fe  retirer  en  combattant  toujours 
très  vaillamment  , & enfin  de  fe 
fauver  à Noie. 

Il  y euft  d’abord  beaucoup  de 
defordre  dans  la  Ville  , ou  les  vi- 
ctorieux déchargèrent  leur  colcre 
en  toutes  fortes  de  maniéré  > fur 
ceux  qui  avoient  fuivi  le  parti  de 
Charles  Duras  contre  la  Reine 
Jcnnne.Mais'le  Prince  Othon,à  qui 
Thomas  de  Saint  Severin  avoit 
déféré  le  Generalat  de  l’armée  , 
le  fit  cefler  , & rappella  tous  ceux 
qui  s’eftoient  retirez  ailleurs  > en 
leur  promettant  fa  protection.  Et 
le  Vice -Roy  ayant  défendu  par 
Edit  , & fur  peine  de  la  vie,  de 
faire  aucune  violence  à perfonne, 
on  prefta  le  ferment  de  fidelité  au 
Roy  Louis  , on  chalfa  tous  les 
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Vrbaniftes,  & l'on  reconnut  Clé- 
ment pour  vray  Pape:  ce  que  l’on  1387. 
fit  enfuite  dans  la  plufpart  des  au- 
tres Villes  , Ainfi  le  Royaume  de 
Naples  , qui  d’Urbanifte  eftoit 
devenu  Clementin  fous  la  Reine 
- Jeanne  , & de  Clementin  Vrba- 
nifte  fous  Charles  de  Duras , re- 
devint encore  une  fois  Clementin 
fous  le  Roy  Louis  1 1.  Et  ce  fût 
en  vain  que  le  Pape  Vrbain  , qui  N,em • 

: avoit  quitté  Gennes  pour  fe  reti- 
rer  à Luques,  & n’avoit  plus  d’ar-  Encyel. 
mée , entreprit  de  le  recouvrer  à Prb.l.i, 
force  d’indulgences  qu’il  fit  pu-  *PU& 
blier  dans  toute  fon  obedience,  R*yn\ 
pour  tous  ceux  qui  prendroient 
les  armes,  afin  de  chalTer  de  Na- 
pies  le  Angevins  -comme  des  ij. 

•j  Schifmatiques. 

Le  bonheur  de  Clement  ne  s’ar- 
refta  pas  au  recouvrement  de  ce 
Royaume  : il  en  gagna  prefque 
au  mefme  temps  deux  autres , qui 
augmentèrent  fon  obedience  , 5c 
la  rendirent  k peu  prés  âufli  confi- 
derableque  celle  d’Vrbain.  Pierre 
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accordât  pour  dix  ans  les  Deei-  Attn.' 
mes  de  tous  les  biens  Ecciefiafti-  1 5 87. 
ques  de  Tes  Etats.  Mais  Urbain  , 
qui  avoit  alors  plus  d’envie  , 8c 
même  plus  d’efperance  que  jamais 
de  fe  rendre  maître  de  Naples  , \ 
u’avcjit  garde  d’écourer  ces  pro- 
portions , qui  en  effet.  n*cftoient> 
pas  raifonnables , 8c  ne  fervoient  » 
qu’à  faire  Jvok  l’ambition  de  ce+ 
la  qu'à  faire  fervir  la  religion  à [ 
fesinterefts.  De  forte  .que  cette 
ne  go  dation  n^ayânt.  eu.  nul  fuc- 
cés  ),  ib  demeura  ttfûjburs  neatrért 
jufqu’à  fa  mort  ; , qui  l arriva  fut  » 
le  commencement  de  .cette  année, * 
en*  l’âge  ; de.  foizaiate-  quinze  .ans. 

Et  comme  alors  il.  eût  des  vûësq 
toutes  differentes  de  /celles  que 
fes  pnflions  luy  avoient  données, il 
recommanda  fort  à Iean  fan  fils , & ; 
sô  fucceifcur  défaire  examiner  exa- 
ctement le  droit  des  deux  P.apcs  , 
far  les  i n fo  r mat  ions  jqu’  © n en  qvoit 
faites  8c  à Rome  8c  ,à  Avignon*  » 

C’eft  ce  que  le  jeune  Roy  aufîi-tôt 
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334  Hiftoire  du  grand  Schifme 
apres  Ton  'couronnement  fit  dans 
l’Affemblée  generale  des  Prélats  , 
& des  Grands  de  Ton  Royaume, 
en  prefence  du  Cardinal  Pierre 
de  Lune  $ & l’on  y refolut  , com- 
me on  avoit  fait  en  Caftille,  qu'on 
embralTeroit  l’obedience  du  Pape 
Clement  : cela  fe  fit  auffi  dans  le 
meme  mois  de  Ianvier  au  Royau- 
me de  Navarre  , où  Charles  le 
Mauvais,  qui,à  l'exemple  du  Roy 
d’Arragon  * avoit  toufiours  fiiivi 
la  neutralité*  , eftanc  mort  , fon 
fils  Charleslc  Noble  Prince  infi- 
niment eftimc  • des  fiens , pour  fa 
rare  fageflfe  apres  qu’on  eût  dé- 
libéré dans  les  Etats  fur  cette 
grande  affaire  / reconnut  Cle-; 
ment  pour  vray  Pape*  Àinfi  tou- 
te l’Efpagne  , \ U referve  du  Ro- 
yaume de  Portugal  , fe  déclara 
pour  luy. 

Ce  qui  fer  vit  encore  à fortifier 
fon  parti  contre  ccluy  de  fon 
compétiteur  , que  la  cruelle  mort 
de  cinq  -Cardinaux  executez  2 
Gennes  avoit  rejudu  fort  odieux  , 
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fut  le  zele  qu’il  témoigna  en  me- 
me  temps  , avec  beaucoup  d’adref-  1 3 25  7. 
fe,  pour  la  paix  de  l’Eglife.  Car 
fuivant  en  cela  les  avis  & les  pref. 
fantes  exortations  de  l’Vniver- 
fité  de  Paris  qui);  le  follicitoit 
continuellement  de  travailler  à 
cette  paix  , il  envoya  par  tout  des 
Légats  & des  Nonces , propofer 
de  fa  part  la  convocation  d’un  Anto*. 
Concile  au  jugement  duquel  il 
proteftoit  qu’il  eftoit  preft  de  fe1^1** 
foûmetcre  : ce  que  neantmoins  , au  ebro»' 
commencement  du  Schifme  , ili.ié. 
avoit  refuse  > lors  qu’Urbain  pro-  Htft. 
pofoit  la  meftne  chofe  ; & mainte- 
nant  tout  au  contraire  , Vrbain  FarifJ* 
n'y  voulut  pas  entendre.  Car  quel-  4* 
ques-uns  des  principaux  Princes  > 

& Prélats  d’Allemagne  l’ayant 
envoyé  fupplier  , comme  il  eftoit 
encore  à Luqties  , de  prendre 
conjointement  avec  Clement  les  * 
voyes  efficaces  de  déterminer  leur 
différend  , & de  procurer  la  paix 
de  l’Eglife  , offrant  pour  cela 
toutes  chofes  de  leur  part , il  de- 


Digitized  by  Google 


3 3 6 Hifloire  du  grand  Schiftne 
Ann,  nieiu'a  inébranlable  fur  ce  point  , 

1 3S7.  difant  toujours  qu’il  étoit  le  vray 
Pape  , que  Ton  droit  eftoit  incon- 
* teftable,  8c  qu'on  ne  devoit  nulle- 
ment le  révoquer  en  doure.  Cela 
. fît  que  quelques-uns  d'entre  eux 
abandonnèrent  Ton  parti , & s'atta- 
chèrent à celtiy  de  Clément , com- 
me fît  auffi  en  ce  mefmetemps,le-- 
Grand  Maiftre  de  Rhodes  : ce  qui 
fut  fans  doute  d'Un  très  - grand 
poids,  pour  rendre  plus  confîdera- 
ble  l’obediehcé  de  cé.  Pape."-  Mais 
ce  qui  lüy  'fervit  èncôr  extrême-  - 
ment  , 8c  - fur-  tout-  dans  l’efprit  ' 
des  peuples-  > furent  les  grandes  1 
merveilVes  -que  Dieu  opéra  cette  * 
même  année  '>  pour1  faire  éclater  ! 
l’éminente  feinteté  dü  Bv  Cardinal 
Pierre  de  Luxembourg,  * 

Il  eftoit  fils  de  Gui  de  Luxem- 
niJl.Oe-bomg  premier  Comte  de  Ligny, 
neral.de  8c  de  Mahaut*de-Caftilloïi  Gom-  - 
la  Majf.  te(fe  Je  Saint  pol , ayant  Vhon- 
deFrâce  neur  s par  une  fi  Üluftrc  naiflance, 

*ch  7?°'  d'eftre  forti  d’une  maifon  qui  a eu 
quatre  Empereurs,&  d’eftre  coufin 

au 
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•quatrième  degré  de  Vvenceflas  , Ann. 
qui  eftoit  alors  Empereur,  8c  Rov  1*8-7 
de  Boïme  , & de  L frere  Sigif-  * 7‘ 
mond  Roy  de  Hongrie, qui  parvint 
depuis  à l’Empire.  Comme  il  euft 
achevé  fes  eftudes  en  Philofophie 
8c  en  droit  Canon  dans  l’Univer-  vit. 

Eté  de  Paris  Ton-  frere  Valeran  dec^w« 
Luxembourg  *-Comte  de  Ligni  gcAîolan» 
de  Saint  Pol  le  voyant  refolu  de  fe  !!/Cç' 
dévoiler  à l’Eglife  , te  Et  pourvoir  Bei.c'i*. 
d’un  Canon  ica  t vacant  dans  la  ton.  & 
Cathédrale  de  cette  grande  Ville  ^ 
ou  il  aquitune  fi  haute  réputation 
de  fainteté  , par  fes  admirables 
vertus  que  Clément  , qu’il  recon- 
noiffoit  pout  vfay-,  Pape  , comme 
on  fai  foi  t en  France , après  l'avoir 
encore  lait  pafc , durant  quelques 
mois  par  le  degré  d’Archidiacre 
en  l’Eglife  de  Chartres  , voulut 
abfolument  qu’il  euft  l’Evcfché  de 
Metz  qui  vint  à vaquer  en  ce  temps- 
là,  quoyqu’il  n’eût  encore  que  quin- 
ze ansjtant  ce  Pape  eftoit  fortement 
perfuadé  que  la  fagefte,  lafcience  , 

Tarn  /*  >.  . P * 
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3 3 8 Hiftoire  du  grand  Schifmè 
& la  vertu  avoient  prévenu  les  an- 
nées dans  ce  faint  Jeune  homme, 
&luy  pouvoient  juftement  tenir 
lieu  d’une  vieUelfe  confommee, 
aufïi  gouvernera  t’il  r fi  admirable- 
ment cét  Evêché,que  le  Pape  vou- 
lant avoir  auprès  de  fa  perfonne 
celuy  dont  la  renommée  pubhoit 
par  tout  le  mérité  & la  famtete > 
f obligea  devenir  à Avignon, ou 
il  le  fitaufll-toft  Cardinal', & an- 
née d’après  il  mourut  d une  mala- 
die allez  longue  , contra&ée  par 
fes  grandes  aufteritez,  n ayant  que 
dix-huit  ans,  après  avoir  fait  pa- 
roiftre  dans  cette  haute  dignité  , 
par  une  infinité  d'ades  héroïques 
en  toute  fortes  de  vertus  Chre- 
ftiennes,  tout  ce  que  l’on  a jamais 
admiré  de  perfedion  dans  les  plus 

grands  Saints.  , r 

Il  fe  fit  incontinent  apres  la 
mort , à fon  tombeau , vn  fi  grand 
nombre  de  miracles  , extraordi- 
naires , fi  vifibles  &c  Ci  cclatans,  & 
hors  de  toute  conteftation  qu’on 
y accouroit  enfouie  de  toute  1 Eu- 
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rope  : ce  qui  fervit  infiniment  à Ami, 
faire  valoir  le  party  de  Clement,  1387. 
parce  que  ceux  qui  eftant  éblouis 
de  l'éclat  de  tant  de  merveilles  , 
ne  penetroient  pas  dans  le  fond  de 
ce  myftere  , ne  pouvoir  croire 
qu'un  Saint , qui  faifoit  tant  de 
chofes  miraculeufes  après  fa  mort 
n'eût  pas  efté  parfaitement  éclairé 
de  Dieu  durant  fa  vie  , pour  dif. 
cerner  le  vray  d’avec  le  faux  , 

& qu'il  euft  voulu  recevoir  le 
Chapeau  des  mains  de  ceîuy 
qu’il  n'euft  pas  fccû  de  toute  certi- 
tude eftre  le  vray  Pape.  Ceux  mê- 
me qui  eftoient  de  l'obedience 
d'Vrbain  ayant  efté  témoins  ocu- 
laires de  ces  miracles  , touchez 
d'un  .certain  fentiment  de  Reli- 
; gion  » croyoient  que  c’eût  efté 
commettre  une  efpece  d'impieté 
; ^envers  le  Saint  , que  d’ofer  revo- 
) qner  en  doute  fa  qualité  de  Car- 
dinalj  &de  difputer  enfuite  a Cle- 
; ment  celle  du  véritable  Pontife. 

Aufli  plufieurs  partifans  de  ce 
Pape  , devenus  beaucoup-. plus 

P ij 
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affairez  38c  plus  fiers  qu’ils  n’e- 
ftoicnt  auparavant  , foûtenoient 
hardiment,  que  tous  ees  miracles 
eftoient  autant  de  déclarations  de 
Dieu  mefme  , qui  manifeftoit  aux 
hommes  la  vérité  par  des  témoig- 
nages fi  authentiques,  8c  fi  divins, 
8c  qui  vouloit  qu’on  fçeût  par  là 
que  l’obedience  qu’avoit  choifie 
cét  admirable  Cardinal  de  Luxem- 
bourg, 8c  dans  laquelle  il  eftoit 
mort  « a Saint , eftoit  la  véritable.  . 
Mais  il  eft  certain  qu’ils  raifon- 
noient  mal  ne  voyant  pas  qu’il  fe 
peut  faire  qu’un  Saint  , qui  agira 
de  bonne  foy,  fe  trompe  , comme 
les  autres  hommes  , fur  tout  en  des 
faits,  où  dans  l’embarras  des  con- 
teftations  , il  eft  difficile  de  demefi 
1er  le  vray  d’avec  le  faux  , 8c  que 
le  don  de  prophétie  , 8c  de  difcer- 
nement , dont  Dieu  honore  quel- 
ques fois  fes  Serviteurs  , n’eft  pas 
une  habitude  fixeôc  arreftée  , pour 
leur  faire  toufiours  infalliblement 
découvrir  ce  qui  eft  certain  , mais 
feulement  une  lumière  paffagere  > 
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qui  les  éclaire  en  certaines  occa-  Ann. 
fions , & les  abandonne  en  d'au-  1387, 
très  pour  les  laitier  à celle  qu'ils 
peuvent  avoir  par  des  voix  natu- 
relles. ' 

C'eft  fans  doute  dans  cette  veuë, 

& apparemment  dans  celle  de  ces 
miracles  du  B.  Pierre  de  Luxem- 
bourg, que  Saint  Antonin  Arche- 
vefque  de  Florance  a dit  depuis  au 
fujetde  ce  Schifine  , ce  qu'il  im- 
porte quej’infpire  en  cét  endroit,  Antonin 
comme  une  chofe  efientielle 
mon  Hiftoire.  Il  y e#/,dit-il,e«  l’u-  **•*.*• 
nc>&  en  l’autre  obédience  , de  très - § I% 
fçavans  hommes  , & de  très- grands 
Saints,&  des  Saints  mefrne  , dont 
Dieuabien  voulu  manifejler  la  fain - 
teté  par plujieurs  beaux  miracles.  Et 
cette  grande  quejlionydjç  avoir  , qui 
des  deux  eftoit  le  vray  Papeji’a  fu- 
mais pu  eflre  tellement  décidée  , que 
la  chofe  foit  demeurée  certaine  , & 
que  plujieurs  n’ayent  cru  avoir  lieu 
d’en  douter. Car  bien  qu’on  foit  obli- 
gé de  croire  , que  comme  il  n’y  a 
qu'une  feule  Eglife  Catholique  , il 

P iij 
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Ann.  v y peut  avoir  auffl  qu’un  feul  Sou - 
I 3 87.  verain  PafltUr , qui  efi  le  Ficaire 
lo*n.  de  lefus-Chrift  , félon  ces  paroles 
l0t  de  l’Evangile  , il  n’y  aura  qu’une 
feule  'Bergerie  , & qu’un  feul  Pa~ 
fleur.  Si  toutefois  il  fe  fait  un  Shif- 
rne  , dans  lequel  on  élife  plu  fleurs 
Souverains  Pontifes  fil  ne  femble  pas 
qu'il  foit  necejfaire  pour  le  falut , de 
fçavoir  qui  efi  le  vray  Tape  3 ?nais 
feulement  que  c’efl  l’un  deux , à fça - 
• \ voir  celuy  qui  a efié  canoniquement 
éUu  , fans  qu’on  foit  obligé  de  fça - 
voir  qui  efi  celuy -la  ; & en  cela  les 
peuples  peuvent  fuivre  le  femiment 
de  ceux  qui  les  gouvernent.  Ce  qui 
fe  doit  entendre  pour  le  temps  au- 
quel , quand  il  y a lieu  de  dou- 
^ter  , l’Eglife  n’a  rien  déterminé 
fur  ce  différend.  Cela  feul  fa  fût 
ce  me  femble  pour  condamner 
ces  Ecrivains , qui  ont  osé  trai- 
ter de  Schifmatiques  , ceux  qui 
étoient  d’ans,  l’une  ou  dans  l’autte 
obedienCe  , avant  qu’on  eut  pris 
les  voyes  efficaces  d’éteindre  le 
Schifme  par  l’autorité  de  l’Eglife, 
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'en  créant  un  nouveau  Pape , optAntt, 
tous  les  Chreftiens  furent  obligez  1 387 
de  reconnoiftre  avant  cela  , l’on 
eftoit  libre  : & comme  on  ne  peut 
inferer  de  la  fainttté  de  ceux  qui 
furent  TJrbaniftes  3 qu’Urbain  fût 
le  vray  Pape  , on  ne  peut  pas  auifî, 
conclure , que  ce  fuft  Clouent  , 
par  les  grands  miracles  que  fit  le 
Cardinal  de  Luxembourg  , que^ 
l’Eglife  Romaine  a enfin  reconnu  clem. 
pour  - Bien  heureux  long  - temps  vu.  Me- 
aprés  le  Schifme.  Il  faut  néant- diù.9. 
moins  avouer  qu’encore  que  tous 
ces  miracles  ne  foient  pas  une  A%r' ^ 
bonne  preuve  du  droit  de  Clement,  * 
ils  lui  furent  pourtant  .très  favo* 
râbles  dans  l’efprit  des  peuples  , 
aufli  bien  que  le  célébré  Juge- 
ment qu’il;  rendit  en  ce  mefme 
temps.,  h la  pourfuite  de  l’Univer- 
fité  de  Paris  en  faveur  de  l’im- 


maculée Conception  de  Noftre- 
Dame  , à cette  occafion  que  je  vais 
dire. 

ijean  de  Monçon  , Do&eur  & 
Profeficur  en  Théologie , de  l’Or- 
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544  Hifloire  du  grand  Schifme 
Ann.  dre  de  Saint  Dominique  * avoit 
1587.  proposé  publiquement  dans  la  Sa- 
Hifl.  le  de  Saint  Thomas  , des  Thefes 

*Pirr.  dans  ^^ue^es  ^ y avoit  quaror- 
Mol\  ze  Profitions  très  dangeteufes  , 
Diouyf  entre  celles  cy  , quatre  ou  cinq 
/•7.C.J.  .contre  l’immaculée  .Conception  de 
& i.  8 • rN oftre  Dame.  Car  il  iouftenoit, 
CAuth  noa  feulement  qu’elle  avoit  efté 
vit.  concenë  dans  * le  péché  ori- 
cùm.  mais  auffi  que  ctftoit  une  er- 
Append.xt\\t  conxzt  IaFoy>que  de  dire  qu’cl- 
adAuth  le  ne  l’euft  pas  efté.  Et  en  même 
temps  quelques-uns  de  Tes  Confre- 
anu.  res  preicherent  dansPans  & ailleurs 
Append,  la  mefme  chofe  * ’.&'dîautres  encore 
ad  Au-  très  defa vanta geufes  à' l’honneur  de 
cîem*'  ^ SainteVierge.Celane  fe  puftfaire 
Mo™'  ^ans  fur,eux  fcandale  dans  toute 
Dionyf.  foVille,&  fur  tout  dans  l’Univerfité, 
/.s.f.14.  qui  a! toujours  efté  tres-zelée  pour 
Htft'  là'  gloire  ’ de  là  mere  dé  Dieu. 
Vmver.  Majs  comme  le  Doyen  de  la  Fa- 
culté , auquel  on  s'eftoit  adrefte 
pour  faire  réprimer  cette  feanda- 
leufe  entreprife,  euft  fait  rappo  rt  à 
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la  Faculté  de  ces  proportions,  fans  Ann. 
en  nommer  l'Auteur  , celuy-ci  qui  j ^ §£ 
eftoit  prefent,bien  loin  de  fe  rétra- 
&er,ou  de  s'excufer  , potefta  qu'il 
n’avoit  rien  fait  en  cela  que  par  l'a- 
vis des  principaux  de  fa  Religion, 
de  même  par  ordre  , & qu’il  eftoit 
refolu  de  fouftenir  fa  doctrine  juf- 
qu'à  la  mort.  C'eft  pourquoy,com- 
rae  on  vit  qu’il  perfiftoit  toujours 
dans  fon  opiniâtreté , & qu'apres 
avoir  une  fois  promis  de  fe  retra-  , 
der  , il  n'en  avoir  voulu  rien  fai- 
re;la  Faculté  premièrement,  & puis  E(xJfî's' 
toute* l'Vniverfité  en  corps,céfuua,  ^ 

& condamna  fes  Thefes  comme  /.  4. 
fauires,temeraires,fcandaleufes , & Bifi. 
contraires  à la  pieté  des  Fidelles 
. L’Evéquc  de  Paris  Pierre  d’O  r- 
gemont,  auquel  ce  célébré  Corps 
s'eftoit  adreffé  comme  au  Juge  de  Mon. 
la  Do&rine  dans  fon  Diocefe,aprés  Bionyf. 
avoir  imploré  l'afliftance  du  Saint 
Efprit  par  une  Proceflion  generale, 

& fait  examiner  de  nouveau  tres- 
exa&ement  ces  proportions  , con- 
firma la  Cenfure  qu'on  en  ayoit; 

P v 
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1387.  faite  : & les  condamna  folemnelle- 
ment  par  une  Sentence  juridique  , 
qu’il  prononça  en  ceremonie  , re- 
veftu  de  fes  habits  Pontificaux  -, 
dans  le  Parvis  de  Noftre-Dame, 
dont  la  place  & les  environs 
eftoient  remplis  d’une  infinité  de 
perfonnes  de  toutes  les  condi- 
tions , accourues  de  tout  Paris  à 
ce  fpe&acle  , comme  au  triomphe 
de  la  Sainte  Vierge.  Jean  de  Mon- 
çon  j qui  prévoyant  fa  condam- 
nation , s’eftoit  retiré  à la  Cour 
d’Avignon;  où  ceux  de  Ton  Or- 
dre avoient  du  crédit  , appella  de 
Hl fl,  cette  Sentence  au  Pape  , & pro- 

Vaïv.c.  cefta , comme  firent  anfli  Tes  Con- 
freres,  qu’il  s’agifloit  en  cette  cau- 
Vropofit  fe  de  la  Do&rine  de  Saint  Tho- 
M.Pet.  mas  approuvée  del’Eglife,  & la- 
de  ^ il qLlcqe  enfuite  ni  l'Vniverfité , ni 
r*''fap~  ^Evêque  de  Paris  n’a  voient  pu 
condamner.  Sur  cela  , l’Vniverfité; 
flor.  quoy  qu’un  peu  furprife  , de  ce 
l'aive,  qu’on  1* avoir  citée  fur  les  plaintes 
d’un  particulier  , qui  avoir  débite 
mille  fauiletez  à la  Cour  du  pape 
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y députa  quatre  des  plus  fameux- 1 3 87,' 
Do&eurs  , Pierre  d'Ailly  Grand 
Maiftre  de  Navarre,  qui  fut  depuis 
Evêque  de  Cambray  , Gilles 
Champs  & Jean  de  Neuville  Ber- yniv,^ 
nardins,  & Pierre  d’Alainville  Do- 4, 
éfceur  Sc  ProfelTeur  en  Droit  Canonj 
Sc  en  même  temps  elle  fit  courir 
par  tout  une  excellente  Lettre  cir- 
culaire à tous  les  Fidelies  , pour 
juftifier  fa  conduite  contre  les  Ja- 
cobins qui  abufoient  du  nom  Sc 
de  la  do&rine  de  Saint  Thomas , 
qu’on  n’avoit  jamais  prétendu 
condamner  , Sc  auquel  ils  fai- 
foient  dire  , comme  il  leur  plai- 
foit , ce  ï quoy  il  n’avoit  jamais 
pensé.  Les  quatre  Députez  fu- Mont 
rent  receus  à la  Cour  du  PapeDj0^/. 
avec  toute  forte  d’honneur,  iis 
eurent  audience  en  particulier  , & 
puis  en  plein  Confiftoire  , trois 
jours  durant  ; Sc  ils  y parlèrent 
avec  tant  de  force  Sc  de  folidi- 
té , en  iuftifiant  leür  cenfure,  Sc 
la  Sentence  de  l’Evéque  de  Pa- 
ris , qu’ils  s’attirèrent  l’ad- 
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■ , miration  de  toute  cette  au- 
gtvfte  Affemblée  , & que  le  Pa- 
pe ne  put  s’eimpecher  de  faire 
hautement  l'éloge  de.  cette  illu- 
ftre  &c  fçavante  Vniverficé  , qui 
rm  produifoit  de  fi  grands  hommes. 

Enfin,  après  que  Jean  de  Mon- 
çon  eut  produi  tou»t  ce  qu'il  vou- 
lut  dire  & de  vive  voix,  en  plaira 
M.S.  Confiftoire,  & par  les  écrits  qu'il 
Nw*r.  diftribuoit  pour  fa  defence;  & que 
les  Députez  , ôc  fur  tout  le  do&e 
Pere  d’Ailly  l’eurent  confondu 
mV ' dans  1a  difpute  yôc  par  un  excel- 
lent Traité,  où  ils  firent  voir  clai- 
rement , entre  autres  chofes , que 
ce  qu'on  avoir  condamné  11’eftoit 
nullement  la  doftrine  de  Saint 


Thomas  , qui  ne  difoit  rien  moins 
que  ce  que  pretendoitee  Jacobiu: 
le  Pape  ayant  bien  fait  examiner 
la  chofe  devant  foy  , ï diverfes  re- 
MimA  ptifes  , durant  pré»  *unan,con- 
Bionef . firma  la  Sentence  de  lEvefque  de 
BiHor.  Paris  , & la  Cenfure  de  l’Vniver- 
Vnh.  fîté,  à laquelle  il  renvoya  Jean  de 
Mon  çon  , avec  ordre  de  fe  fou- 
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mettre  entièrement  à fa  corre-j^sg, 
6tion.  Il  le  promit  3 pour  fe  ga- 
rantir des  pri  fons  du  Pape  5 mais 
la  nuit  fuivante  il  s’enfuit  , &c  .fe 
fauva  dans  fon  pais  en  Arragon. 
t-es  Députez  enfuite  retournèrent 
çomme  triomphans  à Paris  , où  ils 
furent  receus  avec  des  grandes 
acclamations  de  tous  les  Ordres, 
pour  avoir  fi  bien  maintenu  la 
gloire  de  la  Sainte  Vierge.  Et  par- 
ce que  les  Jacobins  fe  croyant 
bien  appuyez  de  Guillaume  de 
Valen  leur  Confrère  , qui  eftoit 
Evêque  d’Evreux,  & Confelfeur 
du  Roy  , ne  laifioient  pas  de  fou- 
tenir  encore  ces  propofitions  trois 
fois  condamnées  , il  s’éleva  con- 
tre eux  la  plus  terrible  tempefte 
qu’on  vit  jamais.  Authar, 

Car  l’Umverfité  les  retrancha  vit-  eu. 
tous  de  fon  Corps.  L’Evêque  de  Append 
Paris  les  interdit  de  la  Prçdica- 
tïon  , & des  Confeflions  > on  en  Vn^er^ 
mit  plufieurs  en  prifonjon  ne  vou- 
lut plus  leur  faire  d'aumones  ; oc 

t , t " ~ 
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Ann,  Ceax  qui  ofoicnt  forcir  du  Con- 
15 88.  vent  , eftoient  pourfuivis  du  peu- 
M0D10  p\e  } ^ accablez  d’injures  par  les 
rues,  comme  des  ennemis  déclarez 
de  la  Sainte  Vierge.  Il  y euft  plus. 
Le  Pape  ayant  appris  la  fuite  de 
Jean  de  Monçon,&  l’opiniâtreté 
des  fes  adherans , les  excommunia 
par  une  Bulle  qui  fut  envoyée 
d’Avignon  pour  dire  fulminée  en 
France.  Ferri  Caffinel  Evefque 
d’Auxerre  fut  choifi  pour  la  pre- 
fenter  au  Roy  , & pour  en  pourfuî- 
vre  l’execution  : ce  qu'il  fit  avec 
tant  de  zele  & de  force  , comme 
c’eftoit  un  des  plus  fameux  Do- 
cteurs de  Paris,  que  le  Roy  ordon- 
na non  feulement  qu'elle  fur  pu- 
bliée, mais  aufli  que  l’on  arreftât 
prifonniers  tous  ceux  qui  parle- 
roient , ou  écriroient  contre  l’im- 
, maculée  Conception  de  No- 

qu’on  les  amenât  ï 
em'  Paris  pour  eftre  foûmis  à la  corre- 
ction de  l’Univerfité.  Enfin, la  tem- 
pefte  11e  put  cefler,jufques  à ce  que 
les  Iacobins  fe  fulfent  dédits  pu- 


Digitized  by  Google 


et Occident . L i v RE  III.  $51 
bliquement,  6c  qu’ils  euflent  pro- 
mis de  cekbrer  la  Fefte  de  l’Im-  1 588. 
maculée  Conception  , &c  de  ne 
plus  jamais  rien  dire  qui  luy  fur 
contraire  ; ce  qu’ils  obfervent  en- 
core aujourd’huy  avec  beaucoup 
d édification.  Et  ce  que  firent  quel- 
ques uns  de  leurs  predeceflèurs  il  y 
a plus  de  trois  cens  ans,  011  ne  doit 
pas  maintenant  l’imputer  à ce 
laint  Ordre , qu'on  ne  peut  nier 
qui  ne  foit  un  des  principaux  orne- 
mens  de  l’Eglife. 

Ce  qu’il  euft  de  plus  fort  en 
cela  , fut  que  l’Vniverfité  ne  pou- 
vant foufrrir  que  l’Evefque  d’E-  . 
vreux  , Jacobin  6c  confelTeur  du  Epifco 
Roy  , fe  moquaft  de  la  victoire Ebrotc* 
qu  elle  avoir  remportée,  6c  le  van-  ^ 
taft  qu’il  tiendroit  toufiours  la  Hih.Vni 
dodrine  de  Iean  de  Maçon  , fit  ver[. 
de  fi  fortes  remontrances  au  Roy 
fur  ce  fuiet,  qu'il  falut  que  ce  Pré- 
lat Te  retradat  6c  condamnât  cette 
dodrine  par  un  ade  public  , com- 
me il  fit  en  prefence  du  Roy , des 
Princes,  du  Connéteble  de  Clifion: 


$ y i Hifloire  du  grand  Schifme 
[ï  y S 8.  des  Seigneurs  de  la  Cour  , &:  du 
Confeil  j ôc  du  ReCteur  de  l'Vni- 
verfité  , accompagné  des  Députez 
des  quatre  facilitez-  : ôc  la  chofe 
alla  fi  avant,  que  le  Roy  ne  voulut 
plus  fe  fervir  de  luy  , & que  no- 
nobftant  cette  rétractation  , fon 
Ordre  ne  fut  rétably  que  plufieurs 
années  après  dans  l’Uoiverfité. 
Tant  la  dévotion  folide  que  toute 
la  France  témoigne  envers  la  Sain- 
te Vierge  immaculée  dans  la 
Conception  , avoit  jettd  des  ce 
temps- là  de  profondes  racines 
dans  le  coeur  de  nos  Anceftres  , 
& fur  tout  de  nos  Rois.Ce  qui  doit 
faire  trembler  ces  efprits  profanes 
& inquiets , qui  ont  ofé  depuis  peu 
la  combatre  par  de  foibles  ôc 
fcandalcux  libelles,  qu’on  a juge- 
ment rejettez  , comme  n’eftant  di- 
gnes que  du  feu, 

- Au  refte  , cette  condamnation 
nefcrvit  pas  peu  au  Pape  Clé- 
ment, pour  luy  attirer  de  nou- 
veaux fujets , & pour  confirmer 
les  anciens  dans  fon  obedience; 
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Sc  il  euft  encore  la  joye  de  voir  Ann. 
qu’en  mefme  temps  qu’il  traitoit  1 5 88. 
{î  favorablement  les  Do&eurs  de 
Paris  , ceux  de  Boulogne  luy  , 

, . & / Mon  a ch. 

vinrent  rendre  obeitiance  , apres  D-l0n)f.l. 

avedr  renoncé  , par  une  A&e  au-  g.f.3. 
thentique,  à Utbain  , qu’ils  a-, 
voient  toujours  reconnu  jufqucs 
alors  : ce  qui  ébranla  fort  les  Ita- 
liens , parmy  lefquels  l’Univcrfi- 
té  de  Boulogne  eftoit  particuliè- 
rement en  ce  temps  - là  , en  une 
eftime  finguliere.  Ce  qui  donna 
encore  bien  de  la  confideration  j 
de  l’éclat  au  party  de  Cle-  ^ 
ment,:  fur  la  vifite  dont  le  Roy 
Très  - Chreftien  voulut  bien  l’ho- 
norer  l’année  fuivante  : ce  que  le 
Pape  avoit  paflionément  fouhaité  , 

& mefme  recherché,pour  faire  voir 
à toute  l’Europe  qu’il  eftoit  très-  vionyf.l% 
bien  d^ns  l’efprit  de  ce  Prince,  avec  9^'S» 
lequel  il  avoit  eu  trois  ou  quatre 
ans  auparavant  un  alfez  fâcheux 
demélé  , au  fujet  des  exactions  in- 
fupportables  que  l’on  faifoit  en 
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Vi  $ S 8 France  fur  les  Bénéfices  , par  ordre 
da  Pape. 

En  effet , comme  il  n’avoit  pref- 
quc  que  la  France  d’où  il  pût  ti- 
rer de  quôy  fournir  aux  exceffives 
dépenfes  que  lui  6e  fes  trente  - fix 
Cardinaux  aufquels  - il  n’ofoic 
rien  refufer,  faifoient  ï fa  Cour  , il 
avoir  envoyé  dans  le  Royaume 
l’Abbé  de  Saint  Nicaife  , pour  y 
I.  luvi-  ^ever  moitié  des  revenus  de-  tous 
n*l.Tr.  les  Bénéfices,  avec  ordre  d’en  pri- 
M.du  \q r ceux  qui  entreprendroient  de 
s'y  oppofer.Cét  Abbé  , fans  avoir 
prefenté  fa  CommifRon  aux  Gens 
du  Roy,comme  il  le  devoir  faire, 
commençoit  déjà  de  l’cxecuter  en 
Normandie  avec  grande  rigueur; 
lors  que  l’Uuiverfité  de  Paris  , qui 
s’intereffoit  toufiours  pour  le  bien 
public  , 6e  pour  celuy  de  fes  Sup- 
ports, que  l’on  ruin oit  par  cette 
exadion,  s’en  plaignit  an  Roy  ,6c 
fit  voir  en  plain  Confeil  , que  le 
Pape  n’avoit  aucun  droit  de  la  fai- 
re. Sur  cela  l’on  chaffa  l’Abbé , 6c 
le  Roy  fit  un  Edit,  portant  defen- 
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fc  de  tranfporter  ny  or  ny  argent 
hors  du  Royaume  , avec  ordre  de 
falfir  tcms  les  Bénéfices,  d’en  met- 
tre les  fruits  fous  la  main  du  Roy, 
pour  en  employer  un  tiers  aux  ré- 
parations, l’autre  à payer  les  char-  , 
ges , &C  le  troifiéme  'a  l’entretien 
de  ceux  qui  poffedoient  ces  Bé- 
néfices. Enluite  , le  premier  Pré- 
fident  de  Paris  Arnaud  de  Cor- 
bie , fut  de  la  part  du  Roy  , re- 
montrer au  Pape  la  jufiiee  des 
plaintes  de  PVniverfité  , le  fup- 
pliant  au  relie  de  ne  fonger  plus  à 
faire  de  pareilles  entreprifes  ; ce 
que  Clément  promit.  Mais  com- 
me une  a&ioii  de  cette  force  pou- 
voir faire  croire  que  lt  Roy  cftoit 
fort  refroidy  en  Ion  endroit  , ce 
qu’il  euft  été  capable  de  luy  nuire, 
il  fît  tout  ce  qu’il  pût  , depuij^e 
temps-là  , pour  détruire  cette 
creance  , en  s’attirant  l’honneur  Frytjj-art 
de  cette  vifite  Royale.  ’volyi, 

Charles  donc  , qui  l’année  pre- 
cedente  ayant  pris  luy-mel-me  a Aut ^ 
Pâtgé  de  vingt  ans  , l’adminiftra- 


Digitized  by  Google 


1589. 

Vit. 
Clfir». 
Mon. 
DionJ. 
ÿ • c.  G • y * 
& ttUj. 


Auth . 
Vit. 
CUm . 


Mon. 

Tiion.l. 

9 • «•  7* 


556  Hiftoire  du  grand  Schifme 
tion  dè  fes  affaires  , avoir  chan-  | 
gé  fon  Confeii  & fes  Officiers  , 

& fait  une  creve  de  trois  ans  avec 
l’Anglois  > fît  le  voyage  d’Avig- 
n on-, accompagné  du  Duc  de  Tou- 
raine fon  frere , de  Louis  Duc  de 
Bourbon  l’un  de  fes  oncles  ; & de 
toute  la  Cour,  & alla  au  mois  d’o-f 
ûobre  vifiter le  Pape,  qui  le  re- 
ceût  avec  urie  magnificence  digne 
de  la  majefté  du  plus  grand  Roy 
delà  Chrcfticnté.Lc  Roy  luy  ren- 
dit auffi  réciproquement  tous  les 
devoirs  que  ces  predeceffeurs 
avoicnt  de  tout  temps  accoutume  * 
de  redre  au  Vicaire  de  Iefus-Çhrift 
en  terre.  Il  voulut  mefme  le  jour 
de  la  Toulfaints  , luy  donner  à la- 
ver à la  Méfié  Pontificale  , durant 
laquelle  Clément  couronna  Louis 
I.  Roy  de  Sicile  & de  Jerufalem. 
Charles  traita  durant  quatre  jours 
des  affaires  de  l’Eglife  en  particu- 
• lier  , & au  Confiftoire  , au  con- 
tentement de  Clément,  qui  pour 
luy  témoigner  fa  reconnoilîance  , 
luy  remit  le  droit  de  conférer 
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quelques  Evefchez  qui  eftoient  138^,' 
refeirvcz  à la  collation  du  Pape  , 
ôc  luy  accorda  la  nomination 
d’un  très  - grand  nombre  d’au- 
tres Bénéfices  à Ton  choix  ; en  fa- 
veur des  pauvres  Clercs  , & fur 
tout  de  ceux  de  l’Vniverfité  , qui 
en  eftoient  exclus  par  l’abus  des 
grâces  expectatives.  Apres  quoy, 
Charles  partit  pour  vifiter  le 
Languedoc  , prefque  au  mef- 
me  temps  qu’on  receût  la  nou- 
velle de  la  mort  du  Pape  Vr- 
bain. 

Ce  Pape,aprés  s’eftre  arrefté  af- 
fez  long- temps  à Luques,  & puis  à 
PifesJaiftantRome  à droit  , s’eftoit 
avancé  par  Tivoli  jufques  à Feren- 
tin,  vers  la  frontière  du  Royaume 
de  Naples  j ayant  toufiours  en  te- 
fte  fon  deftein  de  s’en  emparer  , & 
croyant  mefme  y pouvoir  reüffir 
alors  j à la  faveur  des  nouvel- 
les divifions  qui  eftoient  : mais 
il  fut  contraint  de  rebroufter  che- 
min, & de  retourner  à Rome  , foit 
par  les  Romains  , qui  ennuyez, 
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d’une  fi  longue  abfence  , l’y  ra- 
-Ann*  menerent  malgré  luy  , comme 
1 3 89.  quelques  uns  l’ont  écrit  , Toit  par 
Ciacon.  |£S  Angevins  , qui  s’oppoferent  à 
C‘  Ton  pacage  j foit  faute  d’argent, 
Vualfin - pour  .payer  les  troupes , qui  fe  de- 
gam.  bandèrent.  Quoy- qu’il  en  foit  , il 
platm.  y revjnt:  au  mois  d’Oétobrc  *,  6C 

7ümlnt.a^h]  avoit  Pf ré  plus  paif.blc- 
g.vn.  ruent  le  peu  qui  luy  reltoit  à vi- 
vre,qu’il  n’avoit  fait  tout  fon  Pon- 
tificat jufques  alors  j il  y mourut 
cette  année  vers  le  milieu  du  mef- 
me  mois, foit  de  vieillelTe  , à l’âge 
de  foixante  douze  ans  , 8c  confir- 
mé pat  les  travaux,  8c  par  la  vio- 
lence de  tant  de  fâcheux  mouve- 
mens  qu’il  s’eftoit  donnez  j foit 
par  la  force  du  poifon  que  luy 
donna  , comme  on  le  crût  alors, 
quelqu'un  de  fes  domeftiques  , 
dont  il  eftoit  haï  aufïl  - bien  que 
de  plu fieurs  autres*,  Car  il  cft  cer- 
tain que  fa  mort  réjouit  bien  de 
gens,  8c  n’en  affligea  que  très  peu  , 
fon  humeur  terrible  l’ayant  rendu 
très- odieux, quoy  qu’on  ne  puiiîè 
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nier  qu’il  n’ait  eu  beaucoup  de  ^rw 
bonnes  qualitez  , & fur  tout  un  , ,§7 
très  grand  amour  de  la  chafteté  , 
joint  à une  vie  très- auftere*  avec 
une  extrême  horreur  du  luxe,&:  de 
la  fimonie,  qu’il  bannit  de  la  Cour 
de  Rome  , par  la  juftice  exaétc 
qu’il  en  fit,  & par  fes exemples. 

Son  indigne  3c  brutal  neveu  , qui 
fut  caufe  de  tant  de  defordres  » par 
cette  aveugle  paflion  que  fon  on- 
cle euft  de  l’agrandir  , juqu’à  le  x'eml. 
vouloir  porter  fur  le  Trône  , tom-i.f.}1, 
ba  quelque  temps  apres  entre  les 
mains  de  fes  ennemis  5 qui  le  con- 
traignirent de  racheter  fa  liberté  , 
par  la  perte  de  tous  fes  biens  ; 3c  la 
juftice  de  Dieu  le  pourfuivant  s il 
périt  enfin  malheureufement  dans 
les  flots  de  la  mer  Andriatique,avec 
.fa  merci  fa  femme  , & fes  enfans  , 
comme  .il  alloit  chercher  un  aziJe 
à Venife.  Ainfi  la  Maifbn  d’TJr- 
bain,que  ce  Pape  avoit  voulu  éle- 
ver fi  haut  dans  le  monde  , eftant 
précipité  dans  ,les  abîmes  par  un 
pitoyable  nauffrage,  y fut  cntic- 
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ij  99.  rement  eftinte  , fans  rien  lai  (Ter  à la 
pofterité  , qu’un  grand  exemple  , 
qui  apprend  aux  Souverains  Pon- 
tifes,qu’ils  doivent  plus  s’appliquer 
à rétablir  en  bon  eftat  l’Eglife  qui 
eft  la  Maifon  de  Dieu,  qu’à  eftablir 
la  leur. 

La  mort  d’Urbain  avoir  fait 
naître  une  très  belle  occfion  d’a- 
bolir entièrement  le  Schifme,  com- 
me on  euft  fait  fans  aucune  diffi- 
culté j û les  Cardinaux  de  Rome 


t 


fe  fuflent  joints  à ceux  de  Clé- 
ment , pour  le  reconnoiftre  tous 
enfemble,  par  une  efpece  de  nou- 
velle éle&ion  , qui  euft  ofté  tout  le 


doute  qu’on  pouvoir  avoir  qu’il 
fût  le  vray  Pape.  Audi  ceux  d’A- 
vignon fupplierent  très  - humble- 
ment le  Roy,  de  faire  en  forte  par 
fes  bons  offices  auprès  des  Princes 
de  l’obedience  d’Urbain  , qu’ils 
empefehaflent  que  ces  Cardinaux 
ne  filTent  une  nouvelle  élection. 


Mais  cela  ne  fervit  de  rien  , parce 
que  les  quatorze  Cardinaux  qui 
cftoient  à Rome  , dont  plufieurs 

afpiroienc 


Digitized  by  Google 


d'OccideHt.  Livre  III.  $61 
afpiroicnt  au  Pontifiât , & les  au-  u4nnt 
tues  voulant  du  moins  avoir  un  pa-  158^, 
pe  qui  leur  fur  obligé  de  Ton  exal- 
tation , fe  hafterent  d'en  créer  un 
avant  qu'on  pût  négocier  avec 
eux  pour  les  en  détourner.  Et  dés 
le  fécond  de  Novembre,  ils  éleu- 
rent  Pcrin  Thomacelle  , Cardinal 
de  Sainte  Anaftafe  , qui  s’ap- 
pella  Boniface  IX.  Il  eftoit  Napo- 
litain, de  bonne  Maifon,  mais  fort 
pauvre  , âge  d'environ  quarante 
ans,hommc  très- bien  fait  , de  Hau- 
te fVature  , beau  de  vifage  , d'une  / 
humeur  douce,  affable  , obligean- 
te^ toute  oppofée  à celle  de  fon 
predeceireur  * au  refte  habile 
homme,  & de  bon  efprit  , & 
fuppleant  fi  bien  par  fon  adrefle 
& fa  prudence  au  peu  de  con- 
noifTance  qu*il  avoit  des  hautes 
Sciences  , qu’il  fit  en  peu  de 
temps  ce  que  fis  predeceffeurs, 
plus  fçavans  que  luy  , n’avojcnt  ..  '• 
encore  pù  faire.  Car  il  trou- 
va moyen  d’abbatre  la  puif-.,,. 
fance  & l’autorité  prefque  fou- 
Tom.  /.  O 
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veraine  des  Bannerets  , 8c  du 
t Sénateur  d’attirer  tout  ï foy,  8c  de 
fe  rendre  enfin  abfolument  maiftre 
dans  Rome, 8e  dans  tout  l’Etat  Ec- 
clefiaftique,  comme  le  font  aujour- 
d’huy  lesPapes.Et  quoy  qu’en  di- 
feThierri  deNiem  , qui  luy  fervit 
aufli  de  Secrétaire  , 8c  qui  paroift 
toufiours  en  mauvaife  humeur 
contre  luy  ,011  ne  put  gueres  luy 
rien  reprocher  , que  d’avoir  {ouf- 
fert  8c  diflimulé  le  retrablilTement 
de  la  fimonie  dans  fa  cour,  parle 
commerce  que  l’on  y faifoit  des 
Bénéfices, & des  chofcs  facrées , 
plus  pour  farisfaire  l’avarice  infa- 
tiable  de  fa  mere,&  de  fes  freres', 
que  la  fienne. 

Apres  que  les  deux  concurrens , 
félon  le  ftile  ordinairne  du  Schif- 
me, fe  furent  foudroyez  l’un  l’au- 
tre de  maledi&ions  8c  d’anathé- 
mes  ; Bonifacepour  faire. aufll  de 
fon  cofté  un  Roy  deNapîes  , com- 
me Clement  en  avoit  fait  un  , en 
couronnant  Louis  , cafla  tout  ce 
qu’Vrbain  avoit  fait  contre  Char- 
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les  de  Duras  &fon  fils  Ladiflas,& 
fit  couronner  à Gaiete  , l'année  l39° • 
fuivante^  au  mois  de  May  , ce  jeu- 
ne Prince  par  le  Cardinal  de  Flo- 
. rence , qu'il  envoya  Légat  pour 
. cét  effet.  Il  entreprit  de  relever  fon  s« 
party  , pour  lequel  quelques  /,4. 
‘Grands  du  Royaume  s'eftoient  de- 
. clarez  , à l'exemple  du  Duc  de 
. Brunfvvic  8c  de  Thomas  de  Saint 
Severin  , irritez  de  ce  que  Louis 
'avoir  envoyé  à Naples,  pour  com- 
mander en  leur  place  , en  qualité 
de  Vice- Roy,  le  Comte  de  Mont- 
joye neveu  de  Clément.  D'autre 
part , ce  Pape  pour  retenir  en  fou 
obediencece  Royaume  , fit  .tant 
que  L o iiis,  d'ailleurs  , mftamment 
follicité  par  ceux  de  Naples , qui 
apprehendoienr  un  ficge  , refolut  * 
enfin  d'y  aller  luy-  mehne  , fur  la 
flotte  qu’il  avoit  fait  équiper  en 
Provence.  Il  partit  du  port  de  Sümont, 
Marfeille  au  mois  de  Juillet  , 
avec  quatorze  Galcres  , huit  B ri 
gantins  , Sc  huit  grands  vaiifcaux 
accompagné,  d'une  belle  No- 

Q*  'i 
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blclfe  , ÔC  arriva  le  quatorzième 
d’Aouft  a Naples , où  il  fit  fon 
entrée  par  la  porte  Capuanc  mon- 
té fur  un  grand  cheval  de  bataille 
caparaçonné  de  velours  violet  , 
tout  femé  de  fleurs  de-lys  d'or  , 
armé  de  toutes  pièces  : hors  du  caf- 
que  , fous  un  riche  dais  de  drap 
d’or , fuivy  de  toute  la  Noblelfe,  ic 
aux  cris  de  tout  le  peuple  qui  faifoit 
retenir  par  tout  , avec  de  gran- 
des acclamations  , Vive  le  T^oy 
Louis  II.  Mais  par  cette  fatale  dé- 
fiance de  François  , dont  les  en- 
treprifes  ont  toujours*  efté  beau- 
coup plus  heureufes  dans  leur 
commencemens  en  Italie  > & prin- 
cipelement  au  Royaume  de  Na- 
ples que  dans  leur  fin  , il  perdit 
bien-toft  Naples  j où  il  fembla 
n’eftre  venu  que  pour  en  voir  feu- 
lement la  beauté.  Car  apres  avoir 
réduit  les  Châteaux  , qui  tenant 
encore  pour  l’enemy  , fe  rendirent 
fans  refiftance  ; ce  Prince  , qui 
cftoit  fans  doute  beaucoup  pins 
propre  pour  les  exercices  de  la 
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paix  , que  pour  ceux  de  la  guerre  a p I* 
fe  contenta  d’y  laitier  garniffon,  & 
s’en  retourna  dés  le  mois  de  Sep- 
tembre en  Provence.Mais  Ladiflas, 
jeune  prince  tout  plein  de  fcu3  <?e 
courage  , & de  refolution  , qui 
a voit  une  bonne  armée  conduite 
par  le  Comte  Alberic  de  Balbiano 
Ton  Connétable  , & par  les  fameux 
Capitaines  Sforce  , & Nicolas  pici- 
nin  ; avec  un  puilfant  fecours , que 
le  Pape  luy  avoit  envoyé  , fous 
le  commandement  de  fon  frere  , 
fit  fi  henreufcment  la  guerre  , qu’a- , 
yant  gagné  îa  plufpart  des  Seig- 
neurs , , irritée  de  ce  que.  Loiiis 
les  avoir  abandonnez  il  fe 

rendit  enfin  Maiftre  de  Naples  , 

Sc  ■ eufuite  de  tout  le  Royaume  , 
comme  il  fit  encore  une  fécon- 
dé fois  quelques  années  . après  , 
lorsque  Loiiis. y eftant  retour- 
né j à la  fweur  d’un  foulevc- 
ment  general  qui  fe  fit  dans 
Naples  , -il  enfile  bon  heur  , 
par  fa  fage  conduite  & par 

QL  “J 
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'Ann.  fa  vaillance  , de  l'en  chaffer  , 
i^p0>ainfi  Clcment  perdit  encore  un 
coup  le  Royaume  de  Naples  , qui 
changea  pour  la  quatrième  fois  d’o- 
bedience. 

Mais  ce-  que  VXJmverfké  com- 
mença de  faire  en  ce  mefine  temps, 
pour  l’obliger  auffi  - bien  que 
ton  concurrent , à rendre  la  paix  à 
l’Eglife  par  des  voyes  efficaces  , 
qui  ne  plaifoient  ny  à l’un  ny  à 
l’autre  , lui  fut  encore  beaucoup 
plus  fenfible.  C’eft  icy  qu'il  faut 
avouer  que  cet  illuftre  corps  a 
mirité  une  gloire  immortelle  , 
pour  avoirtraVaiilé  avec  tant  de 
zele  , de  force,  & de  confiance  , à 
ce  grand  ouvrage  de  la  réunion 
de  toutes  des  parties  de  la  Chte- 
-ftienté  fous  un  feul  Chef  qu’on 
•peut  dire  qu’il  a efté  la  première  ÔC 
la  principale  caufe  de  l’abolition 
du  Schifme  qui  les  divifoit  avec 
tant  defcandale,  & tant  d’effroya- 
bles defordres  qui  en  eftoientles 
, fuites , Boniface  & Clement  ne 
fongcoient  qu’à  fe  maintenir 
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dans  le  Pontificat , par  l’appuy  des 
Puifiances  temporelles , &à  s'en-j^o. 
tredétruire  par  leurs  Bulles,  & par  Mon. 
les  ennemis  qu’ils  tâchoient  de  fe  Bienif.l 
fufcirer  l’un  l’autre  ; & quelque 
défit  qu’ils  témoignaffent  de  la 
paix  & de  l’union  de  l’Eglifc,  pour 
s’en  faire  honneur,ny  l’un  ny  l’au- 
tre toute- fois  ne  la  vouloir  que  1391. 
par  la  ruine  & la  deftru&ion  de*W- 
fon  rival.  En  effet  , Boniface  fi 
tout  ce  qu  il  put,  pour  empelcherj^ 
que  le  traité  de  Paix,  ou  de  Treve,  deM.Att 
qui  fe  négocioit  entre  les  Rois  de  P#> 
France  5c  d’Angleterre  , ne  fe 
conclût,  ou  pour  faire  en  forte  du 
moins  que  l’Anglois  ne  s’accor- 
dât avec  la  France  , qu’à  condi- 
tion qu’elle  abandonneroit  Clé- 
ment. Cltment  faifoit  aufii  de 
fon  cofté  la  mefme  chofe  , pour 
empecher  que  la  paix  des  deux 
Rois  ne  fût  préjudicable  à fes 
interefts  ; & il  prenoit  tant  de 
précautions  pour  l’avenir  , qu’il 
obligeoit  tous  ceux  aufquels  il 

conferoit  des  Bénéfices  , & fur 

_ • • • • 

Q.  i»l 
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i j 9 i.  tout  des  Evéchez  , à luy  promet- 
M.  du  treavec  ferment  qu’ils  ne  recon- 
noîtroient  jamais  d’autre  Pape 
Dioàyf'  clue  luy.C’eft  pourquoy  l’Vniver- 
l.i0,c Eté  voyant  d’une  part  quec’étoit- 
5.  là  le  vray^  moyen  de  rendre  le 
Schifme  éternel , & de  l’autre  que 
les  Prélats  de  France  , retenus  par 
la  crainte , ou  par  l’efperance,  8c 
Moh . comme  frapez  d’une  efpece  de 
25/0»//. 2 léthargie  fpitituelle  ; demeuroienc 
immobiles  , ou  muets  dans  un  G 
7<  z'  * grand  embrafement  de  la  Maifon 
«le  Dieu  , refol  ut  de  crier  tant 
qu'elle  pourroit  au  feçours  , com- 
me elle  fit  par  fes  Prédications,  & 
par  fes  frequentes  Remontrances 
Mon.  au  R0y  • en  l’une  dcfquelles  le 
Dionjf.  p)0<fteur  qUi  portoit  la  parole  par- 
lio.c.y  ja  £ fbrccment  > & tout  enfemble 
fi  pathétiquement , de  la  necefïl- 
té  de  l’union  , des  malheurs  que 
caufe  le  Schifme,  8c  de  l’obliga- 
tion que  les  Rois  &c  les  Princes 
ont  d’y  mettre  ordre,  que  la  pluf- 
part  des  afliftans  , fe  jettcrent  aux 
pieds  du  Roy  ,1c  conjurant  à mains 
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jointes  , de  vouloir  employer  Ton  13 91, 
autorité  pour  réunir  l'Eglife.  Mais 
comme  ce  Prince  tftoit  fort  atta- 
ché à Glement  depuis  la  Con- 
férence d'Avignon  , & que  ce  Pa- 
pe avoit  gagné  ceux  qui  le  gou-  7‘  Tuvt" 
vernoient  alors  s & tous  les  Seig-  ™o'n 
neurs  de  la  Cour  aulquels  il  ne  r>ionyf% 
refufoit  rien  de  toutes  les  grâces  Ibid. 
qu*ils  demandoient  > elle  agit 
toujours  inntilemennt , jufqu'à  ce 
que  Dieuluy  fit  naiftreune  belle 
occafion  de  réüffir  en  un  fi  loua- 
ble defiein  par  une  bonne  >a&ion 
qu’il  infpira  cette  année  à un 
Religieux  de  l'Ordre  des  Char- 
treux. 

Ce  feint  Ordre  > qui  florifïbit 
par  detfus  tous  les  autres  ch  fein- 
teré  dans:  PEglife  de  Dieu  depuis 
plus  de  trois  cens  ans  , & qui  cffc 
fans  contredit  celuy  de  tous  les 
Odres  Réguliers  qui  s’cft  mainte- 
nu plus  long  - temps  * comme  il 
fait  encore  aujourd’huy  3 dans  fon 
premier  efprit  , fe  trou  voit  enve- 
loppé dans  le  malheur  du  Schifme-, 

Q-  v 
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Ann.  qui  avoit  partagé  les  Religieux 
1391.  aufll  - bien  que  les'  autres  Chre- 
ftiens  deux  differentes  obedien- 
C*rt  cts.  Il  eft  vray  que  d’abord  le 
vicJiD.  Chapitre  General , tenu  dans  la 
Alex.le  Grande  Chartreufe  l’an  mil  trois 
TaZ/wv,  cens  foixante  dix-neuf  fous  le  Ge- 
ïriors  nera[  Dom  Guillaume  Raynaldi  , 
ordonna  que  tous  les  Chartreux,. 
Rvthom  tout  e raon<k  » euÂTent  à re- 
connoiftre  Clement.  V 1 1.  pour 
vray  Pape.  Mais  Vt bain,  qui  vou- 
loir avoir  du  moins  une  partie 
cPun  fî  faint  Ordre  dans  fon  obé- 
dience , établit  ^ Vifiteur  de  tout 
l'Ordre  , avec  un  pouvoir  abfolu, 
Dom  Jean  de  Bar  Prieur  de  la 
Chartreufe  de  Saint  Barthélémy 
dans  la  Champagne  de  Rome.  De 
plus  il  fît  déclarer  Schématique, 
en  deux  Chapitres  tenus  à Rome, 
"Dom  Guillaume  Raynaldi  , que 
Boni  face  depofa  depuis  > déclarant 
en  fà  place  General  de  l’Ordre,  le 
Uifiteur  Dom  Jean  de  Bar  , apres 
la  mort  duquel  en  l’année  mil 
trois  cens  quatre  vingts  - onze 
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les  Italiens  éleûrent  General  Dom-  Ann. 
Chriftofle,  qui  prit  enfuite  la  qua-  1^91. 
lité  de  Prieur  de  la  Grande  Char- 
treufe  , quoy  que  Dom  Raynaldi 
le  fût  en  effet, & y exerçât  fes  fon- 
dions de  General.  Ainfi  le  Schif- 
me  fut  dans  l'ordre  , qui  euft 
en  mefme  temps  deux  Gene- 
raux , l'un  en  France  & l’autre  en 
Italie.  &icrncKb 

Or  ce  bon  Chartreux  dont  ie  Bionyf.i 
parle,  appelle  Dom  Pierre  , Prieur 
de  la  Chartreufe  d’Afte  , Sc  grand  I’HjaVe' 
ferviteur  de  Dieu  , ne  pouvant  vniùerf. 
tfouffrir  un  fi  grand  defordreyprit  /,4. 
avec  foy  Dom  Berthelemy  de  Ra-  Spicily* 
venne , qui  eftoit  dans  les  mefmes 
fentimens  , & fut  trouver  le  Pape 
Boniface , auquel  il  fit  de  fi  fortes 
remontrances  , qu'il  luy  perfuada 
de  s’addreffer  au  Roy  tres-Chre- 
ftien  , pour  luy  demander  cette 
paix.  En  effet  » foit  que  Boniface 
fût  touche  des  belles  chofes  que 
ce  faint  homme  , animé  de  l’efpric 
de  Dieu , luy  avoir  dites , ou  que 
comme  on  le  peut  conje&uret 

Q.  vj 
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1 3 9 1 • par  les  fuites  , il  voulut  feule- 
ment mettre  de  fon  cofté  toutes 
les  apparences  du  droit  , & ren- 
dre odieux  fon  rivai  j il  écrivit 
au  Roy  les  plus  belles  lettres  du 
monde , par  lefquelles  il  l'exhor- 
te à s’employer  efficacement  , à 
l’exemple  de  fes  Anceftres  , pour 
.rendre  la  paix  à l’Eglife  , prore- 
ftant  que  de  fa  part  il  y contri- 
_ buera  tontes  chofes , & qu’il  luy 
facrifiera  de  grand  cœur  pour  ce- 
• . la  tous  fes  interefts..  Il  vouloit 
accompagner  fes  lettres  d’un  .ha- 
bile Jurifconfulte  . pour  défen- 
dre fon  droit  : mais  le  bon  Char- 
treux , qui  vit  bien  que  Clement 
en  feroit  autant  , & qu’enfuite 
tout  s’en  irait  en  difpute  , fit  fi 
bien  qu’il  i’cn  détourna,  llfe  char- 
gea de  les  porter  luy-mcfme  avec 
ion  Compagnon,  & fut  cnfuite  à 
Avignon  pour  y traiter  avec  Clé- 
ment, qui  n’aimant  pas  qu’on  le 
prelfik  fi  fort , les  retint  tous  deux 
plafonniers.  Cela  ne  fe  put  faire 
fans  beaucoup  de  bruit  > parce 
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que  leà  Chartreux  avoient  prote-  1391, 
fté  , devant  tout  le  monde  , qu’ils 
eftoient  porteurs  d’un  Bref  du 
Pape  Boniface  au  Roy  Tres- 
Chreftien  pour  la  paix  de  l’E- 
glife  , que  l’on  fouhaitoit  ar- 
demment dans  les  deux  obédien- 
ces. Ainfi  l’Vniverfité  , qui  ne 
perdoit  point  d’occafion  d’agir 
de  fon  mieux  , pour  une  fin  fi 
noble,  ne  manqua  pas  de  prendre 
celle-cy,  qu’elle  jugea  très  propre, 
pour  achever  ce  qu’elle  avoit 
ti  genereufement  commencé.  En 
effet , elle  agit  fi  fortement  par 
fes  remontrances  auprès  du  Roy  , 
le  prenant  par  fon  intereft  , du 
cofté  de  l'honneur  : que  ce  jeune 
Prince,  qui  aimoit  la  gloire,  & 
cftoit  jaloux  de  fon  autorité  , écri- 
vit ,au  Pape  Clément  en  termes 
très- forts  , qu’il  ne  pouvoit  fouf- 
frir  qu’on  violaft  le  droit  des  gens, 
en  retenant  ceux  qu’on  luy  envo- 
yoit. 

Il  fallut  donc  que  Clement  ,qui 
n'ofoit  dcfobliger  le  Roy  , don* 
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$ 9 1.  fa  fortune  dependoient,  relâchât  les 
Chartreux  : mais  ne  pouvant  fai- 
re autrement, il  le  fit  du  moins  en 
fauvant  en  quelque  façon  fon 
honneur.  Il  fit  femblant  d’avoir 
ignoré  quelle  eftoit  leur  commif- 
fion  -,  8c  en  les  renvoyant  : il  leur 
ordonna  de  dire  au  Roy  , qu*il 
contribueroit  aufll  de  fon  cofté, 
pour  une  fi  bonne  a&ion  , tout  ce 
qu’on  pouvoir  attendre  de  fuy,  Sc 
qu’il  eftoit  tout  preft  de  facrifier 
pourcek,&  fa  dignité  , 8c  mef- 
me  fa  vie.  Sur  ces  entrefaites  ar- 
riva le  funcfte  accident  que  cha- 
cun fçait.  Le  Roy  , qui  eftoit 
alors  dans  la  fleur  de  fon  âge  de 
vingt  - quatre  ans  » 8c  paflion- 
nement  aimé  de  fes  fujets  , pour 
les  belles  qualitcz  de  corps  , d’a- 
me  8c  d'efprit  , dont  la  nature 
Pavoit  enrichi  , 8c  qu’on  peut 
voir  avec  plaifir  dans  l'excellent 
portait  qu’en  a fait  M.  le  Labou- 
reur en  (à  belle  Traduction  du 
Moine  Anonyme  de  Saint  Denis  > 
tomba  dans  cette  étrange  maladie» 
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qui  attira  par  les  déplora-  i $ <>*. 
blés  faites  qu*elle  eût  des  maux  Monuch 
infinis  fur  la  France.  On  crût  d’a-  Dion.l. 
bord  qu’il  alloit  expirer , eftant  de- 
meure  deux  jours  entiers  fans  au- 
cun fentiment.  Mais  il  revint  au 
troifiéme  , ôc  s’eflant  remis  peu  à 
peu, il  fut  allez  bien  tout  le  relie 
de  l’année  : de  forte  que  les  Char- 
treux eûrent  Audiance  vers  la  Fe- 
ftede  Noël  , & prefenterent  an 
Roy  le  Bref  de  Boniface , datte  du 
fécond  jour  d’AvriL 

On  leût  en.  plein  confeil  ce  Bref,  %>&<?; 
qui  fut  trouvé  très  beau, Le  Roy  fur 
tout  en  parut  cftte  tres-fatisfait,  car 
fà  maladie  lui  avoir  donné  des 
veües  bien  differentes  de  celles  qu’il  Hijfa. 
avoir  auparavant.  Et  le  Doëleur  Vkiverf* 
Bernard  Alamandi  Evefque  de f'4, 
Condomy  & Chapelain  du  Roy,luy 
avoit  écrit , en  luy  envoyant  fon 
Traité  duSchilme,  que  fa  maladie 
pourroit  bien  eftte  un  effet  de  la 
eolere  de  Dieu  , qui  le  punif- 
fbit  , pour  avoir  négligé  de 
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i39i.  procurer  l’union  de  l’Eglife,  apres 
en  avoir  efté  fi  fouvenr  requis  par 
l’Univerfité  Quoy  que  . peut  eftre 
cét  Evefque  fe  trompât  dans  (a 
conjecture  , comme  il  arrive  aflfez 
Couvent  à ceux  qui  veulent  péné- 
trer trop  hardiment  dans  les  fe- 
crets  des  jugeméns  de  Dieu  j cela 
neanmoins  ne  fervit  pas  peu  à 
faire  que  le  Roy  prit  une  forte 
refolution  de  s’appliquer  à cette 
grande  affaire  , & d’écouter  favo- 
rablement , comme  il  fit  depuis 
les  remontrances  & les  . avis  de 
l’Univerfité.  Il  fut  donc  arrefté 
dans  le  Confeil  , malgré  toute 
l’oppofition  de  jean  Duc  de  Ber- 
ry oncle  du  Roy  , grand  amy 
de  Clément  qu’il  vouloit  tou» 
jours  maintenir  , que  fans  écri- 
re à Boniface  , lequel  on  ne  vou- 
loir pas  reconnoiftres  & qu’on  ne 
vouloit  pas  aufïi  chagriner  , en  ne 
le  traitant  pas  de  Pape  , on  ré- 
pondroit  de  bouche  à fes  envo- 
yez 3 Que  fa  Ma)eflé  approuvait 
fort  u qu'il  lui  avait  écrit  , & 
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Elle  ejtoit  refol  né  d employer  toits  1393. 
fes  bons  offices , dr  toutes  fes  forces  , 
pour  procurer  l'union  de  l’Eglifc. 

Avec  cette  rclponfe  , on  renvoya 
les  deux  Charcreux  , que  le  Roy 
fit  accompagner  de  deux  autres 
Religieux  du  mefme  Ordre  , donc 
1 un  fut  Prieur  de  la  Chartreule 
de  Paris,&  qui  furent  chargez  de 
lettres  pour  tons  les  Princes  d'Ita- 
lie, qu’on  invitoit  à le  joindre  à 
Sa  Majefté  , pour  féconder  de  fi 
laites  intentions  , Après  cela  l'on 
ordonna  des  Pricres  publiques  & 
des  Procédions  à l'une  defquelles, 
qui  fut  la  generale  de  routes  les 
Eglifes  de  Paris  , depuis  Noftre- 
Dame  jufqu'à  Saint  Germain  des 
Prez,  le  Roy  voulut  afïifter,  avec 
tous  les  Princes  , & toute  la  Cour, 
pour  demander  à Dieu  cette  fainte 
union  , à laquelle  on  alloit  travail- 
ler. ‘ ' 

Clement,  à qui  le  Roy  avoit 
envoyé  les  lettres  de  Boniface  , 
qnoy  qu'il  proteftât  qu’on  ny  de- 
voir avoir  aucun  égard  , comme 
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5 9 S-  étant  celles  d’un  Intrus  ne  laifla 
pas  de  Ton  cofté  d’ordonner  auffi 
des  Prières  & des  Procédons  , & 
il  fit  même  un  Office  particulier  , 
& une  méfié  de  la  Paix,  pour  faire 
paroître  qu’il  la  defiroit  ardem- 
ment aufïl-bien  que  Boniface:  de 
forte  qu’il  fembloit  que  les  cho- 
fes  fe  difpofafient  a une  prompte 
réunion.  Mais  l’ambition  de  deux 
Papes  fit  bientoft  voir  qu’on  en 
écoit  bien  éloigné.  Car  comme 
l’Vniverfité  eut  commencé  , félon 
l’intention  du  Roy  , k chercher 
les  voyes  efficaces  d’éteindre  le 
Schifme,fans  plus  s’arrefter  à vou- 
loir examiner  lequel  des  deux  Pa- 
pes avoit  plus  de  droit  : alors  ces 
deux  Pontifes  , qui  vouloient  tous 
deux  la  mefme  chofe,  c’eft  à dire  » 
regner  toufiours  , s’accordèrent 
aufli  l’un  & l’autre  à ne  parler 
plus, comme  auparavant  ; de  paix 
èc  d’union  , & de  facrifier  toutes 
chofes  pour  l’obtenir  ; mais  feule- 
ment à protefter  , & à montrer 
chacun  de  fon  cofld,  qu’il  eftoic  h 
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vray  Pape  , & que  ion  concurrent  1 $ 9 J. 
eftoit  l'Intrus  *,  ce  qu'ils  fçavoient 
fort  bien  qui  ne  devoit  jamais  fi- 
nir. En  effet  , Boniface  après  avoir 
receu  la  reponfe  du  Roy  par  les  Monach 
Chartreux,  au  lieu  de  perfifter  Dionis. 
dans  la  parole  qu'il  avoit  donnée,  *3  c,f* 
ne  fit  que  foutenir  , par  d'autres 
lettres , qu'il  eftoit  le  vray  Pape, 

& que  fe  plaindre  de  ce  qu'on  re- 
connoilfoit  encore  l'Intrus , ce  qui  ( 
empécheroit  toujours  qu'on  ne 
fit  l’union } & Clement  auffi  d'au- 
tre part  fe  déclara  encore  plus  ou- 
vertement. 

. *»  Car  un  certain  Carme  nommé  Monath 
Jean  Goulain  Doéteur  en  Théo-  ^t0*' 
logie  , auquel  , pour  gagner  £££' 
le  peuple  , $c  mefme  pour  en  pro-  yniver. 
fiter  , il  donna  pouvoir  d'abfou-  /. 4, 
dre  de  toutes  fortes  de  cas  refer- 
vez  , & de  donner  de  gran- 

des Indulgences  , prefcha  par  fes 
ordres , que  toutes  les  voies  d’u- 
nion qu’on  vouloir  produire  , ne 
valoient  rien  , ÔC  qu'il  n’y  en  avoit 
point  d'autre  que  de  faire  une 
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vîji?j.^ue  kinte  entrc  tous  *es  P«n- 
ces  Chreftiens  , pour  chalfer  Bo- 
uifacc  de  Ton  Siège  , & pour 

faire  rendre  au  feul  pape  Clé- 
ment , i’obeïlfance  quieftduc 
au  Vicaire  de  Jefus  - Chrift:ce  qui 
obligea  l’Univefité  à retrancher 
ce  Carme  de  fon  Corps.  Cepen- 
dant elle  pourfuivit  genereufement 
fa  fainte  entreprife  -,  & comme  le 
cours  de  cette  negotation  de  la  paix 
de  l’Eglife  avoir  efté  imterrompu 
par  une  rechute  du  Roy  , elle  prit 
occafion  de  fa  convalcfcence  , pour 
folliciter  cette  grande  affale  , par 
une  nouvelle  députation.  On  dit 
alors  tout  ce  qui  fe  peut  dire  de 
plus  fort , & de  touchant  pour  la 
paix  de  l’Eglife.  Et  c’eftoit  au 
Duc  deBerri  , grand  proteébeur  , 
& intime  ami  de  Clement  défai- 
re la  reponfe  au  nom  du  Roy  , on 
defefperoit  déjà  du  fuccés  de  cet- 
te députation.  .Mais  foit  qu’il  eut 
changé  d’avis  \ ou  qu’il  voulut 
amufer  ces  Docteurs  , Sc  gagner 
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dn  temps  , il  leur  , dit , que  fa  j ^ 
Majefté  ne  fouhaitoit  rien  tant  ^ * 
que  d'éteipdre  ce  déplorable  Schif- 
rric  : mais  que  c'eftoit  à eux  d'en 
chercher  , 8c  de  lui  en  déclarer  les 
voyes , qu'on  ne  manqueroit  pas  de 
prendre , après  qqon  les  auroit  e- 
xaminées , & trouverai fonnables 
dans  le  Çpnfeil.Sur  quoy  l’Univer- 
ilté  ,qui  Te  tint  très  fatisfaite  de  cet-  ll'd' M' 
te  réponfe , fit  une  Aflcmblée  ger 
nerale  des  quatre  Facilitez  r,  ou  a-  sdif, 
prés  qu'on  eut  recuïlli  jes  fuffra- 
ges  fecrets  , 8c  qu'on  avoit  jettez 
par  une  petite  ouverture  dans  un 
coffre  bien  fermé  il  fe  trouva  qu'ils 
saccordoient  tous  pour  conclure 
qu'il  folloit  prendre  l’une  de  ces 
trois  voyes,  où  de  la  cefiion  volon- 
taire des  deux  papes , pour  en 
élire  un  autre  ; ou  du  compro- 
mis , par  laquelle  ils  remettroient 
leur  droit  entre  les  mains  des  Ar- 
bitres qui  feroient  nommez  par 
eux  - mefmes  , ou  par  d’autres  , 
pour  décider  le  differendi  ou  enfin 
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381  Hiftoire  du  grand  Schifme 
,d’un  Concile  General  , qui  auroit 
de  lefus-Chrift  mefrne  Ton  auto- 
rité , eftant  aflemblé  en  cette  oc- 
cafion  du  confentement  des  Fidel- 
les.  Voilà  les  trois  voyes  d’union 
qu’on  refolut  de  prefenter  au  'Roy 
dans  un;  petit  Traité  .en  forme 
d’Epîtré,  qui  contiendroit  les  rai- 
fons  qui  les  juftifient , & fur  tout 
la  première  avec  la  réponfe  à tou- 
tes les  difEcultez  qu’on  y peut 
oppofer.  Les  célébrés  Do&eurs 
Pierre  d’Ailly  , Sc  1 Gilles  des 
Champs  , avec  r>  quelques  autres 
des  plus  fçavans,eurent  ordre  de 
le  compofer  , & l’on  choiht,  pour 
le  mettre  en  Latin' dans  un  beaü 
tour  , Nicolas  ’ de  Clemenges 
Champenois,  Bachelier  en  Theo- 
.logie , de  la  Société  de  Navarre  , 
le  plus  renommé  ProfdTeur  de 
Rhétorique  qui  fut  dans  l’V- 
niverfité  ; & qui  en  un  fiecle  où 
les  belles  Lettres  ne  florilïoient 
pas  trop,  s’étoit  acquis  la  réputa- 
tion d’eftre  celuy  de  tous  les  Ora- 
teurs qui  appro choit  le  plus  de 
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l'eloquence  5c  de  la  pureté  de  Ci-  j ^ p 
ceron. 

Mais  tandis  que  l'on  travailloit 
à cét  ouvrage  , le  Cardinal  Pier- 
re de  Lune  , qui,  après  avoir 
reülïi  dans  fa  Légation  d’Efpag- 
ne,où  il  avoir  fait  déclarer  trois 
Royaumes  pour  Clcment  , eftoit 
venu  Légat  en  Frâce,  fous  prétex- 
té du  Traité  de  Paix  qn'on  nego- 
cioit  entre  la  France  & l’Angle- 
terrejinais  en  effet , pour  s'oppofer 
à l’Vniverfité  > renverfa  tous  ces 
beaux  deffeins  par  fes  intrigues.  Il 
entreprit  d’abord  de  gagner  les 
principaux  Doéfcenrs  3 par  les  bel-  ' 
les  promeffes  qu’il  leur  fît  de  la 
part  du  Pape.  Comme  il  avoir  5c 
de  l’efprit  Sc  du  feavoir,  il  tâcha  de 
les  attirer  à fon  (ens , en  plufieurs  Mon. 
Conférences  qu’il  eût  avec  eux  & D 
en  public  , & en  particulier  , fur  ^i*1* 
tout  avec  le  Grand  Maiftre  de  Na-  v^' 
varre  , & le  doéteur  Gilles  des 
Champs , qu’il  trouvoit  les  plus 
forts.  Il  fit  en  forte  que  Clément 
les  appella  auprès  de  fa  perfoniie3 
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g ^ ^ fous  prétexté  de  "Ven  vouloir  fer- 
vir.au  gouvernement  de  l’Eglife^ 
IL quoy  ees  deux  habiles  hommes, 
qui  découvrirent  aisément  l’arti- 
Robert  fice , ne  voulurent  jamais  enten- 
Gaguin.  dre.  il  employa  les  menaces  & en 
vint  même  jufques  aux  foudres  de 
l'Eglife  proteftant  qu’il  excommu- 
nieroit,  & interdiroit  l’Univerfité, 
fi  elle  entreprenoit  de  paffer  outrer 
mais  tous  fes  effors  furent  inutiles. 

Ce  grand  Corps , qui  n’avoit 
pour  but  que  le  bien  de  l’Eglife, 
dont  il  étoit  fans  doute  en  ce 
temps- là  le  plus  ferme  appuy  , de- 
meura toujours  inébranlable  dans 
la  refolution  qu’il  avoir  prife  de 
pourfuivre  l’union  par  l’une  de  ces 
Vniu.  trois  voyes , que  les  deux  Papes, 
fiïon.  refolus  de  fe  maintenir  dans  leur 
Dionyf,  dignité  , qu’ils  ne  vouloient  pas 
Hlft'  qu’on  révoquât  en  doute  , ne  pou- 
voiét  fouffrir.Mais  ce  quecét  adroit 
* ; Cardinal  ne  put  obtenir  en  traitant 

avec  ces  genereux  Do&curs  , il  le  fie 
enfin  en  gagnant  la  plufpart  des 

Grands 
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Grand  de  la  Cour  , & fur  tout  le  Ann. 
Duc  de  Berri , à force  deprefens,  j;  9], 
de  grâces  expectatives  & d’o&rois, 
de  Décimes  & de  Bénéfices  qu’il 
leurvendoit,  en  defolant  l’Egii- 
fe  Gallicane  j pour  les  enrichir,  à 
condition  que  pour  le  payement 
de  ces  graces,ils  luy  promettoient 
d’empefcher  qu’on  ne  receût  les 
propofitions  de  l’Univcrfiré.  De- 
forte  cpie  ces  docteurs  qu’elle  a* 
voit  députez  au  Duc  de  Berri,  pour 
luy  rendue  compte  des  voyes  qu’on 
avoir  choifics , félon  l’ordre  qu’il 
en  avoit  donné  luy-même  , 
pour  obtenir,  par  fon  entremile, 
audience  du  Roy, furent  eftrange- 
ment  furpris  devoir  que  ce  Prin- 
ce, qui  gouvernoit  tout  alors  avec  vlomf 
fon  frere  le  Duc  de  Bourgogne, 
les  reponüa  rudement  , & avec  1. 
injures,  les  traitant  de  feditieux, 
ôc  de  rebelles,  & les  menaçant 
même  de  les  faire  jetter  dans  la 
tiviere , s’ils  avoient  encore  l'au- 
dace de  pourfuivre  leur  entrcpri- 
fe.  L’Vniverfité  neantmoins  11C 
Tome.  /.  R 

1 
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Ann.  fc  rebute  pas  pour  un  traitement 

i ^ fi  indigne  , mais  voyant  qu’il 

etoit  hnpofllble  de  le  fléchir, tant 
le  Cardinal  d’Afragon  le  tenoic 
obfedé  , elle  s’adrefie  à Philippes 
le  Hardi  Duc  de  Bourgogne  ,qui 

avoir  l’ame  incomparablement 

plus  grande  5c  plus  definterelféc 
que  Ton  frere.  Il  reçoit  Tes  plain- 
tes , il  écoute  Tes  propofitions , 
r qu’il  trouve  raifonnables  , il  luy 
promet  fa  prote&ion  , 5c  agit  fi 
efficacement  en  fa  faveur  , qu’il 
luy  obtient  l’audiance  publique  , 
Idem,  qu’elle  eût  enfin  le  dernier  jour 
juvenil  de  Juin  , dans  la  Chambre  du 
des Vr-  Roy,  en  prefence des Prinoes,  des 
$ns'  Officiers  de  la  Couronne  j 5c  de 
Plufieurs  prélats. 

Le  Grand  - prieur  de  Saint 
Denis  Guillaume  Barraut  » Do- 
cteur en  Théologie, & l’un  des  plus 
forts , 5c  des  plus  éloquens  Prédi- 
cateurs de  France  fit  la  Harangue  , 
dans  laquelle  il  rendit  d’abord 
très  humbles  grâces  à fa  Majefté  , 
de  ce  qu’il  luy  avoit  plu  d’or  don- 
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net  à i’Vniverfité  ,de  chercher  les 
moyens  deteindre  au  plûtoft  ce 
malheureux  Schifme,qui  depuis  fei- 
xe  ans  , defoloit  toute  l’Eglife.  Il 
propofera  enfuite  les  trois  voies 
qu’on  avoir  choiiles.&cn  fit  voir  les 
raifons,la  juftice  & la  facilité;appu- 
yant  principalement  fur  la  voye  de 
la  ce{îion;&:  après  avoir  dit  que  ce- 
lui des  deux  papes  qui  refufcroit 
d’embrafTer  une  de  ces  trois  voyes 
d’abolir  le  Schifme,  devoir  eftrc  te- 
nu pour  Schifmatiqne,il  prtfenta  à 
genoux, dans  un  petit  livre  ,1a  Let- 
tre del’Vnivcrfité , que  N -colas  de 
Clemenges  avoit  dreflee.  Le  Roi 
fe  la  fit  lire  toute  entière, & la  trou- 
va bien  faite  : auffi  eft  elle  tres- 
forte , & tres-éloqucnte  , com- 
me on  le  peut  voir  en  la  lifant 
dans  le  Moine  de  Saint  Dtnis  , &c 
dans  le  quatrième  Tome  de  l’Hi- 
ftoire  de  l’Vniverfité.  Il  ordonna 
même  qu’on  la  traduisît  en  Franr 
çois  , pour  dire  examinée  dans 
ton  Confeil  remettant  l’Viiiyer- 

R ij 
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Ann.  Ci  té  à recevoir  là  de  (lus  fa  repon- 
i } 9 3 • fe  dans  un  certain  temps  qui  lui  fut 
marqué.  Mais  Toit  que  dans  cét  in- 
tervalle l'efprit  du  Roy  , que  fà 
maladie  reprenoit  de  temps  en 
temps , fe  fut  afFoibli  , ou  que  par 
les  intringues  du  Cardinal  d’Ar- 
ragon  le  parti  du  Duc  de  Berri  fe 
fût  rendu  fi  fort  dans  le  Confeil  , 
que  le  Duc  de  Bourgogne  ne  pût  s’y 
oppoferj  quand  l’Uni  verfité revint, 
lé  Chancelier,  qui  eftoit  Arnaud  de 
Corbie,pour  toute  réponfe,  luy  dé-, 
défendit  de  la  part  du  Roy  , de  fe 
plus  mêler  de  cette  affaire,  ni  de  re- 
cevoir aucunes  lettres  fur  ce  fujet  , 
fans  les  prefenter  à fa  Majefté  a- 
vant  que  de  les  ouvrir.  L’Uni  ver- 
fité toufiours  genereufe  , fe  voyant 
Ci  injuftement  rebutée  , contre  fon 
efperance  , par  ceux,  qui  ayant 
efté  corrompus  par  le  Cardinal  , 
qui  s’en  eftoit  retourné  victorieux  , 
abufoient  de  l’infirmité  du  Roy , 
fit  ce  qu’elle  avoir  déjà  pratiqué 
Autrefois  pareille  occafion  , eu 
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faifoit  celfer  les  Leçons  , & les  -dnn. 
Prédications  par  tout  Paris,  comme  i $ 5>  5 • 
dans  une  calamité  publique,  où  PE-  Ie*em. 
glife  étoic  opprimée.  Elle  ne  laifTa 
pas  neantmoins  d’envoyer  Ton  petit  ciem. 
Traité  au  Pape  Clément , avec  une 
fort  belle  Lettre  , pour  lui  rendre 
conte  de  fa  conduite.  , 

Il  la  fit  lire  en  plein  Confiftoi* 
re  , & l’entendit  allez  paifible-  Hift. 
ment  jufques  vers  le  milieu  , ou  Vniv. 
quand  il  ouït  qu’on  y parloit  de 
cefïi6,&  de  fe  dépofer  duPontificat 
alors , comme  s’il  euft  efte  frappé 
foudainemenr  d’un  coup  mortel , il 
fe  leva  tout  en  colcre  de  fon  Trône, 

& s’écria  que  cette  Lettre  eftoit 
empoifonnée  ; puis  il  fc  retira  dans 
fa  chambre,  en  jettant  une  œillade 
foudroyante  fur  le  Porteur  de  cette 
Lettre  , qui  s’enfuit  aufïi-toft 
d’Avignon  , & s’en  retourna  bien 
plus  vifte  qu’il  n’étoit  venu.  Les  n(t^ 
Cardinaux  toutefois 'excepté  pier- 
re de  Lune  , voyant  que  le  Pape  , 
de- peur  qu’on  ne  parlât  de  çett« 
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affaire  , ne  tenoit  plus  de  Confiftoi- 
# re,  s’affemblerent  deux-mémes,pour 
examiner  cette  Lettre  \ 5 c comme 
Clement  en  eut  témoigné  beaucoup 
d’indignation  par  de  fanglans  re- 
proches qu’il  leur  en  fît  , ils  lui 
dirent  fort  nettement  qu’ils  tro*- 
voientles  trois  voyes  qu’elle  pto- 
pofoit  très  - raifonnables,  qu’il  fal- 
loir neceffairement  qu’il  en  choifît 
une , s’il  vouloir  la  paix  de  l’Eglife. 
Certe  réponfe  lui  ferra  tellement  le 
"cœur  qu’il  en  tomba  malade  , fans 
toute- fois  garder  le  lit  *,  & peu  de 
jours  apres  , comme  au  foitir  de 
la  Mefle  il  rentroit  dans  fa  Cham- 
bre, en  fe  plaignant  d’un  mal  de 
cœur  il  fut  frappé  d’une  apoplexie  , 
qui  l’enleva  du  monde  en  la  cin- 
quante deuxième  année  de  fon  âge, 
& la  feiziéme  de  fon  régné,  p.rince, 
qui  eut  afleurement  la  plufpart  des 
belles  qualitez  qui  peuvent  rendre 
recomandablé  un  homme  de  fa 
naiffance  , .&  à qui  on  ne  peut 
gueres  reprocher  de  plus  grand 
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desfaut , que  celuy  de  s’eftre  un  Ann. 
peu  trop  fou  venu  dans  Ton  Ponti-  1395. 
ficat , qu’il  eftoit  Prince  , ce  qui 
fut  la  fource  de  tous  les  autres. 

Car  n’ayant  pu  enfuite  fe  refoudre 
à quitter  le  rang  qu’il  occupoit, 
il  entretient  le  Schifme  dans  l’E- 
glife  , aufli  bien  que  fes  concur- 
rens , qui  n’ayant  pas  à beaucoup 
prés  autant  de  qualité  que  luy, 
avoient  du  moins  autant  d’ambi- 
tion j outre  que  voulant  vivre 
dans  toute  la  fplendeur  '&  la  ma- 
gnificence d’un  grand  Prince  , &: 
fournir  à fes  Cardinaux  de  quoy 
entretenir  leur  Cour  , & leur  pom- 
pe mondaine  proportionnée  à la 
fienne,  il  fut  réduit  à.  la  fâcheufe& 
cruelle  neceflité  d’opprimer  l’Eglife 
G a licane,  par  des  exactions  infup- 
portables , que  la  plufpart  de  ceux 
qui  avoient  de  l’autorité  fouffroient 
malgré  toutes  les  remontrances  de 
l’Univerfité,  parce  qu’ils  y avoient 
eux-mefme  la  méilleure  part  enlaif- 
fant  l’autre  à Clement  pour  fon 
entretien. 

R iiij 
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1395.  Aufli-toft  qu’on  eut  k nou- 
velle de  fa  mort  , le  Roy  , par 
, l'avis  du  Confeil  écrivit"  à Tes 
M0n%  Cardinaux  , pour  les  prier  de 
£>«»*/.  différer  l’éledtion  d'un  Succef- 
feur , jufqu  à ce  qu’il  leur  envo- 
yât Tes  AmbafTadeurs',  peur  trai- 
ter avec  eux  des  moyens  de  reü- 
nir  l’Eglife.  L’Vniverfité  , qui  re- 
cevoit  en  mefme  temps  de  toutes 
parts,  & des  Princes  mefme  , & 
des  Rois  , des  lettres  toutes 
remplies  des  éloges  de  Ton  cou- 
rage , ôc  de  Ton  zele  , tant  elle 
eftoit  en  haute  eftime  8c  en  vé- 
nération dans  toute  l’Europe  , fie 
le  mefme  office  , 8c  fupplia  tres- 
bumblement  le  Roy  , d’arrefteu 
cette  élection  par  fon  autorité, 
jufques  à ce  qu'on  eut  détermi- 
né à quelle  voye  d’union  l’on 
s'attacherait  j 8c  que  cependant 
il  luy  fut  permis  d’écrire  pour  le 
mefme  fujet  aux  autres  Univerfi- 
tez  , 8c  d'en  recevoir  des  repon- 
fes.  On  luy  accorda  tout  ce  qu'el- 
le voulut,  à condition  toute  fois 
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qu’elle  rétabliroic  , comme  elle 
ht  , les  Leçons  publiques , & les 
Sermons.  Le  Roy  d'Arragon  , 
plufieurs  Princes  d'Allemagne , & 
Boniface  mefme  , qui  avoir  le 
plus  d’intereft  en  cela , en  écrivi- 
rent aufll  au  Roy  , qu’on  regardoit 
comme  celuy  qui  devoir  eftre  l’ar- 
bitre de  cette  grande  affaire  , & 
qui  pouvoir  empefcher  qu’on  ne 
procédât  à cette  ele&ion. 

Mais  tout  cela  fut  inutile  , parce 
le  Courrier  du  Roy  eftant  arrivé 
comme  les  vingt  - deux  Cardinaux 
qai  eftoient  alors  à Avignon  en- 
troient au  Conclave  , .ceux  - cy  qui 
fc  doutoient  de  ce  que  fa  Lettre 
portoit  , & qui  avoient  envie  de 
faire  un  Pape  , comme  ceux  de 
Rome  en  avoient  fait  un  , ne  vou- 
lurent pas  qu’on  l’ouvrit  qu’aprés 
l’éle&ion.  Et  cependant  , pour  faire 
voir  au  Roy  qu’ils  vouloient  tres- 
hncerement  l’union  > comme  tn 
effet  la  plufpart  la  vouloient  de 
bonne  foy  , ils  lignèrent  d’abord 

R v 


Ann, 


Digitized  by  Google 


/ 


5 94  Hiftoire  du  grand  Schifme 
Ann.  un  A£be , par  lequel  ils  promet- 
1 to*ent  enCre  autres  choies,  avec  fer- 
ment fur  les  Saints  Evangiles  , que 
celui  qui  feroit  elû  Pape,  procure- 
roit  l’union  de  tout  fon  pouvoir  , 
jufqu’à  prendre  la  voye  de  cclïton  , 
en  fe  depofant  du  pontificat,  la  plus 
grande  partie  des  Cardinaux  ju- 
geoit  qu’il  fût  à propos  de  le  faire 
pour  le  bien  de  la  paix.  Cela  fait 
N:em.l'  n’ayant  efté  que  deux  jours  auCon- 
a\c,3î*  clave  , ils  élurent  , les  vingt-hui- 
fj™*'  tiéme  deSeptembre,tout  d’une  voix, 
n»d%  le  Cardinal  d’Aragon  pierre  de  Lu- 
ne, qui  fe  fit  appeller  Benediâ:  ou 
JBenoift  XIII. 

Il  eftoit  de  la  très-  illuftre  Mai- 
fon  de  Lune,  qui  tenoit  un  des  pre- 
miers rangs  dans  le  Royaume 
d’Aragon,  âgé  d’environ  foixante 
ans  d’une  ftature  au  defious  de  la 
Médiocre  , grefle  , & d’une  taille 
fort  dégagée  , mais  d’une  forte 
complexion  , d’un  excellent  cfprit , 
fubtil,  adroit,  vifôc  pénétrant,  &C 
qu’il  avoit  fort  cultivé  par  une 
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grande  afïiduitc  à l’ellude  , qui  1 5 5?  5* 
l'avoit  rendu  très  - fçavant , &: 
fur  tout  dans  le  droit  Canon  , 
qu'il  enfeigna  publiquement  dans 
l’Vniverfité  de  Montpellier,  avec 
tant  d’applaudillement  , qu’e- 
ftant  d’ailleurs  irréprochable  dans 
fa  vie  , &c  fort  aimé  pour  fes 
agréables  maniérés,  Gregoir* X I.  Co(i 
qui  vit  tant  de  belles  qualitez  join-  s.  Bur - 
tes  à la  noblelTe  d’un  fang  très  illu-  dag.  ap, 
ftre  , l’honora  de  la  Pourpre.  Mais  sïond*. 
on  dit  aufli  que  comme  il  avoit  ap- 
pris qu’il  eftoit  ambitieux  , attaché  1 
à fon  fens , de  d’un  naturel  fort  ar- 
dent, il  luy  dit  ,lors  qu’il  lui.don- 
na  le  Chapeau.  Prenez.  gtrde  , 
mon  fils  que  voflre  Lune  ne  s’e- 
clipfe  un  jour . En  effet , quoy- 
qu’on  ne  puilTe  nier  qu’il  n’ait 
eu  l’ame  grande  , de  beaucoup  de 
talent  pour  la  negotiation  8c  le 
manîment  des  affaires  , comme  il 
le  fit  allez  paroitre  dans  fes  Léga- 
tions de  France  de  d’Efpagne , où  il 
vint  à bout  de  ce  qu’il  pretendoit  5 

R vj 
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eft  certain  qu’il  avoit  les  de- 
fauts d’un  homme  tout  propre  à 
faire  bien  du  mal , s'il  eftoit  ja- 
mais élu  Pape  dans  nn  Schifme 
pareil  à celuy-cy.  Car  il  eftoit  am- 
bitieux , fier  , incapable  de  ceder 
la  place  qu’il  auroit  une  fois  oc- 
cupée, d^efprit  double  , trompeur, 
fourbe , fans  aucun  foin  de  garder 
fa  parole , 8c  la  foy  donnée  , pour- 
vcû  qu’il  pût  fauver  en  quelque 
maniéré  les  apparences  , par  de 
faulîes  fubeilitez  qui  ne  luy  man- 
quoient  jamais  au  befoin  & fur 
tour  d’une  invincible  obftination 
dans  le  mal  , & d’une  furieufe 
opiniâtreté  , au-delà  mefme  de 
tout  ce  qu’un  Arragonois  eft  capa- 
ble d’en  avoir. 

Auflî-  toft  après  fon  ele&ion  , il 
ratifia  l’A&e  qu’on  avoir  figné 
dans  le  Conclave  ; 8c  comme  il 
avoic  affeéfcée  , afin  qu’on  le  fie 
Pape , de  témoigner  principale- 
ment en  E (pagne  , & depuis  fon 
retour  à Avignon  qu’il  trouvoic 
jpaauvais  qu’on  agit  fi  foiblement 
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pour  éteindre  le  Schifme,  les  Car-  1595, 
dinaux  ne  doutèrent  point  qu’il 
ne  rendit  au  plûtoft  la  paix  à 
^’Eglife.  Ce  qui  fortifia  cette 
creance , fut  qu’en  mefrae  temps 
il  fit  paroître  dans  les  Lettres  3 Ccfa 
qu’il  écrivit  à tous  les  Princes, 
un  grand  defir  d’acomplir  un  fi  ^ 
Paint  ouvrage.  Il  s’addreffa  parti-  l.i+.c.f 
culierement  au  Roy  Très- Chré- 
tien , auquel  il  fit  protefter  par 
l’Evêque  d’Avignon  qu’il  n’avoit 
accepté  le  Pontificat  , que  pour 
luy  faire  avoir  la  gloire  d’avoir 
pacifié  l’Eglife  , l’alfeurant  qu’il 
eftoit  tout  preft  de  prendre  pour 
cela  toutes  les  voyes  que  fa  Ma- 
jefté  luy  feroit  fçavoir  qu’elle 
trouvoit  être  les  meilleures  -,  qu’il 
attendoit  là-defïus  ,avec  beaucoup 
d’impatience  , fes  intentions  , ôc 
qu’il  étoit  refolu  de  fe  confiner 
plutoft  dans  un  Cloître  le  refte  de 
fes  jours , que  de  fouffrir  , en 
voulant  retenir  le  Pontificat  , 
qu’un  fi  mal  heureux  Schifme  Vniv.* 
duraft  plus  long  temps.  Il  fit  dire  ^.4», 
knaefuae  chofe  à l’Vniuerfiré  > 
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T?  oc  clui  W écrivit  fur  cela  de  belles 
L ^ ' Lettres  de  remerciaient  , 5c  luy 
envoya  Tes  Députez  aufquels  il 
dit  un  jour , comme  il  quittoit  fa- 
chappe  pour  fe  mettre  à table  , 
qu’il  fe  dépouilleroit  aufli  facile- 
ment du  Pontificat  pour  le  bien 
de  la  paix.  A in  fi  , comme  on  ne 
doutoit  plus  en  France  de  la  paix, 
le  Roy  convoqua  au  mois  |de  Fé- 
vrier de  l’année  fui  vante  une  cé- 
lébré 5c  nombreufe  .Aflemblée  des 
Prélats  du  Royaume,  5c  des  plus 
lignai ez  Docteurs , à laquelle  Si- 
* mon  de  Cramaud  Patriarche  d’A- 
lexandrie prefida  , en  prefence  du 
Chancellïer  Arnaud  de  Corbie 
il  y fut  refolu  que  , fuivant  l’avis 
de  l’Vniverfité  , an  devoir  préfé- 
rer la  voye  de  la  ceflion  à toutes 
les  autres  comme  la  plus  feutc  &c 
la  plus  facile-,  que' le  Pape  Benoift 
5c  le  Roy  le  feroient  fçavoir  ï 
tous  les  Princes  de  fon  obedience, 
5c  que  le  Roy  feul  l’écriroit  aux 
autres,  qui  obligeroient  aufll  fans 
peine  Bonifaçe  àiafuivre  , comme 
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la  plufpart  des  Cardinaux  de  Ro- 
me en  avoit  afTcûré  le  Roy  ; 8c 
qu’enfuite  l’eleéfcion  d’un  nouveau 
Pape  fe  feroic  ou  par  Eledeurs 
que  les  deux  partis  choifiroient , 
ou  par  les  deux  Colleges  des  Car- 
dinaux. 

Sur  cela  le  Roy  , qui  ne  doutoit 
pas  qu’il  n’euft  bien-toft  l’honneur 
d’avoir  heureufement  achevé  cette 
grande  affaire  , veû  la  parole  qu  'il 
avoir  du  Pape  Benoifï  , en  vou- 
lut rendre  la  conclufion  plus  cé- 
lébré 3 par  la  plus  magnifique  Am- 
baffade  qui  fut  jamais  , eftant 
compofée  de  treize  ou  quatorze 
des  principaux  de  fon  Confeil , a- 
vec  les  députez  de  l’Unive'rfité  à 
la  tefte  defquels  eftoient  les  Ducs 
Jean  de  Berry  & Philippes . de 
Bourgogne  fes  oncles , & fon  pro- 
pre frere  Louis  Duc  d’Orléans  : ce 
qui  n’ avoit  point  encore  eu  d’exem- 
ple,&:  qtii,felon  toutes  les  apparen- 
ces,ne  doit  jamais  avoir  de  fuite. 
Ms  arrivèrent  au  mois  de  May  à 
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Avign°n  & furent  admirablement 
* bien  receus  du  Pape  qui  fit  paroî- 
tre  fon  efprit,  fa  doctrine  , ôc  fon 
éloquence  , en  répondant  fur  le 
champ  à toutes  les  points  d’une 
longue  Harangue  fort  étudiée,  que 
le  Do&eurs  Gilles  des  Champs  luy 
fit  en  public.  Mais  quand  il  fallut 
negotier  en  particulier , il  découvrit 
clairement  fa  mauvaife  foy  , 6c  fes 
fourberies  , Ôc  fit  aflcz  connoiflre 
que,nonobftant  les  belles  promefTes 
qu’il  avoir  faites  au  Roy  pour  l’a- 
mufer,  il  aimoit  mieux  que  le  Schif- 
me  durât  toufiours,que  de  renoncer . 
au  Pontificat,  qu’il  cftoit  refolu  de 
retenir,comme  il  fit  , malgré  toute 
l’Eglife,jufques  à la  mort. 

Car  quoy  qu'on  pût  faire  , du- 
rant -plus  de  fix  femaines  pour 
l’obliger  à tenir  fa  parole  j quoy 
qu'on  lui  enft  reprefcnté  l’A&e 
qu’il  avoit  figné  au  Conclave  , Ôc 
que  tous  les  Cardinaux  , excepté 
celui  de  Pampelune  , euffent  décla- 
ré de  vive  voix,  6c  par  écrit  , qu’ils 
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jugeoient  que  pour  faire  ccffer  le  ^ 
Schifme  il  devoir  accepter  la  1 ^ • 
voye  de  cefïïon  que  le  Roy  Tres=~ 
Chreftien  fi  zélé  pour  le  bien  de 
l’Eglife,  &c  auquel  il  s'en  eftoit  rap- 
porté luy  mefme  , luy  propofoir  ; 
quoy  qu'ils  fe  fu  fient  joints  aux 
Ducs,  pour  l'en  conjurer  6c  en  par- 
ticulier & en  publicjce  qu’ils  firet 
mefme  une  fois  à deux  gonoux  , 
èc  les  larmes  aux  yeux  j quoy- 
qu’cnfin  les  trois  Ducs  , dont  il 
tâcha  d’ebranler  la  confiance  , 

& de  corrompre  la  fidelité  , en 
leur  promettant  mefme  de  leur 
abandonner  le  Patrimoine  de  Saint 
Pierre  en  Italie  ; demeuraffent 
toufiours  inébranlables  fur  ce 
point  de  la  ccfïion  , à laquelle  il 
s’eftoit  fi  folennellement  obligé  ; il 
demeura  toufiours  obftiné  à la  re- 
fufer,&  l’on  ne  pût  jamais  tirer  de 
luy  qu’une  déclaration  en  forme, 
de  Bulle  , qui  ne  concluoit  rien. 

Car  après  avoir  dit  dans  cette  Bul- 
le, qu-e  la  voyede  ceffion  à la- 
quelle on  s’êftoit  inconfiderément 
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p y.  obligé , ne  fe  doit , ny  ne  fe  peut 
accepter,  parce  qu'elle  n’eft  point 
ordonnée  de  droit  : qu’elle  n'a  ja- 
mais efté  pratiquée  pour  eteindre 
le  Schifme;  qu'elle  eft  d’un  per*- 
nicieux  exemple  pour  la  Reli- 
gion , & qu’elle  feroit  d’un  grand 
fcandale  à tous  ceux  qui  ont  efté 
jufqu’alors  dans  le  bon  parti  , il 
propofe  trois  autres  moyens  d'u- 
nion. Le  premier  , que  lui  &c  foia 
compétiteur  s’airemblent  avec 
leurs  Colleges  dans  un  lieu  feur, 
fous  la  protection  du  Roi , & que 
là  ils  cherchent,  les  moiens  de 
s’accorder.  Le  fécond  , fi  cela  ne 
peut  reiiffir  , qu’on  choififTe  de 
part&  d’autre  , certain  nombre 
de  gens  de  bien  , qui  apres  avoir 
examiné  le  droit  des  parties  , pro- 
noncent là-deifus  dans  un  certain 
temps, a vaut  que  de  forcir  du  lieu 
de  la  conférence  , & que  l’on  s’en 
tienne  à leur  jugement  ; & enfin 
s’ils  ne  peuvent  s’accorder , il  s’of- 
fre à propofer  fur  le  lieu  mcfme  , 
une  autre  voie  , ou  à fuivre  cel~ 
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le  qu’on  lui  propofera  > pourveû  I3  95* 
qu’elle  Toit  conforme  au  droit  5c 
à la  raifon  , ne  doutant  point  du 
tout  au  refte  qu’il  ne  fût  le  vray 
pape  j qui  n’eftoit  fournis  qu’à  Dieu 
feul  , la  place  duquel  il  tenoit  fur 
tetre.  » 

Ce  qu’il  y euft  en  cela  de  plus  fur- 
prenant,  c’eft  que  pour  (aviver  fon 
honneur  , il  ne  tailla  pas  de  prote- 
fter  aux  Ducs  plus  d’une  fois  ,1  que 
par  cette  Déclaration  il  ne  preten- 
doit  nullement  révoquer  ce  qu’il  a- 
voit  juré  dans  le  Conclave,  enten- 
dant fans  doute  par  là  , ce  qui  n’e- 
4 ftoit  qu’une  pure  chicane  , & une 
de  fes  faulfes  fubtilitez  fi  contrai- 
re à la  bonne  foy^à  fçavoir  qu’il  ne 
s’eftoit  obligé  à la  voye  de  cef- 
fion  qu’au  cas  qu’elle  fût  confor- 
me à 1a  raifon  , ce  qu’il  eftoit  fort 
refolu  de  ne  vouloir  pas  croire  , . 
quoy  que  les  Doéteurs  de  paris 
eu  fient  pû  alléguer  dans  un  fça- 
vant  écrit  qu’ils  firent  pour  luy  en 
prouver  la  juftice  &c  "la  neceflité 
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i 595.  dans  une  fi  longue  durée  du  Schil- 
me  , qui  feroit  éternel  (1  l’on  en 
verçoit  à la  difeulïion  du  droit  des 
parties  , qu’il  eft  moralement  im- 
polïible  de  deméler  , dans  ce  la- 
Mon.  byrinthe  de  difficultez  5c  de  diffe- 
l0n)r  rentes  couleurs  qui  fe  trouvent  de 
part  &c  d’autre.  Audi  traitta  - 1-  il 
très  - mal  ces  Do&eurs  en  cetre 
rencontre  , les  rebutant  avec  inju- 
-,  res , ne  voulant  jamais  qu’ils  paruf- 
fent  avec  les  autres  Ambafladeurs 
dans  les  Audiences  publiques  , & 
Cod.Ms  leur  fai  Tant  tant  de  menace, que  l’V- 
niverllté  crût  eftce  obligée  d’appel- 
Vniv.  1er»  comme  elle  fit,de  tout  ce  qu’il 
verf,  feroit  contre  elle,  à celui  qui  feroit 
M»  créevray  & unique  Pape  après  le 
Schilme.  Ce  qu’elle  fouftint  depuis 
avec  beaucoup  de  fermeté  , par  les 
do&es  écrits  qu’elle  publia  pour  ju- 
ftifier  fa  conduite. 

Ainfi  les  Ducs  eftant  retour- 
nez k Paris  , fans  avoit  pu  rien 
obtenir  de  Benoift  » le  Roy  fut 
-confeillé  d’envoyer  des  Ambaf- 
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fadeurs  avec  des  Députez  de  TU-  r 5 5?  5^ 
niverfité  en  Angleterre  , en  Al  -Traité 
lemagne , en  Hongrie  , & en  Ef-  de 
pagne  , pour  prier  les  Rois  & les  c7d MS 
Princes  de  vouloir  procurer  avec riffor. 
lui  la  paix  de  l’Eglife  , par  cette  Mon „ 
voye  de  ceffion  , qu'on  trouvoit  tyonjf' 
cftrelaplus  cfficace.LeRoid’Angle-  , 
terre  refolut  enfin  de  la  prendre  XJ‘  • l' 
contre  le  fentiment  de  l’Uni- 1 
verfité  d’Oxford  , qui  vouloic 
qu'on  terminât  ce  différend  par 
un  Concile  general  ; & ce  qui 
obligea  ce  Prince  à prendre  ce 
party  , fut  qu'aprés  avoir  en- 
voie à Rerne  , & à Avignon  , 
conjointement  avec  le  Roi,  pour 
preflèr  ces  deux  Papes  d’y  con- 
fentir  , ils  apprirent  par  le  retour 
de  leurs  Ambaftadcurs , que  Bo- 
niface  &:  Benoift  s'entendoient 
tous  deux  pour  ne  vouloir  rien' 
terminer , Boniface  difant  toufiours  Tmjffa 
qu'il  eftoit  tout  preft  de  ceder , au  c°l A<c> 
cas  que  Benoift  cedaft  le  pre-  l9' 
mier , parce  qu'il  fçavoit  bien  que 
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Ann . celui-ci  n’en  feroit  rien. L’Empe- 
i $96.  reur  Vvenceflas  , les  Electeurs  de 
Aucon.  l’Empire , les  Ducs  de  Bavière  & 
tit.ii.  d’^uftricheaircrnblez  à Franc-forr, 
Xtem. . s’attacEerent  aufli  à cette  voye  de 
1>7>'  ceffton,fuivant  l’avisde  l’Univerfité 
de  raris.  Le  Roy  de  Hongrie  Sigik 
moud  fit  d’abord , & fans  balancer, 
'™nn*  îamefme  chofe , & les  Rois  deNa- 
Ii^7*varre  &c  de  Caftille  rejoignirent 
aufïi  au  Roi  Charles  malgré  tou- 
tes les  follicitations  de  Martin  Roy 
d’Arragon  , qui  venoit  de  fucce- 
der  au  Roi  Jean,  6e  qui  pour  fesin- 
terefts particuliers  tint  toujours  fer- 
me pour  b enoift  , qu’il  confideroit 
comme  fon  Sujet. 

Le  Roy  de  Portugal  & les  au- 
tres princes  qui  àvoient  tenu  le 
parti  des  papes  de  Rome  , ne  vou- 
lurent prendre  aucune  des  voyes 
qu’on  propo Toit  , pour  terminer 
le  Schifme  croyant  qu’il  leur  fc- 
roit  honteux  de  fe  dédire  , & re- 
. connurent  toujours  Boniface.  Il 
s’en  trouva  quelques-uns  qui  s’é- 
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tant  ladfé  gagner  aux  artifices  de  Ann. 
Benoift  , retournèrent'  à lui  , & 13517. 
d'antres  3 qui  voulant  toujours  la 
paix  & l'union  3 ne  vouloient  pour- 
tant pas  qu’elle  fe  fit  par  la  voie  de 
la  cc-llion.  C’eft  pourquoi  l’Vni- 
verfiré  voyant  que  le  Schifme3bien 
loin  de  s’éteindre}s’alloit  augmenter 
par  cette  diverfité  d 
collufion  des  deux 
n’obligeoit  Benoift 

plus  efficaces  5 à s’acquiter  de  fa  du  ^uy. 
promdfe  , remontra  au  Roi  , par  Hiji. 
l’organe  de  Jean  de  Co,urtecuifle,  Vniverf 
célébré  Doéfcenr  en  Théologie  3 tm  4* 
qu’il  eftoit  à propos  de  l’y  con- 
traindre par  la  {ouftra&ion  d ’o- 
bedience  , ou  dy  moins  du  droit 
qu’il  pretendoit  avoir  de  conférer 
les  Bénéfices  , & de  lever  des  dé- 
cimes fur  le  Clergé  de  France  ; Sc 
que  pour  cét  effet  il  feroit  bon 
de  convoquer  une  Affemblée  des 
Prélats  & des  Députez  des  Vni- 
verfitez  de  France.  Le  Roi  écou- 
ta favorablement  cette  propofi- 


J 
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408  Hi jlotre  du  grand  Schifmt 
tion , 8c  refolut  enfin  fie  la  faire 
examiner  dans  l’Alferoblèe  genera- 
le de  l’Eglife  Gallicane  , aufïitoft 
après  l'entreveuc  8c  la  conférence 
qu’il  eut  fur  le  mefme  fujet  fie  l’u- 
nion avec  Vvenceflas  fon  coufin, 
Roy  fies  Romains. 

Ce  prince  , apres  qu’on  eut 
choifi  la  voye  fie  ceffion  dans  la 
Diete  de  Francfort  , eut  envie  de 
venir  en  France  , fous  pretexte 
fie  conférer  avec  le  Roy  , des 
moyens  delà  faire  reuffir  j mais  en 
effet  pour  's’y  divertir  , 8e  y faire 
grand  chaire , n’eftant  jqu’un  gros 
brutal  s qui  ne  fongeoit  qu’à  fai- 
re débauché.  Le  Duc  d’Orléans 
le  fut  recevoir  à < l’entré  du  Ro- 
yaume, pour  le  conduire  à Reims, 
où  le  Roy  s’eftant  rendu  le  vingt- 
deuxième  de  Mars  accompagne 
du  Roy  de  Navarre,  des  Prin- 
ces, 8c  de  toute  la  Cour,  pour  fai- 
re honneur  à fon  hofte , il  alla  dès 
le  lendemin  deux  lieues  , au  devant 
de  luy  , ^8c  le  conduifit  après  une 

très 
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ttes-fupcrbe  entrée  dans  l’Abbaye  1 ^ g. 
de  Saint  Remy.  Là  ÿ comme  le 
jour  fuivant  il  ne  Te  lafloit  point  de 
regarder  , & d’admirer  la  magni- 
ficence des  meubles  dont  toutes 
les  fai  les  & les  chambres  de  Ton 
logis  eftoient  parées  , mais  fur 
tout  ceux  de  Ton  appartement  qui 
eftoient  d’une  beauté  & d’un  prix 
ineftimable , & qu’il  en  paroif- 
foit  enchanté  , ôc  tout  hors  de  lui: 
le  Roy  , qui  eftoit  en  effet  le  plus 
magnifique  Prince  du  monde  , lui  1 

fit  dire  , par  un  compliment  qui 
lurprit , & accabla  d’étonnement 
tous  ces  Seigneurs  de  Bocme  & 
d’Allemagne  qui  l’accompngnoient, 
que  puis  que  fi  peu  de  chofe  ne 
lui  deplaifoit  pas  , il  le  prioit  de 
l’accepter  s comme  un  petit  prefenc 
qu’il  lui  faifoit  , en  l’invitant  à 
difner  pour  le  lendemain.  Ce  Prin- 
ce accepta  l’un  & l’autre  fans  fa- 
çon : mais  le  jour  fuivant , le  Roy 
fut  bien  (urpris  à fon  tour  & d'une 
autre  maniéré.  Car  Comme  il  ache- 
vait de  faire  fes  dévotion  à caufe 
Tom . /.  . s 
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2 de  la  Fefte  de  l'Annonciation  , les 
Duc  de  Betty  & de  Bourbon 
qui  eftoient  allé  prendre  Vveti- 
ceflas  , lui  vinrent  dire  , fort 
feandalifez  , qu'ils  avoient  trouve 
ce  gros  yvrogne  déjà  faoul  qui 
cuvoit  fon  vin  : de  forte  qu'il  fal- 
lut préparer  pour  le  lendemain  un 
autres  repas , qui  ne  laifla  pas  d’e- 
ftre  la  plus  magnifique  chofe 
qu'on  eût  jamais  veûe. Apres  quoy , 
le  Roy  l’ayant  mené  dans  fa  cham- 
bre avec  le  Roy  de  Navarre  pour 
y conférer  fur  l'affaire  de  l'union, 
la  chofe  fut  bien-toft  concluë.Car 
Vvenceflas  , qui  n'eftoit  gucres  en 
eftat  de  negotier  apres  le  repas,s’ac- 
corda  promptement , & fans  beau- 
* coup  raifonner  , à tout  ce  que  le 
Roy  voulut  j & dans  un  fécond 
pouçparlcr  , il  promit  d' affembler 
les  Prélats  de  fes  Etats  a pour  tra- 
vailler à l'union,  comme  le  Roy 
alloit  faire  en  fon  Royaume. 

(Mon.  En  effet  , aufli-toft  que  l'accès 
Ytonyï'  de  fa  maladie  , qui  le  reprit  apres 
hiuvei'  la  Conférence  * J'cût  quitté  > il 
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convoqua  l'une  des  plus  célébrés  1 j 9^. 
de  des  plus  grandes  Aflemblées 
que  l'on  eût  encore  veuë  en  Fran- 
ce  , de  dont  l’ouverture  fe  fit  le  à9r" 


vingt  deuxieme  de  May  , malgré  apad 
tous  les  efforts  que  Benoift  fit  pourtyW 
l'empechcr  , ayant  envoyé  pour2/7**** 
cela  en  France  le  célébré  Martin 
de  Selve,  Evêque  & Cardinal 
Pampelunc , qu'on  ne  voulut  pas  t, 4, 
feulement  écouter.Le  Roy  fe  trou- 


vant un  peumaUleDuc  d'Orléans 
fon  frcre,&  les  Ducs  de  Berry  , de 


Bourgogne , de  de  Bourbon  fes  on- 
cles,y aflifterent  de  fa  part  > avec 
Arnaud  de  Corbie  Chancelier  de 


France,  de  tous  les  Seigneurs  du 
Confeil.Charles  III.  Roy  de  Na- 
varre y voulut  eftre  , de  le  Roy  de 
Caftille  y envoya  fes  Ambaffadeurs. 
Il  s’y  trouva , avec  les  patriarches 
d’Alexandrie  onze  Archevêques  , 
foixante  Evêques, foixante  dix  Ab- 
bez  , foixante  huit  Procureurs  de 
Chapitre,leRe&eur  de  l’Vniverfitc 
de  Paris, avec  les  procureurs  des 
Facultez  » les  Députez  des  Vniver- 

S ij 
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3 9 3.  fitez  d’Orléans,  d’Angers,de  Mont- 
pellier , 6c  de  Touloufe  , outre  un 
très- grand  nombre  de  Docteurs  en 
Théologie  6c  en  Droit.  Simon  de 
Cramaud  Limoufin  , Patriarche 
d’Alexandrie,  qui  prefidoir  à l’Af- 
( femblée,  expofa  tout  ce  qui  s etoit 
fait  jufques  alors  , 6c  propofa  de 
faire  une  fouftra&ion  generale  ou 
particulière,  pour  contraindre  Be- 
Boift  de  prendre  la  voye  de  ceflionj 
à quoy  il  s’étoit  luy  même  obligé. 
Le  Roy  de  Navarre  6c  les  Ambaiïa- 
deurs  de  Caftille  protefterent  qu’on 
devoit  déjà  l’avoir  fait,mais  afin  de 
garder  les  formes  , 6c  de  procéder 
plus  folidement  en  cette  importan- 
te deliberation,  l’on  choifit  fix  fça- 
vans  hommes  de  ceux  qui  étoient 
le  plus  attachez  au  parti  de  Be- 
noift,  pour  le  foûtenir  avec  l’Evé- 
que  de  Mafcon  qui  étoit  là  pour 
lui}  6c  fix  autres  leur  furent  oppo- 
fez  pour  le  parti  contraire.  Ainfi, 
l’on  dit  de  part  6c  d’autre  tout 
ce  qu’il  y avoit  de  plus  fort,  pour 
ou  contre*  6c  fur  tout  TVniverfité 
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de  Touloufe  , fit  tous  Tes  efforts 
pour  s’oppofer  à la  fouftra&ion. 
Mais  quand  on  vint  à recueillir  les 
voix  , il  fe  trouva  que  de  prés  de 
trois  cens  qui  opinèrent  , deux 
.cens  quarante  fept  conclurent  à 
fouftraire  entièrement  l'obedience 
à Benoift  jufques  à ce  qu’il  accep- 
tait la  voye  de  cefïion. 

Cela  s’exécuta  par  l’autorité  du 
Roy,  qui  étant  alors  en  l’un  de  fes 
bons  intervalles  fe  fit  rapporter  par 
le  Chancelier  ce  qui  s’eftoit  paifé 
dans  l’Affemblée  , 6c  voulut  qu’on 
s’en  tint  à la  pluralité  des  voix  : 
ce  qui  fut  publié  par  fes  Lettres 
de  vingt  feptiéme  de  Iuillet , dans 
lefquelles  il  deféd  ï tous  fes  fuiets 
d’obeir  à Benoift,  & de  rien  payer 
à fes  Officiers  *,  voulant  cepen- 
dant que  l’Eglifc  Gallicane  iouif- 
- fe  pleinement  de  fes  libertez  , 5c 
qu’il  foit  pourveû  aux  Bénéfi- 
ces , félon  le  droit  commun  . pac 
l’ele&ion  des  Chapitres  ,ou  par  la 
collation  des  Ordinaires  gratuite- 
ment , 6c  fans  rien  prendre  , fous 

S nj 
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i $ ç)  %.  quelque  pretexte  que  ce  puilVe  eftre, 
de  ce  que  les  Officiers  des  Papes 
avojent  coutume  d’exiger. 

L’exemple  de  la  France  fut  au  {H 
toft  fuivi  des  Princes  voifins  , 
du  Duc  de  Bavière  , qui  ordonne- 
, , rent  dans  leurs  Eftats  une  pareille 
'jTm  d’obedience , au  fpiri- 

dn  fuy  tnel  & au  temporel.  La  Reine  Ma- 
jHifl.  rie  deBlois>  mere  de  Louis  d’An- 
Vniv.  j ou  Roy  de  Sicile,  fit  la  même  cho- 
Bifi.de  pe  en  pl0vence  3 où  clle  étoit  alors 
r ' comme  auffi  les  Rois  de  Navarre , 
& de  Caftille  dans  leurs  Royaumes 
où  l'Egiife  fut  gouvernée  de  la 
• maniéré  qu’elle  l’étoit  en  France. 
Mori'  Mais  ce  qui  étonna  le  plus  Benovft 
ïïionyf.  en  cette  foudaine  & fi  étrange  rc- 
volution  de  fa  fortune,  fut  qu’il  fe 
l iuve  vit  abandonné  de  dix  huit  de  fes 
Cardinaux,  qui  apres  luy  avoir  fait 
’ ’5*  fignifier  un  a été  defouftration,  fe 
retirèrent  à Ville  neuve  fur  les  ter- 
res du  Roy  au  delà  du  Pont  d’A- 
vignon , pour  fe  mettre  à couvert 
de  la  violence  que  ce  Pape  leur 
pouvoit  faire  par  neuf  cens  fôldats 
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Arragorfois,  que  lui  avoit  amenez  1398. 
Ton  Frere  Rodrigue  de  Lune  fore 
vaillant  homme,  qui  mit  une  forte 
garnifon  dans  le  Palais  Pontificat. 

A in  fi  Benoift  fe  vit  réduit  à 11'a- 
• voir  plus  que  deux  Cardinaux,  ce- 
lui de  Pampelune,  de  un  autre  nom- 
mé Boniface  , qui  lui  furent  tou- 
jours fidelles. 

Mais  il  y eût  bien  plus.  Car  ceux 
d’Avignon  , d'une  part  quil  avoit 
maltraitez  , de  de  l'autre  le  Maré- 
chal de  Boucicaut  appelle  par  les 
Cardinaux  l’afïiegerent  dans  fon 
Palais  .ou  nonobftant  toute  la  vi- 
goureufe  reftftancc  de  Rodrigue  de 
Lune,  qui  fit  en  cette  occafion  tout 
ce  que  l’on  pouvoit  attendre  d'un 
homme  de  cœur  de  de  tefte  , il  fe 
trouva  biûn-toft  réduit  [à  de  gran- 
des extremitez.  D’autre  cofté  , les  Mon*ch 
Cardinauk  de  Poitiers , de  SaluflTes  'Dionyf. 
Se  deTurcy,depmez  de  la  part  de^l8,r* 
ceux  qui  étoient  à Ville  - neuve  , 10* 
prelfoient  extrêmement  le  Roy 
de  faire  en  forte  qu'il  fe  rendit 
maiftre  de  la  petfonne  de  Benoift, 

S iiij 
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eomrae  il  le  pouvoit  faire  aife- 
ment  pour  peu  que  l’on  continuait 
le  fiege  5 de  la  maniéré  dont  le 
Maréchal  s’il  prenoit  ,en  battant 
la  place  par  des  machines , pour  y 
donner  l’aflaut , fi-tot  qu’il  y au- 
roit  fait  breche.  Outre  que  l’on 
y patifloit  déjà  beaucoup  pour  le 
pende  provifions  qu’il  y avoir , ce 
qui  futcaufeque  les  deux  Cardi- 
, naux  s’eftant  voulu  fauver  tombè- 
rent entre  les  mains  du  Maréchal  , 
qui  les  mit  en  prifon  9 où  le  Cardi- 
nal Boniface  mourut  5c  pour  le 
Cardinal  de  Pampelune,il  fut  con- 
traint de  racheter  fa  liberté  pour 
le  prix  de  cinquante  mille  écus  : 
de  forte  qu’il  fcmbloit  que  tout 
fut  perdu  pour  ce  pauvre  Pape  $ 
lors  que  l’heureux  fuccés  des  fe- 
crettes  intelligences  qu’il  avoir  à 
la  Cour,lui  donnèrent  lieu  de  ref- 
pircr.il  eft  certain  qu’il  avoir  enco- 
re 5c  dans  le  Clergé  5c  dans  le  Co- 
feii  beaucoup  de  partifans  3 qui  é- 
tant  gagnez  par  les  bienfaits  qu’ils 
en  avoient  receus9&  par  ceux  qu’ils 
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en  efperoient  , fouhaitoient  fort  ij  9 8. 
fon  retabliffement.Ccux  ey  avoient' 
agi  avec  tant  d’adrdfe  auprès  du' 

Duc  d'Orléans,  qui  n’eftoic  pas  fi 
échauffé  contre  Benoift:  , qu’ils 
l’avoient  fait  entrer  dans  leur 


parti  pour  en  eftre  le  Chef,  con- 
tre le  Duc  de  Berry  , qui  depuis 
l’Ambaftade  d’Avignon  , où  il 
fe  plaignoit  d’avoir  efté  trom- 
pé, eftoit  autant  ennemi  de  Be- Surttd* 
noift  , qu’il  avoit  efté  ami  de  Cle- 3 * 


ment. 

D’ailleurs  3 Martin  Roy  d’Arra- 
gon, auquel  il  fachoit  fort  de  voir 
opprimer  celui  qu’il  avoit  entre- 
pris de  protéger  , & qui  n’ofoic 
neanmoins  rompre  avec  la  France, 
avoit  envoyé  fes  AmbafTadeurs 
au  Roy,  pour  l’afteurer  que  Benoift: 
eftoit  preft  de  remettre  fes  inte- 
refts  entre  fes  ^mains  , ôc  de  faire 
tout  ce  qu’il  lui  plairoit.  Le.  Duc 
d’Orléans  & fes  parti  fans  prirent 
cette  occafion  , qui  leur  fembla 
très  favorable , & firent  fi  bien  ^#7, 
auprès  du  Roy  , qu’il  donna  ordre  135p. 
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au  Maréchal  de  convertir  le  fiege 
en  blocus  pour  empecher  que'rien 
ne  fortit  du  Palais  , lailfant  nean- 
moins entrer  toutes  les  provi fions 
necetfaires , pendant  qu'on  traite- 
roit  avec  Benoift.  Ce  Traité  fur 
bientoft  conclu  par  les  Ambafla- 
deurs  du  Roy  & par  ceux  du  Roy 
d’Arragon , aufqucls  ce  Pape  pro- 
mit par  un  a&e  authentique  du 
vingtième  d' Avril  , qu'il  renonce- 
roit  au  Pontificat , au  cas  que  Bo- 
niface  fit  la  même  chofe , ou  qu'il 
mourut  ; ou  qu'il  fuft  chafie  de  fou 
Siégé,  & qu'il  feroit  fortir  fa  gar- 
nifbn  , en  fe  relèrvant  feulement 
cent  perfonnes  dans  fon  Palais.  Les 
AmbalTadeurs  luy  promirent  réci- 
proquement de  la  part  du  Roy> 
que  , fans  preiudice  de  la  fouftra- 
dion  qui  fubfifteroit  toujours  , il 
le  prendroit  lui  & fes  gens  en  fa 
protedion  , lui  foùrnifTant  ce  qui 
lui  feroit  gardé  par  les  gens  du  Roy 
dans  le  Palais,  iulques  à Paccom- 
plilfement  de  fa  pvomeife  , $c  que 
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ccpandant  j ni  les  Cardinaux  , nij^^ 
ceux  d’Avignon,  qui  l’avoient  te-  ni  si. 
nu  aflicgé , n’entreprendroient  rien  Vniv.t . 
contre  lui.  Ce  fut  pour  lors  qu’il  4*/afr. 
écrivit  au  Roy  de  la  maniéré  du^”* 
monde  la  plus  foumife  , une  lettre 
extrêmement  touchante,  pour  lui 
ceprefenter  , aprés.s'eftre  iuftifié  , 
l’indigne  traitement  qu’on  lui  fai- 
foit,&  pour  le  conjurer  enfin  de 
le  délivrer  d’une  fi  honteufe  & in- 
fupportable  captivité  , & de  ne 
fouffrir  pas  que  celui  qu’il  ayoit 
toufiours  reconnu  pour  Ton  Pere 
& pour  Ton  Pafteur  , & qui  l’eftoic 
encore  malgré  l'injufte  fouftra&ion 
qu'on  lui  avoir  faite,  fuft  dans  les 
fers  avec  l’opprobre  éternel  de 
ceux  qui  violoient  en  la  perfonne 
tous  les  droits  les  plus  faints  de  la 
nature  & de  la  grâce.  A cela  , le 
Roy  répondit  admirablement  par 
une  lettre  egalement  forte  , tendre, 

& refpe&ueufe  où  il  lui  remontra 
l’obligation  indifpenfable  que  lui  , 
tout  vray  Pape  qu'il  fe  croyoit  , 
avoit  de  donner  la  paix  à l’Eglife 
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parla  voye  deceflion  à laquelle 
il  s’eftoit  obligé  par  ferment , l’a- 
yant lui-méme  jugée  neceffaire  ; 8c 
puis  ce  qu’il  avoit  fait,  pour  ne  pas 
garder  fa  promette  , 8c  rendre  par 
là  le  Schifme  éternel , 8c  ce  qu’ou 
. eftoit  obligé. de  faire  en  fuite 
pour  procurer  efftcacemenr  l’u- 
nion. 

A in  fi  Benoift  demeura  prifon- 
nier  & il  le  fut  bien  plus  long-tems 
qu’il  ne  croyoit  par  les  grandes 
révolutions  qui  fe  firent  en  me  fine 
tems  en  Angleterre,en  Allemagne , 
& en  France  , qui  empefeherent 
que  l’on  ne  pût  fi  - toft  terminer 
cette  grande  affaire,  Richard  II. 
Roi  d’Anglerterre , qui  avoit  re- 
folu  de  féconder  les  feintes  inten- 
tions du  Roy  de  France  fon  bcau- 
pere  périt  malheureufement  par  la 
confpiration  de  fon  coufin  Henry 
Duc  de  Lanclaftre,  qui  ufurpa  la 
Couronne  fur  lui  , 8c  l’ayant  pris, 
traiteufement  abandonne  de  tott& 
les  fiens  & fit  condamner  par  le 
Parlement  à une  prifon  perpétuelle 
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le  fit  peu  de  tems  apres  cruellement 
maffacrcr  dans  la  Tour  de  L®ndres. 

Et  comme,  par  un  jufte  jugement 
de  Dieu,  on  fit . en  fuite  de  cét 
execrable  parricide  plufieurs  con- 
fpirations  contre  lui , il  ne  fongea 
d’abord  qu'à  les  découvrir  , & à 
les  punir  , pour  fe  conferver  dans 
rinjufte  ufurpation  qu'il  avoir  fai- 
te fans  penfer  à la  paix  & à l'union  * 
de  l'Eglife. 

- VvenceflaSjqui  avoir  promis  à la 
Conférence  de  Reims  de  fe  joindre 
au  Roi  pour  travailler  à cette  paix  , 
ôc  procurer  la  ceflion  du  codé  de 
• b oniface  , s’entendit  avec  le  Pape  , 
pour  éluder  fa  parole,&ne  rien  tenir 
récrivant  au  Roy  quP  le  Commaiz apuj* 
de  promeffe  , qu'il  falloir  avant  7? o\on* 
toutes  chofes  qu'il  en  conferaft  avec 
les  Roy  de  Pologne  & de  Hon- 
grie i ce  qu'il  ne  pouvoir  fi  - toft 
faire.  Et  puis  il  arriva  bientoft 
apres  du  changement  en  cette 
affaire,  par  celui  qui  fe  fit  dans 
l'Empire  à l'occafion  de  ce  mefme 
Yvenceûas.  Car  ce  Prince  brutal  *, 
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ï 3 p p.  qui  necefloit  point  de  deshonnorer 
7)Ubrai  ^ dignité  & l’Empire  par  toutes 
* fortes  de  vices  de  de  débauchés  , 
Boëm . quoy  que  fes  fujets  memes  par  une 
*•13*  entreprife  infoûtenable  , & de  tres- 
Trithë  dangereux  exemple  > l’cuflfent  mis 
inChro  en  prifon  plus  d’une  fois,  pour  luy 
Gener.  faire  changer  de  vie  , fut  enfin  de- 
M*ucl.  pofiedé  de  VEmpirejdu  confentemet 
Gener.  ^ BOn{face  par  ies  Electeurs  , qui 

Kravtz  élurent  en  fa  place  Robert  Comte 
io.  vuâ  Palatin  du  Rhin  de  Duc  de  Bavière. 
dal.  Dequoy  le  miferable  Vvenceflas  » 
Mon.  qui  demeura  toujours  Roy  de  boc- 
’Z>l°nyf’  me,fe  foucia  fi  peu  , qu’il  permit 
' 2o*  même  à certaines  Villes  Impériales 
Ann.  qui  voulurent  tenir  fon  parti  , de 
140Q,  l’abandonner , pourveu  qu’elles  luy 
envoyaient  le  meilleur  vin  quelles 
pourraient  trouver  : tant  l’yvrog- 
nerie,  qui  étoit  fon  vice  dominant  , 
lui  avoir  fait  perdre, avec  la  raifon  , 
tout  fentiment  d’honneur.Ce  chan- 
gement arrivé  dans  l’Empire,  en  fit 
un  autre  dans  l’efprit  des  Ele&eurs 
à l’égard  de  l’union  de  l'Eglife , 
qu’ils  avoient  auparavant  tcfolu  ds 
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faire  conjointement  avec  le  Roy. 
Car  comme  ils  s’étoient  adreflez 
au  Pape  Boniface,  pour  avoir  la  li- 
berté de  faire  leur  nouvelle  éle- 
&ion  , 5c  qu'ils  en  avoient  obtenu 
le  confentcment , ils  ne  voulurent 
plus  rien  entreprendre  a fon  pre- 
iudiee,  fe  contentant  de  dire  en  ge- 
neral , qu’ils  contribueroient  de 
tout  leur  poflible  à la  paix  de  l’E- 
glife. 

Le  Roy  fort  furpris  de  ce  pro- 
cédé,auquel  il  ne  s’attendoit  point 
du  tout,aprés  les  paroles  qu’on  luy 
avoit  données,  envoya  vers  les  Ele- 
veurs l’Archevêque  d’Aix , 5c  Iean 
de  Montrevil  Secrétaire  d’état 
très  habile  homme  qui  defîroit 
ardemmentja  paix  de  l’Eglife  , Sc 
qu’on  prit  la  voye  decelïion  qu’il 
croyoit  que  Benoift  eut  accepté  de 
bonne  foy , comme  on  le  voit  dan* 
les  Lettres  Latines  tres-bien  écri- 
tes, pour  le  fiécle  auquel  il  écrivoit 
5c  dont  le  Manufcrit  très  rare  m’a 
eft  genereufement  communiqué 
par  cét  illuRrc  Magiftrat  , qu’on 
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rï^55>.  peut  alfez  connoiftre  pair  le  peu 
que  j’en  ay  dit  au  fujet  de  fon  ex- 
cellent Manufcrit  contenant  ce  qui 
^ Ce  fit  à la  fameufe  Aflemblée  du 
Dionyf'  Royaunae  de  Caftille  , pour  choifir 
l.io,c.3‘  un  des  deux  PaPes*  Ces  Ambalïà-  » 
deurs  firent  durant  trois  mois  tout 
ce  qu’ils  purent , pour  perfnadet  k 
x ces  Princes  qu’il  dévoient  pour  Cui- 
vre la  voye  de  ceflionavec  le  Roy, 
6c  obliger  de  leur  cofté  le  Pape  Bo- 
ni face  k l’accepter , comme  ilsl’a- 
voient  promis  mais  on  ne  pût  ia- 
mais  tirer  d’eux  autre  chofe , (mon 
‘*4° *•  qu’ils  eftoient  prefts  de  travailler 
à l’union , pourveû  que  ce  ne  fût 
point  par  la  voye  de  ceflîon  , qu’ils 
n’avoicnt  jamais  approuvée.  Cela 
fut  caufequ^on  chalTade  la  Cour 
le  Patriarche  d’Alexandrie  , qui 
au  retour  de  Ton  AmbaCTade  d’Al- 
lemagne, avoit  alTeuré  qu’ils  la 
trouvoient  la  meilleure  de  toutes, 
foit  que  ce  Prélat  eut  trompé  le 
Roy,  comme  on  le  crût  alors  : foit 
que  , comme  il  y a beaucoup  plus 
d’apparence,  ces  Rle&eurs  > qui 
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ctoient-tres  bien  avecBoniface  pour 
la  raifon  que  j’ay  dite,eiiifcnt  chan-  1 4o  1. 
gé  de  refolution  en  fa  faveur.  Mais 
fi  ce  Pape  -gagna  quelque  chofe 
du  cofté  de  Robert  qui  n*eut  jamais 
beaucoup  de  pouvoir  & d’autorité 
dans  l’Empire,  il  fit  aufli  d'antre 
part  une  perte  très  confiderable  des 
deux  Royaumes  de  Vvenceflas  & 
de  fon  frere  Sigifmond  Roy  de 
Hongrie,  contre  lequel  il  agit  un 
peu  trop  ouvertement. 

En  efFet,comme  lepartiHongrois  süment, 
qui  avoit  iip pelle1  Charles  de  Du- 1 ■*/*•*- 
ras,  fut  efin  devenu  le  plus  puif- 

& eut  mefme  fait  prifonnicr  * % 17* 
Sigifmond  , en  proclamant  Roi 
Ladiflas  fils  de  Charles^lc  Pape  ne 
balança  point  à fe  déclarer  pour  ce 
Prince,dont  il  vouloir  cultiver  l’a- 
mitié pour  fes  interefts,&  le  Ht  mê- 
me couronner  Roy  de  Hongrie 
Z-ara  dans  la  Damatic  par  le  Car- 
dinal de  Florence  fon  Légat.  Mais 
Sigifmond  ayant  efté  délivré  fur 
ces  entrefaites  par  fes  fujets  qui 
fe  remirent  prefque  tous  fous  fon 
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rl  40 1 .obe'iffance  : Ladiflas  , qui  craignoit 
avec  raifon  de  trouver  en  Hongrie 
le  raefme  fort  que  Ton  pere  y avoir 
eû  , abandonna  cette  entreprife  , 
retourna  en  Ton  Royaume 
les  deux  freres  Vvenceslas  & Si- 
gi.fmond  , en  haine  de  ce  que  Bo- 
niface  s'eftoit  fi  hautement  déclaré 
contre  eux  pour  Robert  & pour 
Lad  lias  , quittèrent  Ton  obédien- 
ce , & fe  mirent  (ous  celle  ùe  Be- 
rioift.  C'eft  ainli  que  dans  ce  dé- 
plorable Schifme  où  il  y avoir  des 
raifons  plaufibles  de  part  & d’au- 
rre,chacun  croyant  avoir  la  libené 
de  fuivre  le  parti  qu'il  voudroit 
prendre,  les  Peuples  èc  les  Royau- 
mes entiers  changeoient  de  Pa- 
pes,non  pas,  pour  l'ordinaire, com- 
me la  raifon  confeilloit  , mais 
félon  qu'il  plaifoit  à l'intereft  , & 
aux  pallions  differentes  des  Prin- 
ces & des  Rois  de  les  tourner. 

^ Pour  ce  qui  regarde  la  France  , 

Am.  0ù  pQn  s»£rojt  fi  hautement  de- 
2 1 40  cia]:(i  p0ur  Celïion,  qui  étoit  l'u- 
nique moyen  d'avoir  la  paix,iifc 
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fît  encore  tout  d’un  coup  fur  ce  1402» 
fùjet  un  fi  grand  changement  , 
qu’ô  peut  dire  qu’il  y eût  entre  les 
François  une  efpece  de  nouveau 
Schifine  , qui  fut  néanmoins  bien 
toft  appaifé  .par  l’inclination  na- 
turelle qu’ils  ont  de  Ce  conformer  à 
celle  de  leur  Roy.  Il  y avoir  deux 
puitfans  partis  , qui  partageoient 
tous  les  cfprits  fur  cette  affaire.  Le 
Duc  d’Orléans , qui  avoir  déjà 
l'eüfïldans  fa  première  entreprife, 
pour  empefcher  qu’on  ne*  forçât 
Benoift  dans  fon  Palais , en  fit  une 
fécondé  , pour  faire  rétablir  l’obe- 
dience  qu’on  îuy  avoit  fouftraite 
par  l’avis  de  l’Afiemblée  generale 
des  p rinces, des  Prelats,&:  des  Vni- 
verfitez  de  France  , & par  une  fo- 
lennele  Déclaration  du  R*oy.  Il 
publioit  par  tout  que  le  Schifme 
croit  un  moindre  mal  que  d’eftre 
ainfi  neutre  & fans  Pape.  Il  avoit 
de  fon  cofté  l’Vniverfité  deTou- 
loufe,qui  dans  l’Audience  quelle 
eût  du  Roy  , prétendit  montrer  > 
contre  les  Do&eurs  de  Paris  , que 
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la  fouftraétion  que  l’on  avoit  fai- 
te, étoit  fchifmatique  : ce  qu’elle 
donna  meme  par  écrit  dans  une 
Epure  qu’elle  prefenta  au  Roy  , fi 
remplie  d’horribles  injures  contre 
tous  ceux  qui  avoient  efté  pour 
la  foutlra&ion,  que  par  Àrreft  du 
Parlement  de  Paris  , elle  fut  quel- 
que rems  après  lacérée  dans  la 
Cour  du  Palais  > dans  Touloufe 
même  , 8c  fur  le  Pont  d’Avignon. 
Les  Ambafladeurs  du  Roy  d’Ar- 
ragon  dirent  la  même  chofe  au 
nom  de  leur  Maiftre  8c  des  Etats  de 
leur  Royaume.  Quelques  Evêques 
gagnez  par  le  Duc,&  fur  tout  celuy 
de  Saint  Pons,grâd  partifan  de  Be- 
noift,  foutenoient  hautement  cette 
opinion.  Le  Roy  Louis  de  Sicile, 
retourné  depuis  peu  de  Naples  d’où 
Ladiflas  l’avoit  châtie  alla  même 
vifiter  ce  Pape  prifonnier , luy  iura 
une  éternelle  obéifTance,&  luy  pro- 
mit de  l’aflîfter  de  toutes  fes  forces 
qu’il  luy  offrir.Des  trois  Cardinaux 
qui  avoient  prelfé  fi  vivemét  lcRoy 
au  >io m de  tous  les  autres  , de  fe 
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faifir  delà  perlonne  de  Benoift , 1 402. 
ceux  de  Poitiers  & de  Salaces  fe 
joignirent  au  Duc  d’Orléans.  Il  y 
.eut  même  plu  Heurs  Do&esp  & 
Supots  de  l’Vniverfité  deParis,qui 
fe  réparant  de  leurs  Confrères,  s’at- 
tachèrent k ce  parti  entre  lefquels 
furent  Nicolas  de  Clemenges,  qui 
apres  avoir  fervi  de  fa  langue  & de 
la  plume  l’Vniverfité  , pour  faire 
ceiier  au  plutoft  le  Schifme  par 
toutes  les  voyes  les  plus  efficaces, 
fe  laifla  tellement  gagner  aux  arti-  v% 
fices  de  Benoift/qui  luy  promit  de  meng. 
.le  faire  fon  Secrétaire , qu'il  fe  mit 
à le  louer  , & à déclamer  le  plus  s^n’ 
aigrement  de  tous,  contre  ceux  qui  ^ a^n* 
avoientefté  d’avis  de  la  fouftra-^!9 
ûion.  Tant  on  fe  doit  peu  fier  k i4ôi. 
ces  gens  qui  ont  l’ame  interef- 
fee  Sc  qui  palfent  fans  peine,  d’un 
parti  k l’autre  , félon  que  l’inte- 
reft  les  tourne,  par  une  fimple  ap- 
parence d’un  plus  grand  avantage 
qu’ils  efperent. 

D’autre  part , les  Ducs  de  Berry 
& de  Bourgogne,  qui  gouvernoient 
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1402.  durant  la  maladie  du  Roy  , foûtin- 
rent  fortement  qu'il  falloit  main- 
tenir iufqu’à  l'abolition  du  Schif- 
me, la  fouftraétion  qu’on  avoir  ap- 
prouvé après  une  longue  & meute 
deliberation  ,dans  une  AiTembléc 
generale  , qui  valoir  un  Concile. 
Ils  avoient  pour  eux  prefque  tous 
ceux  qui  avoient  opiné  dans  l’Af- 
femblée  , 8c  la  plus  grande  partie 
des  Docteurs  de  l'Vniverfité.  Et 
comme  ceux  cy  remplilToient  tou- 
tes les  Chaires  de  Paris  , ôc  qu'ils 
prefchoient  contre  Benoift  , pour 
la  fouftraétion , à laquelle  ils  di- 
foient  qu'on  ne  pouvoir  plus  s'op- 
pofer  fans  fe  rendre  fauteur  du 
Schifme , tout  le  Peuple  étoit  de 
leur  cofté.  La  chofe  même  alla  fi 
loin  , que  le  Duc  d'Orléans  voulut 
faire  châtier  l'un  de  ces  prédica- 
teurs j 8c  que  le  Duc  de  Berry, plus 
pui (Tant  que  luy,  fitarrefter  en  ef- 
fet , 8c  mettre  en  prifon  les  Do- 
cteurs de  Touloufe  , qui  avoient 
parlé  fi  hardiment  , 8c  avec  tant 
d’infolence,  contre  la  fouftraftion 
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en  pleine  Audience.Enfin,  ces  deux 
Ducs  furieufement  irritez  l'un  con- 
tre l*autre,éclaterent  (1  hautement  , 
en  prefenee  meme  du  Roy  que  le 
Duc  d’Orléans  dit  , que  comme 
c’eftoit  un  horrible  fçandale  de  te- 
nir le  Pape  prifonnier  , il  l’iroit  dé- 
livrer lui- même.  A quoy  le  Duc  de 
Berry  repartit  tout  en  colere  lui 
difant  avec  un  gefte  menaçante , 
qu’il  ne  l’oferoit  avoir  fait  ; 5c  en- 
fuite  , comme  le  Roy  fut  un  peu 
apres  retombé  malade,  ce  Duc  &c 
celui  de  Bourgogne  fon  frere  fi- 
rent renforcer  les  gardes  de  Be- 
noift,pour  empêcher  qu’il  ne  reçût 
ni  lettres  , ni  aucun  avis  de  perfon- 
ne. 

Cela  fit  que  ce  pauvre  Pape  de- 
fefperant  de  pouvoir  fortir  autre- 
ment d’une  fi  facheufe  captivité  , 
qui  avoit  déjà  duré  prés  de  cinq 
ans,  refolut  enfin  de  tenter  toutes 
les  voyes  pofllbles  de  fe  fauver  , 
comme  il  fit  heureufement  le  dou- 
xiéme  de  Mars  de  l’année  fuivante. 
Car  le  Duc  d’Orléans  , qui  avoit 
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dit  avec  tant  de  hauteur  , en  pre- 
fenfe  du  Roy,  qu’il  iroit  lui-merac 
délivrer  le  Pape  , voyant  que  les 
Ducs  de  Berry  & de  Bourgogne 
l’en  empefeheroient  bien  , refolut 
enfin  pour  n’en  avoir  pas  le  dé- 
menti , de  faire  par  adreüe  ce  qu’il 
lui  feroit  impoflibled’executer  par 
force.  Benoift  eftoit  fort  étroite- 
ment gardé  daus  le  Palais  par  quel- 
ques Compagnies  de  gens  de  guer- 
re , dont  la  plufpart  eftoient  Nor- 
mans  , qui  le  traitoient  extrême- 
ment mal  & eftoient  gens  qu’il 
n’étoit  pas  facile  de  tromper  , 
pour  tirer  le  Pape  d’entre  leurs 
mains.  On  trouva  pourtant  le 
moyen  d’en  venir  à bout  par  l’a- 
drtfle  d’un  fort  brave  Gentilhom- 
me de  leur  nation  nommé  Meflire 


Robinet,  ou  Robert  de  Braque- 
mont  , qui  avoit  une  Compagnie 
de  François  en  garnifon  dans  une 
Ville  aflez  proche  d’Avignon.Ceux 
du  parti  des  Orleanois  , qui  eftoit 
très-grand  à la  Cour  , s’adreflent 
à ce  Capitaine  , qui  apparemment 

alloit 
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croit  de  leurs  gens  , & rengagent  4 
fans  peine,  à une  entreprife  qui  lui 
pouvoir  aquerii*  une  aufli  grande 
gloire  que  celle  d'avoir  délivré  le 
Pape.Celuy-cy  donc  qui  avoir  l'en- 
trée libre  du  Palais, où  il  alloit  de 
tems  en  tems  vifiter  fes  compatrio- 
tes, qui  ne  fe  difioient  point  de  lui  , 
traita  fouvent  avec  le  Pape , qui  , 
par  les  avis  qu'il  receut  des  amis  • 
qu'il  avoir  à la  Cour  , refoluc  de 
fe  fier  entièrement  ) à fa  conduite.  Mon. 
Voicy  l'ordre  qu'il  tint  pour  l'exe-  Dior,if' 
cution  de  fon  deffein.  U trouva 
moyen  d'aflembler  quelque  cinq 
cens  chevaux,  partie  de  ceux  de’  fa 
Compagnie , partie  de  gens  que 
ceux  du  parti  d'Orléans  lui  envoyè- 
rent fecrettement  par  de  differens 
chemins/&  partie  de  quelques  Ar- 
ragonois  que  Benoifi;  avoir  fait  ve-  Surit  U 
nir.  Ils  fe  trouvèrent  tous  enfem-  3* 
ble  àpoint  nommé  au  rendez-vous 
qp'oivleur  avpit  afiîgné  prés  d'A- 
vignon pour  le  douzième  de  Mars; 

& quelques  Gentils  hommes  Fran-  Mon. 
$ois  qui  s'eftoient  rédus, fous  divers  Dionyf' 
Tome.  I.  T 
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prétextes , à Avignon  , s'y  étoient 
* 4 °i*  afleûrez  d’un  logis  où  l'on  devoir 
mener  le  Pape  aufïl-toft  qu'il  l’au- 
roit  tiré  du  Palais. 

Cela  difpofé  de  la  forte  , & ce 
jour  étant  venu  , Braquemont  , fé- 
lon fa  couftume , entre  dans  le  Pa- 
lais , & y pâlie  toute  l’aprefdinéc  , 
& fur  le  foir  qu'on  lai  (Toit  entrer 
& fortir  plus  librement  ceux  qui 
apportoient  de  la  Ville  des  provi- 
fions  pour  le  fouper  , il  en  fonit 
fans  aucune  difficulté,  accompagné 
du  Pape  travefti  & enveloppé  d'un 
manteau  de  l'un  de  fes  gens  , com- 
Mon*  més'ileuft  efté  de  la  fuite.  On  dit 
Dionyf.  qu'il  n'emporta  fur  foi  de  tout  ce 
ibtd.  qu’il  avoir  dans  le  Palais  , qu'une 
luven,  ]ettr£  £ju  j^0y  } qUp  faffeûtoit  qu*H 

n'avoit  jamais  Confenti  à la  fou- 
ftra&ion  , & le  précieux  Corps  de 
Jefus-Chrift  dans  une  Bocte  ca- 
chée dans  fon  fein  ; voulant  même 
en  cetrc  occafion  garder  la  coutu- 
me des  Papes  , devant  lefquels  , 
quand  ils  font  vayage , on  porte  le 

Saint  Sacrement.  Quoy  qu'il  en 

’ 

r 
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foir,il  fut  mené  dans  la  maifon  où 
les  Gentils-hommes  François  l'at-  r4°J» 
tendoient  avec  beaucoup  d'inquie- 
tude,  à caufe  de  la  garde  très  exa- 
cte que  les  Bourgeois  faifoient  fai- 
re autour  du  Palais;  & alors  fe  jet- 
tant tout  ravis  de  joye  à fes  pieds, 
ils  les  luy  baiferent , de  le  prenant 
au  milieu  d'eux  , l’emmenerent  fur 
le  champ  hors  de  la  Ville,au  lieu 
où  ils  trouvèrent  les  cinq  cens 
hommes  , qui  fe  mirent  en  batail- 
le , & le  conduifirent  à Ghâteau 
Raynard,  petite  ville  peu  loin  d’A- 
vignon. - 

„ Ce  fut  laque  fe  voyant  libre, il 
reprit,  les  habits  Pontificaux  , de 
toute  l’autorité  qu’il  cftoit  fort  re- 
folu  , quoy  qu’il  pût  dire  au  con- 
traire pour  amufer  le  monde,  de 
retenir  jufqu’à  la  mort.  le  croy  que 
pour  faire  connoiftrc  fon  g*nie,  de 
le  caraétere  de  fon  tfpric  , il  me 
fera  permis  'de  raconter  en  catc 
occaiîon  ce  qu’un  très  grave  Hi- 
ftorien  de  ce  temps  là  n’a  point  fait  Mon. 
de  difficulté  d’inlerer  en  fon  Hi-  Dionyf 

T ij 
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l"4o$.^°’re*  Comme  il  avoit  lailTé  croî- 
tre fa  barbe  durant  tout  le  temps  de 
fa  prifon  , pour  marque  de  l'op- 
preîïion  qu'il  fouffroit,  il  fît  venir 
d’abord  un  Barbier  pour  la  luy  ra- 
fer,  & s'avifa  de  lui  demander  d’où 
il  étoit.  Celui  ci  lui  ayant  répondu 
qu'il  ctoit  de  Picardie,  Bon  , répli- 
qua le  Pape  , c’efi  donc  maintenant 
que  ie  voy  que  les  Normans  font  des 
menteurs  car  ils  ni  av  oient  iuré  plut 
d’une  fois  qu’ils  me  f croient  bien  la 
barbe t & il  fe  trouve  que  c’efi  un  Pi- 
card qui  me  la  fait.  Cette  ngrcable 
raillerie  fut  toute  la  vengeance 
qu'il  prit  des  Normans  , qui,  à ce 
que  l'aîTeure  le  même  Ecrivain,  le 
traitèrent  avec  tant  d'indignité  * 
qu'il  n'y  eût  fortes  d’injures  qu'il  ne 
receut  d'eux  durant  la  prifon.  Cela 
fait  voir  que  Benoift  avoir  l ame 
grande,  point  du  tout  vindicative  , 
& qu'il  eftoit  de  belle  humeur  le 
poflfedant  toujours  * & eftant  à 
l'epreuve  de  tous  les  coups  de  la 
fortune,  contre  laquelle  il  fe  roidir, 
avec  ce  qu'on  appelleroic  une  in- 
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yincible  fermeté  d’efprit  > s’il  ne  1^05. 
Savoir  accompagnée  d’une  prodi- 
gieufe  opiniâtreté  qui  obfcurcit 
toutes  Tes  belles  qualitez. 

Aufld-toft  qu’on  le  vit  en  liber- 
té , les  Cardinaux  qui  lui  avoient 
efté  le  plus  contraires  , & même 
les  Bourgeois  d’ Avignon  qui  lui 
avoient  fait  une.  j(î  cruelle  guerre 
tachèrent  * fuivant  la  coutume  de 
ceux  qui  fe  tournent  au  gré  de  la 
fortune  d’obtenir  leur  pardon  , &c 
de  rentrer  dans  l’honneur  de  fes 
bonnes  grâces.  Et  lui , après  quel- 
que  legere  rcfiftance  , qu’il  fit  d’a-/,X}.*,3 
bord  pour  les  engager  davantage  , 
les  receût,  en  abolifiant  la  mémoi- 
re du  pâlie  à condition  neanmoins 
que  les  Magilhats  d’Avignon,auf-  ■ 
quels  il  ne  fe  voulut  plus  fier , re- 
pareroient  les  breches  que  l’on 
avoit  faites  au  Palais , où  il  fit  en- 
trer une  forte  garnifon  d’Arrago- 
iiois.  Il  écrivit  en  même  tés  au  Roy 
aux  Princes, ôc  àl’Vniverfité  de  Pa- 
ris de  belles  lettres  , dans  lefquel- 
les,apres  avoir  protefté  qu’il  étoit 
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140^.  tout  preft  d’accomplir  tout  ce  qu’il 
avoit  promis  auparavant,  touchant 
la  ceffion  , il  demandoit  la  reftitu- 
tion  del’obeïlfance  qui  luy  étoit 
lbib.e. 4.  deuë  j & envoya  pour  cet  effet  au 
Ï.Ihv  - Roy  les  Cardinaux  de  Poitiers  & 
nul,  m.  de  Saluces  qui  étoient  rentrez  dans 
H *uy  fon  parti  depuis  plus  de  fix  mois. 

Il  y euft  là  defiiis  de  grandes 
'*•  conteftations , qui  durer  ent  afTez 
long-temps:roais  enfin  lcDuc^l'Or- 
leans  qui  avoit  entrepris  cette  af- 
faire , dont  il  fe  vouloit  faire  hon- 
neur , prit  heureufement  fon  rems 
. un  jour  que  le  Roy,  dont  l’efprit 
croit  fort  affoibli  par  fes  frequen- 
tes recheûtes  , s’étoit  retiré  tout 
fcul  en  la  Chapelle  de  l’Hoftel  de 
Saint  Pol , où  il  prioft  Dieu  , dans 
l’un  de  fes  bons  intervalles  } & là, 
apres  iuy  avoir  fait  voir  une  lon- 
gue lifte  de  ceux  qui  étoient  pour 
cette  reftitution  d’obedience,il  lui 
dit  tant  de  chofes  pour  l’autorifer, 
qu’il  tira  parole  de  luy  , qu’il  la 
vouloir  aufli  : ce  qu’il  luy  fit  en 
même  tems  iurer  fur  la  Sainte 
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_ non  (ans  beaucoup  de  peine , ap- 
paifé  Tes  oncles  très  mal  fatisfaits 
de  cette  refolution,&  le  Duc  d’Or- 
leans  leur  ayant  fait  voir,  pour  les 
gagner  , que  les  conditions  auf- 
quelles  Benoift  s*obligcoit,eftoient 
extrêmement  avantageufes  , car  il 
promettoit  toujours  totft  ce  qu'on 
vouloit  a & ne  tenoit  rien  , la  re- 
ftituti«n  fut  publiée  fort  (olennel- 
Jement  clans  noftre  Dame,  & il 
fallut  que  l'CJniverfite  de  Paris  ^ 
fuivit  les  autres  en  cela  , comme  bionyf, 
elle  fift  la  referve  delaNation 
Normande  , qu’il  s’obftina  long-  4*  J* 
tems  à n’y  vouloir  pas  confentir 
par  fon  fuffrage  , quoy  qu’elle  fut 
enfin  contrainte  de  fe  foumettre 
aux  ordres  du  Roy  , qui  enjoig- 
noit  par  fes  lettres  patentes  à tous 
fes  Sujets  d’obeïr  au  Pape  Benoift.  Mon. 

Et  pour  remettre  entièrement  la  Dionÿf. 
paix  & l’union  dans  cet  illuftre^^f*  -~ 
Corps  en  réunifiant  tous  fes  mem- 
bres ce  fut  alors  qu’on  trouva  bon 
d*y  faire  rentrer  les  ]acobains,  d’a- 
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7405  bolir  ta  mémoire  de  toutes  les  vieil— 
* les  querelles  5c  de  les  remettre  en 
poffeiïion  de  tous  leurs  droits  , Sc 
5c  dans  la  pleine  liberté  d’exercer 
toutes  leurs  fonctions. 

C'eft  ainfi  que  Benoift  changea 
tout  à coup  de  condition  , Ôc  paf- 
fant  d'une  extrémité  à l’autre  , par 
une  de  ces  Coudâmes  révolutions 
que  la  fortune,  pour  fe  jouer  des 
npmmes , fait  allez  Couvent  dans 
_ le  monde  de  captif  qu'il  eftoit  > 
abandonné  «omme  le  plus  malheu- 
reux de  tous’  les  hommes  , à l’inCo- 
. ; lerice^auX,  in  jures,  dd  Ces  gardes, 

î.  il  remonta  furie  Trône  Pontifical  ^ 
pour  y eftre  adoré  , comme  aupa- 
ravant , des  plus  puifTans  Royau- 
mes de  l’Europe,parce  que  prelque 
en  même  temps  la  Caftille,qui  agiC- 
foit  alors  par  le  même  efpiir  que  ta 
France  , lui  reftitua  , aux  Etats  de 
Vailladolid , l'obcdience  qu'elle  lui 
. r avoit  oftée  à l'exemple  des  rran- 
çoisj5c  il  reprit  d'abord  tant  d’au- 
torité , qu’on  fouffrit  mefme  qu’il 
donnait  l'Archevêché  de  Tolede,  |ç 
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plus  riche  de  toute  la  Chrétienté  à / 40  , 
l’on  neveu  Pierre  de  Lune , qui  en  ^ 
fut  mis  fort  paifiblement  en  pollek 
fion  peu  de  jours  après.  Cela  fait 
voir  que  comme  la  profperité  qui 
nous  élevé  ne  nous  doic-damais  tel- 
lement épanouir  le  cœur-,  quelle 
nous  ofte  la  crainte  de  tomber,  par 
une  chcûte  d'autant  plus  funefte  , 
qu’elleferoit  de  plus  haur,auffi  l'ad- 
verfité  qui  nous  abbaifte  , ne  nous 
doit  jamais  tellemét  abbatre, qu’el- 
le nous  fafle  perdre  l’cfperance  de  . 
recouvrer  un  iour  , par  quelque  fa- 
vorable changement  nôtre  premier 
bonheur , avec  une  ferme  refolu- 
tion  d’en  ufer  beaucoup  mieux  que 
nous  ne  faifions. 

Mais  c’eft  ce  que  Benoift  ne  fit 
pas,  & il  faut  avouer  que  c’eft  une 
chofe  bien  furprenantc  que  la  con-^,^  a 
duite  de  ce  Pape.  Car  il  n’eut  pas  de  m. 
fi  toft  ce  qu’il  avoit  fouhaité  avec  du  Puy 
tant  d’ardeur  qu’il  fit  deux  chofes  Mon* 
dire&ement  contraires  à ce  qu’il 
venoit  de  prometre.  La  pre-^.1I<r 
miere  , que  nonobftant  toutes 
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lesinftances  que  lui  en  fit  le  Duc 
d'Orléans , auquel  il  avoit  de  fi 
grandes  obligations  , il  ne  voulut 
jamais  confirmer  ce  qui  s’eftoic 
fait  durant  la  fouftraCtion  , tou- 
chant les  élections  & la  collation 
des  Bénéfices  , ce  qui  eftoit  mani- 
feftement  contre  un  des  articles  de 
fon  Traite  > 5e  malgré  toutes  les 
remontrances  que  lui  fit  l’Vniver- 
fité  par  Tes  Députez , dont  l’un  fut 
le  célébré  Iean  Gerfon  , qui  pref- 
cha  devant  lui  le  premier  iour  de 
, l’an  à Tarafcon  , il  demeura  tou- 
jours opiniâtre  fur  ce  point,d’oû 
il  croyoit  tirer  de  grands  profits, 
iufqu’à  ce  que  le  Roy  , comme 
protecteur  des  droits  & des  liber- 
tez  de  l’Eglife  Gallicane  , ayant 
défendu  de  rien  payer  déformais 
pour  les  Bénéfices  : ni  pour  quoi 
que  ce  foit  aux  Officiers  & Colle- 
cteurs du  Pape  , il  fut  enfin  con- 
traint , de  peur  de  tout  perdre  * de 
s*en  tenir  à la  parole  qu’il  avoit 
donnée. 

La  féconde  chofe  qu’il  fit , fut 
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«ne  infigne  fourberie  , qui  eftant  1404 
decouverte  , retomba  fur  lui , 5c  Mon.  • 
ruina  toutes  Tes  affaires.  Il  avoit  vio*yf* 
afteuré  par  écrit  le  Duc  d'Orléans/' 
qui  l’eftoit  allé  trouver  à Tarafcon  J* 

& il  avoit  fait  fçavoit  enfuite  à 
tous  les  Fidelles,  par  une  Bulle,qu’ii 
eftoit  tout  preft  de  ceder  , quand 
il  feroit  expédient  de  le  faire  pour 
le  bien  de  l’Eglife  , c’eft  à dire  , 
comme  il  s* en  expliqua  au  Ducsau 
cas  que  Ton  compétiteur  cedaft  , ou 
qu'il  mourût , ou  qu’il  fuft  chafTé 
de  fon  Siégé.  Cela  eftant  rapporté 
au  Roy  par  fon  frere  3 lui  fut  fi 
agréable  , qu’il  fit  confirmer  de 
nouveau  la  reftitution  d’obedience  , 
cafta  les  Lettres  par  lefquelles  on 
lui  oftoit  le  pouvoir  de  rien  exiger 
de  l’Eglife  Gallicane  5c  envoya 
l’Archevefque  d’Auch  à Marfeille  , 
ou  il  eftoit  alors , l’aftcurer  de  fon 
amitié  5c  de  fa  protection.  Après 
cela , Benoift,  pour  mieux  jouer  , 
envoyâtes  Evêques  de  Saint  Pons 
& de  Maillezaisl’Eleude  Lerida  , 

& quelques  autres  à Rome  , au 

T vj 
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14© 4»  Pape  Bonifacc  faifant  accroire  que 
c’eftoit  comme  on  n’cn  doutoic 
point  en  F rance,  pour  le  porter  à 
rendre  la  paix  à l’Eglife  , en  : re- 
nonçant, comme  lui,  au  pontificar. 
Cependant  , ces>Ambaftadeurs  , 

^d'nïiv  ^ll*  arr*vctent  veis  d’Odo- 

tarif  V krc  j & eurent  aufli-toft  apres  Au- 
& ad  dience  & du  pape.  Boni  face  & des 
Cardinaux  , ne  propôferent  autre 
tur\  chofe  de  la  part  de  Benoift > que. ce 
qu'il  avoit  toujours  demandé  luy 
même  pour  amufer  le  monde  , à 
fçavoir  une  Confèrence  en  quel- 
que lieu  feûr , pour  y traiter  enfem- 
ble  des  moyens  d’éteindre  le  Schifc 
me.  Boniface,  qui  ne  pouvoir  ig- 
norer que  Benoift  s’étoit  obligé,par 
1 un  Traité  folemnêl , à la  voye  de 
{ ceffioii,  vit  bien  qu’il  ne  pouvoit 
accepter  ce  qu’on  luy  offroir,fans 
fe  deshonorer  en  faifant  voir  à tout 
le  monde  qu’il  y avoit  de  la  collu- 
fion  entre  eux , & qu’il  eftoit  com- 
plice de  la  mauvaife  foy  , & de  la 
'fourbe de  Benoift.  C’eft  pourquoy 
•voyant  que  les  Envoyez  difoient 
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qu'ils  n'avoient  nul  ordre  de  luy  1404» 
propofer  antre  chofe  , il  leur  com- 
manda de  fortir  de  Rome,&  s’irrita  • 
ü fort  contre  eux ,fur  ce  qu’ils  per-  z.c.  14. 
doientle  refpe£fc  que  comme  ilétoit  An- 
tres-infirme , & fort  tourmenté  ftonyf» 
de  la  pierre,  il  fut  faifi  d’une  grofle  IZ>  ’ 
fièvre  , qui  l'enleva  de  ce  monde 
trois  jours  après  en  la  foixante- cin- 
quième année  de  fon  âge  , & la 
quinziéme  de  fon  Pontificat;  mou- 
rant avec  la  fatisfa&ion  d’avoir 
donné  lieu  par  fa  reponfe  aux  Am-  . 
baffadeurs  de  Benoift  de  croire  qu’il 
n’avoit  pas  tenu  ï luy  que  l'on  ne 
rendift  la  paix  à l'Eglife* 

Vn  accident  fi  peu  preveû  , fit 
cfperer  à ces  Ambaffadeurs  , qu’on  - 
pourroit  terminer  le  Schifine  , en 
faveur  de  leur  Maiftre , s’ils  pou- 
voient  faire  en  forte  qu’on  furfifl  i.c.z+, 
kl’ele&ion  d’un  nouveau  Pape.  Ils 
en  furent  donc  promptement  fup- 
plier  tous  lesCardinaux  qui  étoicnt  In~ 
à Rome  , les  aiïeûrant  qu'ils  au-  no,c'^IL 
roient  tout  fuiet  d’eftre  fàtisfaits  de  * nl<v 
Benoifi.  Ceux-cy  leur  répondirent 
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1404  que  ne  de  Tirant  rie*'  a.  m.  ’emment 
*d  Vniv  que  la  paix  de  l’Eglife  , ils  eftoient 
ParEp.  tout  prefts  de  le  faire  au  cas  que 
Benoift  garda  ft  la  parole  qu’il  avoir 
rien.ap,  donner,  de  fe^depouïller  du  Pon- 
Rynal,  tifîcat  &leur  ordonnèrent  de  di- 
re nettement  s’ils  avoient  pouvoir 
de  ceder  , au  nom  de  leur  Maiftre 


les  aflfeûrant  qu’en  ce  cas  la  paix 
croit  faite  , parce  qu’on  s’uniroit 
pour  faire  tons  enfcmble  un  -nou- 
veau Pape  , qui  feroit  reconnu  de 
. *'tout  le  monde.  Aquoy  les  Ambaf- 
fadeurs  ayant  répondu  , avec  beau- 
coup de  franchife  , que  non  feule- 
ment ils  n’en  avoient  aucun  pou- 
Contel.  voir  , mais  qu’ils  ne  voyoient  mc- 
ex  L*b.  me  nulle  apparence  que  Benoift  duc 
clS/f  jamais  rien  ceder  du  droit  qu’il 

f>retendoit  avoir  ; ces  Cardinaux 
es  firent  retirer , & entrèrent  au 
Conclave  au  nombre  de  neuf  le 


douzième  d’O&obre  , & en  mefme 


temps  le  Capitaine  du  Chateau  S. 
Ange  r»  qui  eftoit  patent  du  feu  pa- 
pe , les  arrêta  contre  le  droit  des 
gens , & les  emmena  prisonniers  • 
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dnns  fa  place,  prenant  ridiculement  1464. 
pourpretexte  de  cette  horrible  vio-  , 
lence  , quils  etoient  caille  de  la 
mort  du  Pape.Ils  en  fortircnt  nean-  Mon. 
moins  bien  toft  apres  : car  ce  mal  Dionyf. 
heureux  Chaftelain  , qui  ne  laiflfa 
pas  d’en  tirer  une  bonne  rençon,-11' 
par  un  infâme  brigandage  , fut 
obligé  de  les  remettre  en  liberté, 
aufli-toft  apres  l’eledtion  du  nou- 
veau Pape,  laquelle  fe  fit  le  dix- 
feptiéme  d’O&obre. 

Les  Cardinaux  , avant  que  de  c on  tel. 
procéder  à l’elc&ion  , îurerent  tous  ** 
que  celuy  d’entre  eux  qui  feroit ca/d' 
éleû,fe  depoferoit  du  Pontificat, Niem. 
pouveii  que  Benoift  en  fit  autant  ibid 
de  fon  côté, comme  il  s’y  eftoit  fi  ?[***»• 
fouvent  obligé, après  quoi  ils  éleû-  c'at 
rent  ,tout  d une  voix  , le  Cardinal  & 
de  Poulogne  Cofmatus  Meliora- 
• tus,  natif  de  Sntmone  , qui  prit  le 
nom  d’Innoçént  VII.  qu’il  remplit 
admirablement  par  toutes  fortes 
de  vertus  dignes  d’un  Souverain 
Pontife  , qui  éclatèrent  d’autant  • 

rpliis  en  toute  fa  conduite  , quelles 
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1404.  furent  merveilièqfcment  rchauf- 
fées  par  les  lumières  de  fon  efpric 
& de  fa  do&tine  , & qu'elles  ne 
furent  iamais  obfcutcies  par  l’om- 
bre d’aucun  vice  , ni  d’aucun  de- 
faut , à la  refervé  d’un  peu  trop 
•d’afFe&ion  quûn  pourroit  peut- 
être  trouver  qu’il  eut  pour  fes  pa- 
rens.  Mais  il  y a peu  d'hommes* 
quelques  perfaits  qu’ils  foient 
d'ailleurs  qui  n'ayent  befifin  qu’on 
leur  pardonne  un  defaut  de  cette 
nature  , qui  fe  couvre  fi  aifémenc 
d'une  belle 'apparence  de  bonté, 
fous  laquelle  pour  peu  que  l’on  ufc 
d’indulgence  , on  le  peut  regarder 
comme  vne  vertu  natijrelle.Enfin 
le  plus  bel  éloge  du  Pape  Inno- 
cent cft  que  Tierry  de  Niem  qui 
n'a  pas  coutume  d'épargner  c es 
Papes, qu'il  a connu  tres-particuîic- 
rement, 5c  fervi  durant  le  Schifme,. 
Uiem.L  & dont  il  parle  affex  fouvent  d'une 
z-c')9'  maniéré  qui  tient  trop  de  la  Car 
4I*  tyre,ne  fe  laflfe  point  de  louer 
celuy-cy  duquel  il  dit  toute  forte 
de  bien, excepté  qu'il  remarque  que 
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quand  il  fut  Pape  il  n'eut  plus  1404, 
d'envie  d'embralfer  la  voye  de  cef- 
fion  comme  il  l’avoit  promis  dans 
le  Conclave  ,&  qu’il  joua  de  fon 
cofté  comme  Bcnoift  faifoit  du 
fien. 

Et  certes, quoy  qu’il  y en  ait  qui 
le  veulent  exempter  de  ce  blâme  , 
il  faut  neanmoins  que  je  dife  , en 
fîneere  & véritable  H; ftoricn  , que 
l’on  ne  peut  nier  , avec  honneur  , 
qu’il  n’ait  donné  lieu  de  le  croire. 

Car  enfin  , dans  toutes  les  Lettres 
qu’il  écrivit  aux  Princes  pour  leur^y?, 
témoigner  le  défit  qu'il  avoir  delà  innoc. 
Paix  , il  ne  dit  autre  chofe  , CinonaP,R‘*jf'm 
qu’il  a convoqué  à Rome  un  Con-  naIli* 
cile , pour  y délibérer  des  moyens 
iuftes  & raifonnables  qu’on  doit 
cc  qui  n’eftoit  nullement  le  point 
dont  il  s’agifloit  alors, puis  que  l*on^w  ** 
s’eftoit  arrefté  àla  voye  de  ceflion. 

De  plus,  il  tint  un  confeil  à Vi-  Decret, 
terbe  , où  il  fit  examiner  s’il  tftoitj””^ 
obligé  de  la  prendre  ce  qui  étoit  r e-disLap. 
voquer  en  doute  une  chofe,  laquelle 


Digitized  by  Google 


45  0 H i (loin  du  grand  Schifmc 
* 4° 4* il  avoir  fi  folemneilement  promife. 
Er  puis  il  eft  certain  qu'il  fit  en  fa- 
veur de  Ladifias  un  a£te  authenti- 
que qui  rendoit  la  paix  impoffible. 
Car,pour  r'afieurer  ce  Prince  > qui 
p renoit  de  l'ombrage  de  ce  Traire 
d'union  craignant  qu'on  ne  fift  un 
Pape  qui  ne  fut  favorable  à Louis 
d'Anjou,il  lui  promit  par  une  Bul- 
le,que  ni  lui , ni  fes  Cardinaux  ne 
concluroient  rien  pour  l'union  de 
l’Eglife  , que  les  deux  partis  ne 
convinrent  qu'il  demeureroit  en 
pleine  & paifiblepofleflion  du  Ro- 
yaume de  Naples  > fans  qu’on  pût 
rien  attendre  au  contraire  ; ce  qui 
eftoit  manifeftement  abolir  les 
droits  du  Roy  Louis  d'Anjou  , à 
quoi  l'on  pouvoit  bien  voir  que  ni 
la  France,™  les  Cardinaux  François 
ne  confentiroient  jamais.  Ain- 
fi  je  crois  que  l'on  peut  dire,  fans 
fcrupule  qu'innocent  Pape  crût 
pouvoir  difpenfer  le  Cardinal  de 
Boulogne  de  l’obligation  de  garder 
le  ferment  qu'il  avoir  fait  dans  le 
Conclave  , pourveu  que  cela  fe  fift 


jOOgl 
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/ans  fcandale,comme  en  effet  il  ne  1 404. 
fît  rien  qui  fut  directement  con- 
traire % ce  ferment. 


Mais  il  fut  bien  puni  de  ce  qu’il 
l'avoir  rendu  illufoire,ou  du  moins  x 
inutile,  par  fa  Bulle,  pour  favori  fer/e^»- 
Ladiflas.  Car  ce  Prince  perfide  & tontn  f* 
ambitieux  , qui  ne  fonseoit  qu*à“,c'.4’t 
s agrandir  , aux  depens  meme  de  sümont 
l'Eglife,croyant  en  avoir  une  bel-  & alij. 
le  occafion  fous  le  Pontificat  de  ce 


bon  vieillard,  qu’on  pourroit  aife-  Ann, 


ment  opprimer  , vint  avec  tout  ce  t ^ 
qu’il  put  amaffer  de  forces  à la  ba- 
lte, pour  fe  rendre  maiftre  de  Ro- 
mc,mais  comme  il  eut  trouvé  que 
la  Ville  étoit  partagée  entre  trois 
l’un  des  Gibelins  fous  les  Colon- 


nes, qui  avoient  le  mefme  deffein 
que  lui,  & faifoient  femblant  d’e- 
tre  pour  Benoift,  l’autre  des  Guel- 
phes , fous  les  Vrfins  qui  étoient 
pour  le  Pape  i & le  troifie'me  des 
Romains,  qui  fe  vouloient  remet- 
tre en  pofleflion  du  gouvernement 
que  Boniface  leur  avoir  ofté  > il  fe 
rangea  ducofté  des  Colonnes,qu'il 
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1404.  crut  être  les  plus  forts.  Et  dans 
cette  horrible  divifiori  , il  fc  fit  à 
Rome  tant  de  defordres  > tantôt  un 
de  ces  partis  prévalant , & tantoft 
un  autre  que  le  Pape  enfin  fut  con- 
traint de  ceder  à la  violence  de  cet- 
te tempefte,  d’abandonner  un  vaif- 
feau  fi  furieufement  battu  de  tant 
de  flots , & de  fe  fauver  à Viter- 
be. 

Cependant  le  Pape  Benoift  & 
fes  AmbalTadeurs  agiffoient  de 
Dionyf.  conccrt  » Par  un  ieu  concerte  entre 
1. 14 ,c.  eux , pour  amufer  tout  le  monde, 
ii./.  & pour  faire  accroire  qu’innocent 

Juvenal  çCOit  feuj  ja  caufe  de  ja  durée  du 

JL  Schifme.  Car  ils  firent  entendre 
ïuy.  Par  tout  > & particulièrement  a la 
Cour  de  France , qu’ayant  offert  à 
Lit  ter.  Boniface  & à fes  Cardinaux  la 
lnnoc.  e ce{gon  iufqu'à  les  prier  à 

mld.  malns  jointes , 5 c a deux  genoux, 
de  l’accepter, pour  éteindre  au  plu- 
tôt le  Schifme,  on  les  avoît  rude- 
ment répondez  , & avec  tant  de 
marques  d’indignation  du  cofté 
de  Boniface  , qu’il  en  étoit  mort 
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de  colcre.  Ils  ajoutèrent  qu’Inno- 1^0 
cent  y étoit  fi  peu  difpofé  , qu’il 
n’avoit  pas  rnefme  voulu  les  en- 
tendre, ayant  toujours  opiniâtre- 
ment refufé  les  Palleports  qu’ils 
lui  avoient  fait  demander  par  le 
Magiftrat  de  Florence.  Bcnoift  de 
fon  codé  , pour  achever  la  Comé- 
die,ayant  ouï  en  plein  Confiftoire 
le  rapport  de  fes  Amballadeurs  dit 
hautement,que  pour  faire  connoi- 
tre  à tout  le  monde  qu’il  n’y  avoit 
rien  qu’il  ne  fit  pour  réunir  tonte 
l’Eglife,  il  vouloit  nonobftant  la 
dureté  du  nouvel  Intrus  aller  lny- 
snefine  en  Italie  pour  le  porter  cf-  Mon t 
jficacement  à cette  union.  En  effet  , Dionyf. 
apres  avoir  ivnpofé  une  Décimé  Lift-t 
fur  le  Clergé  de  France,pour  four-  Foliet. 
nir  aux  frais  de  fon  voyage,  ce  qui  c.9. 
nefe  put  faire  fans  beaucoup  deMw* 
plaintes  , fur  tout  de  la  part  de^”^* 
l’Vniverfité  qui  s’en  fit  exempterai  5/ 
s’avança  jufques  à Genes,  car  cet-  Anton . 
te  Ville  qui  eftoit  alors  fous  la  do-  p.  j.  t. 
mination  des  François,  s’eftoit  mife 
fous  fon  ob cï (Tance  , par  les  foins 
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140  de  l’Archevêque  Piles  Marini  , que 
Tarare  prudence  , & fainteté  de 
Ta  vie  ont  rendu  très  illuftre,  com- 
me avoit  fait  aufll  la  République 
dePife,parle  moyen  de  Gabriel 
Marie  Vifconti , qui  y avoir  ufur- 
pc  par  force  la  fouveraine  autori- 
té. Le  Pape  Benoiftfut  receu  dans 
Genes  avec  .toute  forte  d’honneur,  . 
excepté  que  comme  il  avoir  amené 
des  gens  de  guerre  , dont  le  nom- 
bre s’augmentoit  tous  les  jours,  les  ~ 
Génois  qui  en  prirent  de  la  jalou- 
fie,  ayant  trouvé  moyen  de  les  ti- 
rer adroitement  hors  de  la  Ville  , 
Tous  prétexte  d’une  reveu'é,ne  vou- 
lurent plus  permettre  qu’ils  y ren- 
traflent. 

' Cela  lui  donna  beaucoup  de 
chagrin  , mais  il  fallut  pourtant 
qu’il  s’appaifaft  j & quelque  temps 
après  voulant  continuer  le  jeu 
NiefTj.h  qu’il  avoir  commencé  il  fit  de- 
ltC'  î8-  mander  au  Pape  Innocent  un  Sauf- 
conduit  3 pour  de  nouveaux  Am- 
balTadeuis  qui  auroient  plein  pou- 
voir de  traiter  avec  lui  de  la  paix  : 
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ce  qu’innocent  , qui  avoic  decou-  j 40  J. 
vert  fes'  fourberies  refufa.  C’eftoit 
là  iuftement  ce  que  Benoift  deman- 
doit,  afin  d’avoir  lieu  d’écrire  par 
tout , comme  il  fit , qu’il  ne  tenoic 
qu’à  fon  Compétiteur  que  la  paix  Men\ 
ne  fe  fift.  Mais  Innocent  qui  pour  1?,onif' 
fe  juftifier,écrivitfaufli  de  fon  co-  ****** 
fté  , fit  retomber  fur  lui  toute  la  1.  îuve * 
honte, & tout  le  mal  dont  il  le  vou-  nal> 
loit  accabler.  Car  comme  i’Vni-  TrMtt 
verfité  de  Paris  , & le  Duc  de  Ber-  j* 
ry,  fe  furent  plaints  à Innocent 
de  ce  qu’on  avoir  refufé  à Rome 
la  voye  de  ceffion,que  les  AmbalTa- 
deurs  de  Benoift  avoient  offerte  à 
Boniface  & à fes  Cardinaux, le  Pa- 
pe , en  leur  faifant  reponfe, dé- 
couvrir la  vérité  de  ce  qui  s’eftoit 
pafle  dans  cette  Ambaflade  , &:  la 
mauvaife  foy  , ôc  l’impofturc  de 
ces  Ambartadeurs , & de  leur  Mai- 
tre  , qui  n 'avoient  jamais  parlé  de 
la  ceflion,mais  feulement  d’une  en- 
tre veuë  qu'on  avoit  refufée  corn* 
-men'eftant  qu’un  amufemenr,ponr 
ne  rien  conclure  , & un  artifice  de 

\ 
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j 405.  fon  ri  val, pour  impofer  au  monde. 

La  decouverte  que  l’on  fit  de 
cette  içnpofture  , nui  fit  extrême- 
ment aux  affaires  de  Benoift.  C’eft 
pourquoy, comme  il  eut  appris  que 
l’Univerfité  recommençoit  Tes 
. pourfuites  contre  lui  , avec  plus  de 
nn  chaleur  que  jamais,  il  envoya  Le- 
1 4r°  * gat  en  France  le  Cardinal  de  Cha- 
Dyonyf.  tant  Savoyard  qui, apres  avoir  rait 
/.if.c.  d’abord  inutilement  tous  Ces  ef- 
18  /•  forts  , pour  empefeher  qu’on  n’é- 
iuvenul  coûtât  plws  l’Univerfité  , eut  bien 
de  la  peine  lui  - mefme  d’obte- 
nir Audience  , parce  qu’on  difoit 
hautement  qu’il  n’eftoit  venu  que 
pour  amufer  le  monde, en  promet- 
tant toufiours  ce  que  fon  Maiftre 
n’avoit  nulle  envie  de  tenir.  On 
lui  permit  neanmoins  de  propofer 
encore  une  fois  en  plein  confeil 
ce  que  Benoift  avoit  à dire:ce  qu’il 
fit  par  une  Harangue  Latine  égale- 
ment foible&  ennuyeufe  , dans 
laquelle,  après  avoir  bien  déclamé 
contre  Innocent  , & contre  tous 
ceux  qui  biâmoient  la  conduite  de 

Benoift  , 


Traité 
de  M» 
du  Puy 
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Benoift , qu’il  tâcha  de  juftifier  il  140^ 
dit  cnfin,ce  que  ce  pape  avoir  déjà 
dit  tant  de  fois  &:  toujours  fans 
effet, que  fl  l’on  jugeoit  qu’il  fut 
necefTaire,  pour  le  bien  de  ,1a  paix, 
qu’il  cédât  fon  droit,il  eftoit  tout 
preft  de  le  faire.Onne  fit  pas  grand 
eftat  de  ce  difcoursi,  fur  lequel  on 
ne  voyoit  pas  qu’on  pût  faire 
grand  fondement; & ce  ne  fut  qu’a- 
vec peine  que  l’on  permit  à l’Uni-» 
verfité  d’y  repondre  publiquement 
comme  elle  fit  le  dix-fepticme  de 
May  par  l'organe  de  M.lean  Petie 
Normand,  célébré  Docteur  de  Pa- 
ris, qui  apres  avoir  réfuté  tout  ce 
que  le  Cardinal  avoir  dit  conclut  à 
ces  trois  chofes  qu’il  demanda  au 
nom  del’VnivcrfitCjla  première  que 
l’epître  de  l’Vniverfité  deTouloufe 
contre  la  fouftraétion  fût  condam- 
née, comme  injurieufe  au  Roy  &c  1 ~ 
l’Eglife  Gallicane,la  fécondé,  qu'on 
délivrât  cette  EgHfe  des  exa&ions 
dont  Benoift  avoit  recommencé  de 
l'opprimer , &:  la  troifieme  , qu’on 
renouvellat  la  fouftratftion  que 
Tome . I,  V 
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V011  avoit  faite  à ce  Pape.  Il  y eût 
fut*  cela  de  grandes  contefta- 
tionsdans  Je  Confeil,.  où  quel- 
ques uns.  qu’on  croyoit  avoir  part 
aux  exactions  que  Benoift  faifoit 
avec  beaucoup  de  chaleur  fur  le 
Clergé  de  France  , foutenoient 
fon  parti  fous  pretexte  de  defendre 
les  droits  & l’autorité  de  l’Eglife. 
C’eft  pourquoy  il  fut  refôlu  , 
qu’afîn  que  l’on  jugeât  fans  paf- 
fion  fur  des  points  de  cette  impor- 
tance* l’affaire  fcroit  renvoyé  au 
Parlement:  ce  qui  cft  fans  doute 
un  illuftre  témoignage  de  cette 
haute  reputatiorv  que  cét  augufte 
Corps  s’cftoit  acquife  dés  ce  tems- 
là,&  qu’il  s’eft  toûjours  confer- 
vée  par  l’integritc  de  fes  Iuge- 
« mens. 

La  caufe  fut  plaidée  le  feptieme 
l.u  c *UIn  Par  ^Cs  Doéteufs  Pi^re 
ï.j.j  j.  Plout  & Jean  Petit,  en  prefence 
luvenal  des  princes, & des  Officiers  de  la 
M.du  Couronne  , qui  fe  trouvèrent  au 
parlement , durant  la  maladie  du 
Roy.  Le  premier  agit  fortement 


Digitized  by  Googlej 


d' Occident . L i y re  II.  459 
contre  l’Epître  de  Touloufe  ; & 
le  iccond  , apres  avoir  exagère 
les  vexations  qu'on  faifoit  à l’E- 
giife  Gallicane  , contre  Tes  libér- 
iez , & montré  les  infractions 
que  Bcnoift  avoit  faites  au  Trai- 
té de  la  reftitution  d’obedience  , 
demanda  qu’on  luy  fift  de  nou- 
veau une  entière  fouftraétion  , 
fans  quoy  l’on  ne  devoir  plus 
efpercr  d’union.  L’Avocat  Gene- 
ral lean  Iuvenal  des  Vrfinss  pè- 
re de  celuy  de  qui  nous  avons 
l’Hiftoire  de  Charles  VI.  requit 
le  lendemain  les  mêmes  chofes. 
Et  comme  ceux  qui  s’eftoient 
prefentez  d’abord  pour  foûtenir 
les  interefts  du  Pape  Benoift  , ne 
voulant  que  gagner  du  teitis, 
pour  profiter  de  quelque  occa- 
iion  ne  paroiffoient  pas  ; le  Roy, 
qui  s’eûoit  fait  inftruire  del’af- 
faire,dans  un  de  fes  bons  interval- 
les par  le  patriarche  d’Alexandrie, 
commanda  aux  Juges  à la  pour- 
fuite  de  l’Vniverhté  , de  ne  plus 
différer , & de  luy  rendre  prompte- 

V ij 
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1406.  ment  juftice.  C'eft  pourquoy  la 
Cour  s’eftant  affemblée  plufîeurs 
fois  , toutes  autres  affaires  ceffan- 
tes , rendit  enfin  trois  célébrés  Ar- 
refts  fur  celle  cy.  Le  premier  , du 
dix-feptiéme  de  Juillet , par  lequel 
TEpiftrede  l'univcrfité  de  Toulou- 
fe  fut  condamnée  de  la  maniéré 
que  fay  dit  ailleurs  : ce  qui  obli- 
geai Légat-,  qui  vit  par  là  que 
les  affaires  de  fon  Maiftre  n’iroient 
pas  trop  bien  , à fe  retirer  vifte  à 
Marfeille  , où  la  pefte  , qui  avoir 
chaffé  de  Genes  Benoift  , Pavoit 
fait  retirer.  Le  fécond  , de  Pon- 
ziéme  de  Septembre  , portant  de- 
fenfe  de  plus  rien  payer  aux  Col- 
* ledeurs  du  Pape > ni  de  tranfpor- 
ter  ni  or  , ni  argent  à fa  Cour, 
afin  que  Pjîglife  de  France  jou'ift 
déformais  pleinement  de  fes  liber— 
tez  ; & pour  ce  qui  regarde  la 
fouftra&ion  generale  d’obedien- 
ce,ii  fut  dit  parlemefme  Arreft, 
que  le  Jugement  en  feroit  remis 
jufques  apres  la  Toulfaints  > pour 
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eftre  rendu  par  l'affimblée  ge- 
nerale des  prélats  de  France , que 
le  Roy  convoqua  pour  la  Saint 
Martin. 

Elle  Te  tînt  au  palais  , en  pre- 
fence  du  Roy  , qui  ne  manquoit 
pas  d'y  affilier  toutes  les  fois  que 
fa  maladie  le  luy  permettoit  , de 
M.  le  Dauphin , des  princes  , 6c 
des  Officiers  de  la  Couronne  a 
ôc  de  tout  le  parlement.  Il  s'y 
trouva  foixante  - quatre  Arche- 
vêques 6c  Evêques  , environ  cent 
quarante  Abbcz  , 6c  un  nombre 
infini  de  DoCteurs  6c  de  Licen- 

tiez  de  toutes  les  Vniverficez  de 

• « ' • • 

France  ï de  - .forte  qu'on  peut 
dire  qu’il  n'y  eut  jamais  en 
France  une  plus  augufte  &c  plus 
nombreufc  ÂfTemblée  , en  la- 
quelle on  jugea  la  plus  célébré 
de  toutes  les  caufes  entre  le  pa- 
pe Benoift  d'un  eoftê , 6c  l’Vni- 
verfité  de  l'autre.  C'eft  pourquoy, 
pour  y procéder  folidement,  6c  en 
gardant  exactement  toutes  les 
loix  de  la  jufticc , 6c  de  l’équité 

V iij 
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4 04. naturelle  , il  fut  refolu  , avant 
toutes  ehofes  qu'on  choifiroit 
fix  des  plus  fçavans  Dodeurs 
- Théologiens  8c  Canoniftes  en- 
tre ceux  qu’on  fçavoit  eftre  le 
plus  dans  les  interefts  du  Pape 
Benoift , pour  defendre  fa  caufe  ; 
8c  fi x autres  3 qui  foutiendroient  , 
& prouveroient  pour  l’Vniverfité 
de  Paris  , qu’on  devoir  faire  la 
fouftra&ion.  Cette  célébré  caufe 
fut  plaidée  de  part  8c  d’autre 
en  plu fîeurs  Séances  , durant  les 
deux  mois  de  Novembre  & de 
Décembre  par  l’Archevêque  de 
Tours  Amelie  du  Brueil  , par 
Pierre  d’Ailly  Evéquè  de  Cam- 
bray  , 8c  leurs  Adioints  pour  le 
Pape  Benoift:  & par  le  Patriar- 
che d’Alexandrie  Simon  de  Cra- 
maud  j 8c  par  Pierre  Regis  Ab- 
bé du  Mont  Saint  Michel  , 8c 
quatre  Do&eurs  de  Paris  , pour 
l’Vniverfitc  ».  contre  Benoift  , & 
l’on  y dit  de  part  8c  d’autre , avec 
beaucoup  de  do&rine  8c  de  liber- 
té , tout  ce  qu’on  peut  alléguer  de 
plus  fort  ,y  pour  8c  contre  la 
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fouftraétion  , tant  far  le  droit  , que  140^ 
fur  le  fait , excepté  que  Guillaume 
Filaftre  Doyen  deReims  » agitfant 
pour Benoifty s’emporta  d’une  ma- 
niéré qui  le  rendoit  criminel,  5e  la- 
quelle fut  condamnée  même  par 

t r • »«/. 

ceux  de  Ion  parti. 

Car  au  lieu  de  repondre  precifc- 
ment  à ce  que  le  Patriarche  d’ A le- 
xandrie  , & les  'Docteurs  pierre 
au  -Boeufs  Cordelier  & Iean  pe- 
tit avoient  propofé  , 5c  prouvé 
par  des  raifons  très  fortes  , im- 
médiatement avant  qu’il  ,•  parlât, 
il  fe  mit  à exagérer,  hors  de  pro- 
pos , la  pu  i dance  du  v-Pàipe  ,0  la- 
quelle il  étendit  bien  loin  au  de- 
elà.  des  bornes  que  dêfus  - Chrift 
-luy  a preferites  , • 5c  s’avança 
jufques  à dire  que  les  Rois  étoient 
fes  Sujets  , Se  leur  Souverain 

au  fpiritucl  5c  au  temporel.  Mais 
comme  il  vit  que  l’on  étoit  extrême- 
ment feandalifé  de  fon  difeours  , 

,5e  que  les  princes  vouloient 

..qu’il  en  fut  rigoureufemenr  pu- 
ni. ,,  il  implora  la  clemencc 

V iiij 
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4^4  Hifloire  du  grand  Schifme 
406.  du  Roy  }&c  demanda  publique- 
ment pardon  ,*  conférant  fou 
crime , avec  tant  de  marques  de 
Ton  repentir , & tant  d'humilité  3 
qu'on,  la  luy  perdonna  pour  cet- 
te fois  , apres  qu'  il  fe  fut  retra- 
ité en  prefence  du  Roy  dans  la 
featice  du  quatrième  de  Décem- 
bre où  il  dit  hautement  qu'il  fça- 
voit  que  le  Roy  de  France,  n'é- 
toit  pas  comme  ceux  qui  relè- 
vent del'Eolife  , ni  mefme  corn* 

j u 

me  l'Empereur  , qui  tient  du  Pa- 
pe en  quelque  façon  la  Couron- 
ne qu’il  doit  : prendre^  de  luy; 
que,  le  jfcoy  Mok  : Empereur  qr 
fon  ' Royaume  . Empereur  ab- 

folument  - indépendant  de  qui  que 
ce  foit , &c  que  comme  il  ne  te- 
neur (à  Couronne  que  de  Dieu 
feul , l’ayant  recévic  de  luy  par 
le  droit  de  la  nailfance  , & de  la 
fucceflion,5c  non  pas  des  hommes 
par  élection  , il  ne  reconnoilïoit 
aulïi  pour  le*  temporel*  aucune 
puillànce  par  délias  la  iîerme  , que 
celle  de  Dieu  feul.Aprés  cela  il 
. r i,  .V 
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fut  permis  à ce  Doyen  comme  au-  1 j 8^. 
paravant  de  parler  pour  les  inte- 
refts  du  pape  Benoift  qu’il  avoit 
entrepris  de  foûtenir. 

Enfin  , le  vingtième  de  Décem- 
bre l’avocat  General  fit  une  lon- 
gue & do&e  harangue  fur  les 
points  qu’on  avoit  examinez  de 
part  & d’autre, & conclut  pour  l’V- 
niverfité,  contre  le  pape  Benoift  , 
ajoutant  que  le  Roy  qui  a dans 
Ton  Royaume  toute  l'autorité  im- 
périale , y avoit  pu  convoquer  i’Af- 
femblée  generale  des  Prélats  & des 
Do&eurs,  pour  prendre  d’eux  leur 
avis  fur  ce  qu’il  doit  faire  en  cette 
occafion  , où  il  s’agit  d’abolir  ce 
malheureux  Schifme  , qui  déchiré 
l’Eglife  depuis  fi  long- tems. Apres 
quoy  le  Chancelier  ayant  com- 
mandé de  la  part  des  princes,  en 
l’abfence  du  Roy , que  les  feuls 
prélats  fe  trouvaient  le  lendemain 
au  même  lieu,  pour  conclure  , par 
leurs  fuffrages  , cette  grande  af- 
faire^ y fut  arreté, à la  pluralité  des 
Voix, après  quelques  .conteftations, 

\ V v 
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- pour  avoir  attaqué  l’imfna- 
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culée  Conception  de  Noftre- 
Darne,  3 4 3 . & fuiv, 

Jean  Goulain  Carme  ■.  retran- 
ché du  Corps  de  l’Univerfité* 
pour  avoir  prefehé  contre 
la  voye  de  celîion  *379$* 
fuiv. 

Jean  de  Montreuil  Secrétaire 
d'Etat  , Ambafladeur  en  Alle- 
magne, > 4^3 

Jean  Petit  Do&eut  de  Paris 
harangue  en  plein  Confeil, 
&au  Parlement  , pour  l’Uni- 
verfité  ,contre  le  pape  Benoift. 
45  7- 

Jean  Hus  , Tes  artifices  , & les 
defordres  qu’il  caufe  dans  Pra- 
gue par  fonHerefie,  197.  & 

Jean  Gerfôn  Chancelier  de  l’Vni- 
verfité,  prefehe  devant  le  pape 
Benoift  à Tarafcon.  . 44  2. 

Jean  I.  Roy  de  Caftille  fe  dé- 
claré pour  le  pape  Clement  à 
l’ A flcinblée  de  Medinadel  Cam- 
po.  . t ?3.& 

Jean  Vviclef  publie  Ton  Here- 
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fie  dans  l'Angleterre.  L*hi- 
floire  des  defordres  qu’elle  y 
caufa  jufqu’à  fa  mort.  2 j $ 

6 fuiv’. 

Sa  mort  funefte,  291 

Jean  Sale  fameux  Vviclcfifte  ; 
fes  Sermons  feditieux  5 & fa  fin. 
272. 

Jean  Roy  d’Aragon  fe  déclaré 
pour  le  pape  Clément.  3 j . 
3 3 4- 

Ieannel.  Reine  de  Naples  rend 
fès  devoirs  au  pape  Urbain# 

7 3** 

Vend  Avignon  au  pape  Clé- 
ment VI.  74.  & fuiv. 

Reçoit  le  pape  Clément  VIL 
à Naples  , où  tout  le  peu- 
ple fe  fouleve  contre  elle.  1 41 
& fuiv. 

Adopte  Louis  I.  Duc  d’Anjou. 

1 61. 

Afliegée  , & prife  par  Char- 
les de  Duras.  2 1 o.  & Juiv . 

Sa  moft  tragique.  214.^  fuiv. 
Son  éloge  &c  fon  portrait* 
ibid.  & fuiv, 
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Image  miraculeufe  de  la  Sainte 
Vierge.  • 24  j.  & fuiv. 
Innocent  VII.  pape , Ton  élo- 
ge, & Ton  portrait.  447.  & 
fuiv . 

Favorite  Ladillas  , Jl’a  point 
d’envie  de  ceder.  44 1 
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LAdislas  Roy  de  Na- 
ples fnccedc  à Charles  de 
Duras  Ton  pere.  _ ' 3 1 4 

Eftchatfé  de  Naples  pat  les 
Angevins,  ^ i8.è“ fuiv. 

Eft  couronne  à Galette  Roy  de 
Naples.  3 6 i 

Reprend  Naples.  36$ 

Tâche  de  s’emparer  de  Rome. 

44*.  ' , * , . 

Louis  I.  Due  d’Anjou  adopte 

par  la  Reine  Ieanne  I.  161. 
& fuiv, 

Eft  regent  en  France  * & 
s’empare  du  Trefor  du  Roy, 
*1 70.1 71. 

S'entend  avec  Le  Pape  CU- 
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ment  au  preiudice  de  l’Egli- 
fe  Gallicane , ôc  de  l’Vnivcrfi- 
~té.  i 7 j . & fuiv. 

Son  entreprife , & fes  prépa- 
ratifs pour  la  Conquefte  du 
Royaume  de  Naples.  210.  & 
fuiv. 

Il  eft  proclamé  Roy.  2 2 (T.  & 
fuiv . 

Offre  de  combattre  fon  ennemi 
à la  telle  des  deux  armées.  227. 
228. 

. Sa  mort , & la  ruine  de  fon 
armée.  2 49.  & fuiv. 

Son  éloge,  Sc  fon  portrait. 252. 

Louis  II.  d'Anjou  fuccede  au 
; Royaume  de  Naples.  254.  & 
fuiv. 

Eft  reconnu  dans  Naples.  3 28, 
& fuiv. 

Eft  couronné  Roy  de  Na- 
ples par  le  pape  Clement  , 
55*. 

Entre  dans  Naples  , & s’en  re- 
tourne aufli-toft  après  en  Pro- 
vence, * ■ 364 
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Louis  Roy  de  Hongrie  , enne- 
mi de  la  Reine  Jeanne  , 155 
Sa  mort,  1 7 a.  1 7 3 

Louis  Donaro  Cardinal  de  Vt- 
nife  , accufé  de  la  conjura- 
tion contre  le  pape  Vrbainjjoi. 
& fuiv.  ' , 

Louis  Duc  d'Orléans  frere  de 
Charles  V I.  traite  avec  le  pa- 
pe Benoift  à Avignon  , 400 
& fuiv. 

Il  entreprend  Ton  rctablilfemenr, 

413.  & fuvans.  4 a 6.  & fui- 

vans  43  6.&  fuiv  ans. 
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MA  g 1 c 1 e n empoifon- 
peur  , découvert , ôc  puni, 
a 27.  a atf . 

La  Reine  Marguerite  , femme 
de  Charles  de  Duras,  294 
Sa  violence  -contre  le  Pape 
Vrbain  , 1040*  fuiv  an  s. 

Efl:  Revente  durant  la  mino- 
rité  de  fon  fils  Ladiüas , 324 
& fui  vans. 
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Marie  de  Blois , Reine  de  Sici- 
le ,mere  de  Louis  ll.255.415. 

& f pti  vans, 

- Marie  Reine  de  Hongrie  ,317 
& fuivans.  - 

Marin  Judice  , Cardinal  de  Ta- 
rente  , accufé  de  la  confpira- 
tion  contre  le  pape  Vrbain, 
5 00.  & fuivans. 

Martin  de  Selve  , Evcque  de  Pam- 
p élu  ne,  4 1 1 

Martin  Roy  d’Aragon  tint  ferme 
pour  Bcnoift,  4° 6 

Ce  qu’il  fait  pour  fon  retablifle- 
jnent»  4 1 7 
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NE  u t r a l i t e*  rejettee 
en  France  au  commence- 
ment du  Schifme  > & pour- 
quoy  , \%.& fuivans 

picolas  Spinelli  Chancelier  de 
Naples  > maltraité  pour  le  Pape 
Vrbain,  7 fuivans . 

Le  pape  Nicolas  de  Saint  Sa- 
turnin x Dominicain  , Mal- 
X mj 
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fïre  du  Sacré  palais  , envoyé’ 
au  Roy  Charles  V.  par  Clé- 
ment VII.  104.  & fuivans 
Nicolas  Garo  , Palatin  de  Hon- 
grie , fait  AlTafliner  Charles  dt 
Duras,  $io.  & fuivans, 

Nicolas  Picinin  y fameux  Capi- 
taine , - 1 6 y 

Nicolas  de  Clemenges  , profef- 
feur  de  Rhétorique , écrit  pour 
PVniverfité.  * 3S2 

Se  laifTe  gagner  au  pape  Be- 
noift  j qui  le  fit  fon  Secrétai- 
re. 420.  & fuivans* 

O 

O D o R 1 c u s Raynaldus  y 
Annalifte  , outrage  indi- 
gnement la  mémoire  du  Roy 
Charles  V.  5.1  2 

Son  ignorance  , 1 2 2 

Son  parachronifme,  1 4 

Son  impofture  , & fon  igno- 
rance , au  fujet  de  la  mort  du 
Roy  Charles  V. 5 1 1.&  ftnvans. 
Ochon'dc  BrunfyviK  , mari  de 
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la  Reine  Jeanne  1.  72.  & fai- 

vans. 

Envoyez  vers  le  pape  Vrbain, 
qui  le  maltraite  , 85.  & fai- 
vans. 

Eft  défait,  & pris  par  Charles 
de  Duras.  208.209 

Sa  délivrance.  249.250. 

Eft  envoyé  d'Avignon  par  le 
pape  Clement  au  Royaume 
de  Naples  , pour  y fouftenir 
le  parti  Angevin.  525.  & fai- 
vans.' 

Se  rend  Maiftre  de  Naples  T 
8c  de  prefquc  tout  le  Royau- 
me, pour  le  Roy  Louis  IR 
328.^  faivans. 

Se  déclaré  pour  Ladiflas  , 8c 
pourquoy.  3 6 
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LE  parlement  de  paris-  , fort 
éloge,  8c  les  trois  Arr§fts  qu’ifc 
rendit  conrre  le  pape  Benoift. 
45  7*  & faivans. 

rhilippes  d’Alençon  Cardinal  ^ 
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Sc  Ton  cloge.  9 7 

Philippes  le  Hardy  , Dac  de 
Bourgogne  , favori  fe  i’Vnivci- 
fité.  3 U 

Traite  avec  le  pape  B enoift  a 
Avignon.  599.400 

Tient  ferme  pour  la  fouftra- 
&ion.  529.440 

Philippes  Repingdon,  Vviclefifie, 
' converti, & en  faite  Evêque  de 
Lincoln?.  287.  28 S 

La  philofophie  doit  eftre  foûmife  à 
la  Foi.  27S.  &fnivans 

Pierre  Corfini , Cardinal  de  Flo- 
rence. 24 

Pierre  de  Cros  * Camerlingue  de 
PEglife.  7© 

Cite  Urbain  devant  fou  Tri- 
bunal. 81 

Pierre  de  Tartans  , Cardinal  de 
Ricci  .confpire  contre  le  pape 
Urbain.  197. & fuivans 

Pierre  de  Lune  Cardinal  d'Ara- 
gon. : 24 

Harangue  pour  Clement  aux 
Eft-its'de  Médina  del-Campo  j 
*7% 
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Réduit  l’Aragon  à l’obeilïàn- 
ce  du  pape  Clement.3  34.  3 3 y 
Agit  pour  Clément  contre 
l'Vnivérfité  de  Paris  , jSj.er 
ftiivAns.- 

II  eft  éleû  pape,  394 

V yen  b enoift  XIII.  % 
pierre  Plout  , Do&eur  de  Pa- 
ris, 458 

Pierre  Roy  d’Aragon  fait  fervir 
la  Religion  à fa  politique  * 

Le  B.Pierre  de  Luxembourg , Car- 
dinal i Ton  éloge  , fa  mort  , fie  „ 
fes  miracles*  5 3 7*  3 58» 

Pierre  d’Orgemont  , Evefque 
de  Paris  , condamne  folen- 
nellement  la  do&rine  fean- 
/'  daleufe  de  Iean  de  Monçon* 
contre  l’immaculée  Conce- 
ption de  Noftre-Darae  , 345 
& fuivans . 

Pierre.  d’Àilly  , Grand  Maiftre 
de  Navarre  , Député  de  l’V- 
rriverfité  à Avignon  pour  la 
defenfe  de  l’immaculée  Conce- 
ption. ..  3 47 
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Ecrit  pour  i’Univerfité,  38 r 
Eft  Evefquede  Cambray  , &: 
plaide  pour  Benoift.  4 Ci 

Pierre  de  Sotenac  , Cardinal  de 
Viviers,  24 

Pierre  de  Verruche  , Cardinal, 

. 15 

Pierre  aux  Bœufs  , Cordelier  , Da- 
teur de  paris,  46$ 

Pierre  Flandrin,  Cardinal  de  Saint 
Euftache,  2 5 

Pierre  Roy  d’Aragon  abandonne 
le  pape  Urbain,  1 oï 

Pierre  de  ;la  , Barrière  Y Cardinal 
d’Autun,  écrit  pour  Clement* 
1 1 8.  iri5>. 

F.  Pierre  d’Aragon  , Cordelier  , 
écrirait  Ray  Charles V.  en  fa- 
veur d’Vrbain,  123 

Pierre  de  la  Sogie,  Capitaine  Gaf- 
eon,  . - 134 

Pierre  Comte  de  Genève,  feere  du 
pyipe  Clement,  . n '"Y  * 2 S 
Pierre  Regis  , Abbé  du  Mont 
Saint  Michel,  , : 46  j 

Piles  de  Prate  Cardinal  de  Ra* 
venne  , change  trois  fois,  de 
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parti*  3 1 6.  j 1-7- 

Piles  Marini  , Archevêque  de 
Genes,  454 

Portrait  d’Urbain.  VL  35.  56 
Portrait  de  Cîement.  VIL  87 
& fuivans . 

Portrait  de  Jeanne  I.  Reine  de 
Naples,  n^&fuivans. 

Portrait  de  Louis  d’Anjou  I. 
Roy  de  Naples,  252.  & fui~ 
vans. 

Portrait  du  Roy  Charles  de  Du- 
ras, 320.521 

Portrait  du  pape  Boniface  IX.  3 6s. 

3 6 2, 

Portrait  du  pape  Innocent  VII1 
447  ,&  fuiv, 

R. 

RAymond  des  Vrfins  Chef  drc- 
parti  Angevin  >,3  or.  & fui- 
vans. 

Change  de  parti  pour  le  papa 
Urbain»  31(5 

Eft  rcpoulïe  de  Naples , qu’il 
vouloit  furprendre,  323  .&  juii\. 
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Révélations  des  particuliers  > fuC- 
pç&es,  • i j.  14. 

Richard  1 1.  Roy  d’Angleterre 
contre  les  Vviclefiftes  2 9 2 . & 
fuivans. 

Sa  prifon  , & fa  mort , 417 

Robert  de  Geneve  , Cardinal  , 

1 5 • 

Eftéleù  pape  Fondi  , 86.  & 
fuivans. 

Voyt\  Clement  Vil. 

Robert  , où  Rupert,  Duc  de  Ba- 
vière éleû  Empereur,  422 
Robert  de  Braquemont  Gentil- 
homme Normand  , tire  de  pri- 
fon  le  pape  Benoift  , Sc  com- 
ment, 4 5 1 . & fuivarjj. 

Rodrigue  Bernardi  {Ambafladeur 
de  Jean  I.  Roy  deCaftille  , 
177 

Ce  qu’il  dit  au  Pape  Urbain 
à l’avantage  du  Roy  Char- 
les V.  18  2.$*  fuiv . 

Rodrigue  de  Lune  frere  du  pape 
b enoift , defend  le  palais  d’A- 
vignon,. 4 1 y 
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LE  Cardinal  Sangri  traite  cruel- 
lement dans  Naples  les  Cle- 
mentins.  2.1.215. 

Accufé  d'avoir  confpiré  con- 
tre le  pape  Vrbain  , tourmen- 
, te,  exécuté  à mort , 502.  & 
fuiv. 

Sigifmond  fils  de  l'Empereur 
Charles  IV.  époufe  Marie  Rei- 
ne de  Hongrie.  5 1 7 

Venge  la  mort  de  la  Reine  Eli- 
zabeth fa  belle  mere.  525 

Se  joint  à la  France  pour  la 
voye de  cefïion.  405 

Silveftres  de  Rudes  > Capitaine 
e retons.  6 8 

La'  hardie  adion  qu’il  fit 
dans  Rome  » qu’il  furprit. 
128. 

Simon  de  Borfano  Cardinal  de 
Milan.  52 

Simonddc  Cramaud  patriarche 
d’Alexandrie.  4 4 

Brcfi.de  à la  première  Aifeu> 
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bfée  de  paris.  397 

Età  la  fécondé.  411.412. 
Eft  difgracié.  424 

Simon  Langham  Archevêque  de 
Cantorberi.  • • 257 

Maflfacré  par  les  Vviclefiftes. 

Sophie  Reine  de  Boheme  pro- 
tégé Iean  Hus.  2 67.  & fui- 

vatis.  . 

T 

Thomas  des  Vr/îns  Car- 
dinal , découvre  au  Pape 
Vrbain  la  coniuration  qu'on, 
avoir  faite  contre  luy.  301.  & 
fuivans. 

Thomas  de  Saint  Se  vérin  Chef 
du  parti  Angevin.  32  5. 

S'empare  de  Naples  pour  le 
Roy  Louis  II.  329.  & fui - 
vans». 

Quitte  fon  parti  pour  pren- 
dre celuy  de  Ladiflas  > & pour- 
quoy,  3,6  2..  & fuiv r 
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SAint  Vincent  Ferrier  , & 
fa  fage  conduite  durant  le 
Schifitres,  1 1 4,  i 2 5 

L’Vniv erfité  de  Paris  > & lori 

eloge.  î1^’/1* 

, Ses  Deliberations  fur  le  choix 

d’un  des  deux  papes.  1 1 7 . C7* 

fuivans. 

Elle  Te  déclaré  pont  Clementy 


12  ï. 

Ses  plaintes  contre  luy.  1 7 o- 
& fuiv.  . 

Scs  glorieux  combats  pour  1 im- 
maculée Conception  de  Noftre 
Dame  , & Ta  victoire.  *97- 


& fuiv . , 

Son  zele  pour  l’extin&ion  du 
Schifme,  }6i.&f»‘V. 

Elle  appelle  du  pape  Benoilt, 
à celuy  qui  fera  v ray  pape 
apres  le  Schifme.  40  y.  & fui- 

VMS, 

L'Vnivetficé  d’Oford  parta- 
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gée  au  au  fujet  de  la  doctrine 
Vviclef. 

L’Vniverfité  de  Boulogne  qi 
te  le  pape  Vrbain  pour  C 
ment.  $ 

L’Vniverfité  deTouloufe  po 
Benoift.  4 2 

Urbain  VI.  comment  cleû.  4 
& fuiv. 

Son  portrait  , Ton  éloge  , i 
fon  changement  depuis  qu 
fut  pape.  53.  j 4 

Sa  conduite  imprudente  pa 
une  trop  grande  feverité  i 
contre  temps  , $6.  57.  C1 

fuiv. 

Son  ingratitude  envers  la  Reine 
•Ieanne.  76 

Son  ambition.  ibid. 

EH:  déclaré  intrus  au  ponti- 
ficat , & depofé  par  les  Car- 
dinaux à Fondi  i 82.  & fuiv. 
S011  abbatement  dans  l’ad- 
verfité.  yt.&fuiv. 

Crée  vingt-neuf  Cardinaux. 
96.  97- 

Sa  fierté  dans  la  profperité. 
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IOI.  102, 

Il  perd  par  fon  ambition  les 
Royaumes  d’Efpagne  , qui  l'a- 
bandonnent > i o 2 . i o 3 

Il  fait  une  armée  , qui  dé- 
fait en  bataille  celle  de  Clé- 
ment, 1 3 i . e£*  fiûv. 

Il  appaife  par  fon  courage 
une  grande  mutinerie  dans  Ro- 
me. 147.  14^ 

Il  donne  l'inverti ture  du  Ro- 
yaume de  Naples  à Charles  de 
Duras.  205.206 

Il  romp  avec  ce  Roy  , qui  le 
retint  deux  fois  prifonnier.  235 
& fuivans 

Il  fufcite  les  Anglois  contre 
les  François  , & publie  la 
Croifade contre  eux,  239.  Sc 
il  en  publie  une  autre  con- 
tre Louis  l.Roy  de  Sicile,  247 
248. 

Sa  nouvelle  rupture  avec  le 
Roy  Charles  de  Duras  » 295 
dr  fuiv. 

Sa  cruauté  envers  les  Car- 
dinaux accufez  d’avoir  con- 
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Il  excommunie  le  Roy  Char- 
les de  Duras  » & interdit  la 
- Ville  de  Naples»  30S 

Il  eft  afliegé  dan9  le  Château 
de  Nocerasi  & comment  ilTcft 
délivré»  ; 309.310 

Sa  mauvatife  Conduite  luy  fait 
perdre  Naples  apres  la  mon  de 
Charles  de  puras,  }ij,&  J ni • 
vans. 

Sa  morCr  ; 357.358 

VVenceflas  Empereur  Ce  joint  à 
la  France  pour  h voye  de 
ceffion»  405.406 

Son  voyage  en  France  , 6c 
fa  Conférence  avec  le  Roy  à 
Reims  408.  & fuiv, 

Eftdepofé  de  l’Empire  » 421 
422. 

Les  Vviclehftes , l’hiftoire  de  leur 
Seéfce  & de  leurs  defordres  » 

L 25  5*  ^ fH*v+ 
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